C. NO 46 : IMPLANTER L’ORDRE DE SAINT-DOMINIQUE 

AU RWANDA ET AU BURUNDI 
PREFACE

   Rendre grâces. En cette année du Seigneur 2010, notre vicariat du Rwanda et du Burundi célèbre l’année jubilaire de 50 ans d’existence dans cette région de l’Afrique des Grands Lacs. Les festivités ont débuté à Kigali le premier Août  et seront clôturées à Bujumbura le premier Août prochain. Rendre grâces à qui et au sujet de quoi ?

  Une rétrospective nous permet de répondre  a ce double questionnement. A qui ? Evidement à Dieu qui a envoyé ses ouvriers dans son champ apostolique du Rwanda et du Burundi. Ces ouvriers sont nombreux. Ils ont été embauchés à des époques différentes. Le premier, d’heureuse mémoire, est le papé Honorius III qui a autorisé notre père Saint Dominique à fonder son Ordre. Le deuxième est Mgr André Perraudin, évêque de Kabgayi, qui a invité  les Dominicains à venir fonder l’Ordre dans son Diocèse. Nous pensons également, avec gratitude, à Mgr André Makarakiza, archevêque de Gitega, qui a autorisé la fondation de l’Ordre au Burundi. Terminons cette liste des évêques qui nous ont accueillis dans leurs Diocèses en mentionnant Mgr Servilien Nzakamwita. Il vient de nous inviter à venir implanter l’Ordre dans son Diocèse de Byumba. Nous sommes en train d’y construire une première maison qui, si Dieu le veut, sera le début d’un grand complexe de bâtiments, comprenant une chapelle ouverte au public  et un centre polyvalent.  Cette implantation représente un grand espoir pour l’avenir. 

  Dans leur travail apostolique, les frères ont collaboré avec plusieurs communautés de la branche féminine de l’Ordre. Nombreuses au début de la mission, il en leste aujourd’hui 3 communautés : les Moniales de Rweza au Burundi, les Dominicaines Missionnaires d’Afrique et les Dominicaines de l’Annonciation. Fasse le ciel que cette collaboration aille  de l’avant.    

  Nous  avons à rendre grâces à Dieu aussi pour avoir permis à notre vicariat de traverser des périls nombreux et mortels. Ces périls, de nature essentiellement politiques, expliquent beaucoup de nos difficultés. Ils ont été l’occasion ou la cause de nombreux départs de nos frères parmi lesquels deux prêtres et deux diacres.  Ils ont perturbé  le programme de nos ministères, entre  autres,  en nous faisant abandonner l’Université Nationale du Rwanda, en obligeant beaucoup de nos frères expatriés à quitter le Rwanda. Il a  même été question, en 1973, de la suppression de  notre vicariat. Heureusement Saint Dominique a interposé sa main.  Comme nous allons le voir, la tourmente politique du Rwanda, commencée en 1959 pour culminer en 1994, a été l’occasion  providentielle pour la fondation  de notre maison de Bujumbura ainsi que pour notre collaboration avec les autres entités dominicaines de l’Afrique (l’Interafricaine). En parlant du jubilé de 50 ans du vicariat, on pense spontanément aux deux frères aînés, qui fêtent leur 50ieme anniversaire  de prêtrise  l’an prochain. Il s’agit du frère  Gilles-Marius DION, ordonné le 06 Avril 1961 et Bernardin MUZUNGU, ordonné le 23 Mai de la même année. Ils sont les témoins vivants de la chaleur et de la froidure du climat sous lequel notre vicariat a vécu.    Voilà un notre motif de rendre grâces à Dieu. A la fin de cette année jubilaire, si Dieu le veut, nous aurons plusieurs ordinations sacerdotales. A cette occasion nous aurons raisons de chanter : « gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hommes, objet de sa bienveillance» (Lc 2, 14).

  Après cette rétrospective, voici une brève prospective, à la manière d’un rêve ou plutôt  d’une prière. Comme nous venons de le dire, et nous  y reviendrons encore longuement dans la suite, la situation socio-politique a constitué la principale difficulté de la vie et du ministère de notre vicariat. A l’heure qu’il est, le climat politique semble devenir  de plus en plus   clément. Aussi, tous nos espoirs semblent permis. 
Alors que jusqu’ici notre province constituait la base de nos ressources en personnels et en finances, il est devenu clair,  à présent, que notre vicariat devra compter de plus en plus sur ses propres forces. Nous sommes en train de penser à renforcer nos structures sociales et financières. La communauté de Bujumbura commence son extension à Kanyosha. La communauté de Kigali vient d’achever  l’agrandissement de sa chapelle et projette l’élargissement des activités du Centre Saint-Dominique. Le vicariat  commence enfin à mettre en pratique son désir de fonder une troisième communauté à Nyagatare. Celle-ci pourra être         un centre de rayonnement du charisme dominicain dans cette région du pays où les structures apostoliques sont encore peu développées. Cette communauté sera  en même temps   une grande fenêtre ouverte sur l’Afrique de l’Est. Cette  zone  est actuellement promise à d’énormes  possibilités. 

  Cette préface est, en quelque sorte, le résumé des pages qui vont suivre. Je suis heureux de présenter ce travail à tous les  frères de notre Ordre qui ont aimé notre vicariat et continuent de soutenir nos efforts.       

0. LIMINAIRE 

    Avant d’entrer dans le vif du présent propos, expliquons l’origine de cette dualité du titre. Un proverbe profane dit : à quelque chose, malheur est bon. Les chrétiens disent mieux : Dieu écrit droit avec des lignes courbes. Cela veut dire qu’Il écrit l’histoire du salut de l’humanité avec   l’histoire profane des individus. Cette introduction  veut expliquer comment notre Vicariat se situe providentiellement dans deux pays, sans que cela ait été programmé par ses Fondateurs. Voici comment. En 1973, pour des raisons socio-politiques, le frère Bernardin Muzungu rwandais, qui demeurait à Butare, a trouvé refuge à Bujumbura. A cette époque, le frère Liboire Kagabo burundais, faisait ses études à Fribourg en Suisse. Il y était envoyé par les Dominicains du Rwanda pour une formation religieuse et des études universitaires. Il était en première année de Théologie, après une licence en Philosophie. Pour les mêmes raisons que son confrère, il n’avait plus l’espoir de retourner au Rwanda après ses études. C’est dans ces conditions qu’il est revenu en juillet 1974 au Burundi. Les deux frères ont trouvé accueil au Grand Séminaire de Bujumbura, l’un comme Professeur et l’autre comme Etudiant. Le salaire du premier pouvait couvrir la facture de leur hébergement au Séminaire.  A deux, ils ont pu réfléchir à l’avenir immédiat de leur vie dominicaine. Nous poursuivrons cette idée ultérieurement en développant séparément l’histoire des deux communautés dans les deux pays. 

   Le plan de cette réflexion va comprendre deux volets. Le premier essaie de présenter l’histoire événementielle globale du vicariat. Le deuxième va présenter une analyse de quatre secteurs de la vie de nos communautés. Ces secteurs peuvent s’exprimer en quatre verbes : engendrer ou la politique de recrutement, nourrir ou le système économique et financier de nos communautés, éduquer ou le programme de formation religieuse et professionnelle, travailler ou les divers engagements apostoliques.   

   En fait de méthode, comme le dit l’adage latin In omnibus respice finem, l’histoire que je vais écrire dépend de la situation actuelle de notre vicariat. Elle va raconter le passé qui explique le présent et indique ainsi le chemin à suivre vers un avenir meilleur. Comme cette histoire va rencontrer des sensibilités différentes, j’ai transmis la première version de mon texte à des  frères qui connaissent cette histoire et qui ont joué un rôle significatif dans la vie de notre vicariat afin de bénéficier de leurs avis. En une deuxième étape de consultation, j’ai envoyé la deuxième version de mon texte à tous nos frères profès solennels. Le texte définitif que vous allez lire est le résultat des avis des uns et des autres dont les éléments pertinents sont déjà intégrés dans cette dernière version. Les contributions écrites contiennent les éléments suivants. Des informations complémentaires, des corrections, des nuances dans certaines de mes affirmations, des avis divergents et une invitation à souligner certaines données. J’ai essayé honnêtement de tenir compte de ces avis. Qu’il me soit permis maintenant,  en guise de remerciement, de citer les noms des frères qui m’ont envoyé des réponses écrites. Je les cite en ordre chronologique de leurs réponses.  Il s’agit des frères : Yvon Pomerleau, Prudence Hategekimana, Liboire Kagabo, Guy Musy, Ovila Bélanger, Syprien Ntibankundiye et Symphorien Ntibagirirwa. Je remercie spécialement le frèreYvon pour son livre Présence dominicaine au Rwanda et au Burundi (Québec,1999) dont j’ai fait des citations sous la référence de la lettre initiale de son prénom (Y). Compte tenu de ces contributions écrites et des échanges oraux, le texte qu’on va lire comprend trois appréciations. Tout d’abord, il relativise les gloires du passé qui ont laissé peu d’héritages pour notre vie actuelle. Ce choix vient surtout du fait que dans un abrégé d’histoire, on ne peut pas tout raconter. Ensuite, il exprime des regrets au sujet des décisions qui constituent de sérieux handicaps spécialement sur le plan économique et financière pour notre vie d’aujourd’hui. Enfin, il souligne tout ce qui a constitué les pierres de construction de l’édifice de notre vicariat. Voilà la clef de lecture de cette brève histoire que j’ai la joie d’offrir à mes frères en cette période de célébration de 50 ans de notre vicariat. 
I. HISTOIRE EVENEMENTIELLE DU VICARIAT

1. Introduction  

   Pour mieux comprendre les principaux événements de l’histoire de notre vicariat, lisons le premier article de l’introduction de nos Statuts: « Le vicariat de la province Saint-Dominique du Canada au Rwanda et au Burundi remonte à 1960 avec la fondation de la première communauté à Butare. L’érection du vicariat provincial date de 1970. La Fraternité Saint-Dominique de Kigali a été fondée en maison en 1975 et érigée en couvent en 2005. La Fraternité Saint-Dominique de Bujumbura, fondée en 1973, a été érigée en maison en 1977. Le vicariat du Rwanda et du Burundi comprend jusqu’à présent deux communautés: le Couvent Saint-Dominique de Kigali et la Fraternité Saint-Dominique de Bujumbura ».  

2. La trame des événements 

     Essayons de rappeler les événements majeurs de notre vicariat durant ces 50 ans. 

2.1. L’appel de Mgr André Perraudin  

   Le texte qui suit est une lettre adressée par Mgr André Perraudin, évêque du Vicariat Apostolique de Kabgayi, en date du 13 août 1959, au Prieur Provincial de la province dominicaine du Canada, le frère Thomas-Marie Rondeau :                             
«  Mon Très Révérend Père, c’est avec les sentiments d’une très grande joie et de la plus vive reconnaissance que nous avons reçu la nouvelle de l’acceptation de votre province de venir fonder au Rwanda. J’en remercie tout particulièrement Votre Paternité qui a si bien compris notre appel et y a répondu avec tant de diligence et de générosité. J’ose espérer que le Seigneur bénira très largement votre décision et fera que votre Ordre s’implante solidement en ces belles et si attachantes régions. Je le Lui demande de tout mon cœur. 
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Le travail par ici est surabondant. Je désirais que les Frères Prêcheurs oeuvrent dans la ligne de leur vocation propre. Concrètement j’avais songé pour eux, en accord d’ailleurs avec le T.R. Père Gobert, 1) à l’apostolat de la bonne presse : nous avons à Butare une librairie que je comptais vous confier ; 2) à l’apostolat dans le milieu intellectuel et en particulier dans un groupe scolaire important de Butare ; 3) à des missions paroissiales, surtout dans les centres. Il faudrait pour cela que vos Pères, et en particulier les plus jeunes, s’incarnent dans le milieu et se mettent le plus tôt possible à l’étude de la langue du pays. Bien d’autres possibilités d’apostolat existent ; mais je pense qu’il sera préférable de les étudier quand vous serez sur place. Très volontiers nous mettrons à votre disposition une maison d’habitation tout le temps nécessaire. La librairie pourra vous apporter quelques ressources ainsi que l’aumônerie du groupe scolaire. De toutes façons le Vicariat vous assurera le complément nécessaire. De loin il est difficile de préciser davantage toutes ces choses ; venez en toute confiance et nous mettrons tout au point quand vous serez  arrivés. Puis-je vous demander de saluer déjà très chaleureusement les trois Pères et le Frère que vous nous destinez. Et daignez agréer, vous-même aussi, mon Très Révérend Père, mes respectueux hommages en Notre Seigneur et Notre Dame » (Y, p.7).   
- Un commentaire : 

   De cette lettre, soulignons les aspects importants. Cette lettre est vraiment l’expression de la volonté divine qui écrit, comme nous l’avons dit, l’histoire sainte avec les actes des humains. Mgr Perraudin, pour répondre aux besoins de son diocèse, a songé aux divers apostolats des Dominicains qu’il a connus dans son pays, la Suisse, spécialement à Fribourg où ils étaient nombreux à enseigner dans l’Université de cette ville. C’est ce model d’apostolat qu’il veut, sans doute, voir réalisé au Rwanda. De fait, la première Université du Rwanda fut fondée par ces Dominicains à Butare pour répondre à l’appel du premier Président du Rwanda, Grégoire Kayibanda, qui avait été très proche de lui et avec lequel ils ont sûrement partagé ces idées de progrès pour le pays. Il faut retenir aussi la clairvoyance de cet Evêque qui a su indiquer aux Dominicains le genre d’apostolat qui les attendait au Rwanda : l’apostolat par la presse, l’apostolat dans les milieux intellectuels et la pastorale directe dans les milieux urbains. Il n’a pas oublié de les rassurer du soutien économique et financier dont ils auraient besoin. En effet, ils promettaient de mettre à leur disposition une maison d’habitation pour les débuts de leur séjour au Rwanda. Il indiquait également les trois sources de revenus : la librairie, l’aumônerie et l’apostolat dans les paroisses. Fort heureusement, l’évêque précise qu’il faut s’imprégner de la culture du pays pour réaliser une évangélisation en profondeur, tâche propre aux Dominicains. Soulignons, pour finir, que Mgr Perraudin invite les Dominicains canadiens à « implanter solidement » l’Ordre de Saint Dominique au Rwanda, c’est-à-dire y organiser leur vie et leurs apostolats spécifiques d’une manière durable. Comprenons qu’il ne demandait pas des Missionnaires canadiens pour un temps limité mais bel et bien une incarnation définitive de l’Ordre dans le pays spécialement par les natifs du pays.    

-La réponse des Dominicains : 
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La première réponse fut constituée par l’arrivée et le séjour des Dominicains qui ont

vécu successivement dans une petite maison de Butare et ensuite dans une aile du bâtiment administratif de l’Université, pendant dix ans, avant la construction de leur propre maison. Citons les textes qui nous parlent de cette période. 

«Le tout premier groupe des Dominicains canadiens qui sont arrivés au Rwanda était constitué par trois frères prêtres et un frère coopérateur : Bertrand Boisvert, Jacques Trembley, Bertrand (Ovila) Bélanger  et Gérard Rodrigue. Le Supérieur de la petite communauté, le père Boisvert, était âgé de 48 ans et disposait d’une longue expérience de prédicateur de retraites. Les trois autres n’avaient pas encore  atteint la trentaine. 

C’est le 23 janvier 1960, à 6 h 00 du soir, que les frères arrivent à Butare. Ils occupent une petite maison au centre ville, mise à leur disposition par l’évêque. L’un ou l’autre fait un premier apprentissage de la langue du pays, le Kinyarwanda, qu’il complète par un stage de quelques semaines dans une paroisse. Cette coutume du stage en paroisse se poursuivra au fil des années pour les nouveaux arrivants. Et puis très vite, les frères s’engagent dans les activités pour lesquelles Mgr Perraudin les avait fait venir : aumônerie du Groupe Scolaire de Butare, prédication de retraites aux prêtres, démarrage d’une librairie» (Ibid., p.8).   

2.2. L’appel du Gouvernement rwandais pour la fondation de l’Université  

   C’est après ces deux ans de présence au Rwanda que ces Dominicains reçoivent un nouvel appel venant de la part du Gouvernement rwandais. Cet appel les impliquait dans un projet non prévu, au départ, celui de la fondation de la première Université du Rwanda. Voici le texte qui en donne les différentes coordonnées : 

« C’est en 1962, année de l’Indépendance du pays, que le Président de la République, au nom du Gouvernement, exprime aux Dominicains son désir d’avoir un embryon d’enseignement supérieur dans le pays. C’était pour lui une façon de consolider l’Indépendance récemment acquise et d’assurer le développement de la jeune République » (Y., p. 10). 

  Pourquoi faire appel aux Dominicains? On raconte que le Président avait comme livres de chevet les ouvrages du père Louis Joseph Lebret, dominicain, qui aurait été pour lui comme pour d’autres leaders africains, une sorte de maître spirituel dans le domaine du développement. Toujours est-il que les Dominicains, contactés par le Président de la République, firent appel au père Georges-Henri Lévesque pour une étude de faisabilité du projet. Celui-ci, était un universitaire chevronné, fondateur de la Faculté des Sciences sociales de l’Université Laval, et une figure bien connue dans l’univers socio-politique du Canada. Séduit par le dynamisme de la jeune équipe au pouvoir au Rwanda et convaincu des besoins d’une Université pour la formation de cadres locaux pour le développement, le père Lévesque, à 60 ans, accepte de relever le défi. L’Université sera nationale et non ecclésiastique. Ce fut là le désir des Dominicains, endossé par le Gouvernement rwandais. Le père Lévesque aura plusieurs batailles à mener pour la création de l’Université Nationale du Rwanda. Les premiers collaborateurs du père Lévesque seront des Dominicains. Pendant une douzaine d’années, le projet de l’Université va drainer presque toutes les énergies dominicaines sur place. En plus du Recteur lui-même, mentionnons le Vice-recteur, le père Pierre Crépeau, qui peut être considéré comme le co-fondateur de l’Université ; le doyen de la faculté des Lettres, le père Augustin Cattin, de la province dominicaine de Suisse ; plusieurs professeurs dont Gilles-Marius Dion, Pierre Dionne, Benoît Pruche, de nationalité française, Benoît Lacroix. Furent affectés à d’autres activités dont l’aumônerie, la librairie et l’extension universitaire, les frères suivants : Dominique Louis, son frère Mannès (André) Louis,  Richard Friedli,  Guy Musy, ces quatre sont de la province de Suisse ainsi que les canadiens Bertrand Bélanger, Reginald Sylvestre, Luc Lacroix, Gérard Rodrigue, Jean-Baptiste Grégoire et Adrien Labrie. Cette aventure a duré de 1963 à 1974, le temps de mettre sur pied toute la structure académique et administrative nécessaire pour le bon fonctionnement de plusieurs Facultés.

   Cet engagement des Dominicains dans la première Université du Rwanda, malgré sa précarité, a joué un rôle non négligeable pour la fondation de notre vicariat. En effet, il s'agissait d'une institution de grande envergure qui a contribué beaucoup au développement du pays et se situait tout à fait dans la ligne du charisme dominicain. Il a ainsi fait connaître l'Ordre au Rwanda contribué grandement à l'essor de la communauté des Dominicains dans la société rwandaise. 

   C’est dans les années 1972-1973, dix ans après sa fondation, que les Dominicains vont envisager leur retrait de l’Université. A ce moment là, ont survenu des événements  politiques qui ont révélé aux Dominicains une certaine ambiguïté dans leur rôle à l’Université. Officiellement, ils étaient les premiers responsables de l’Université mais en fait, d’importantes décisions étaient prises ailleurs et leur échappaient. Et c’est ainsi que fut résiliée, de commun accord, la convention signée pour une durée de cinquante ans renouvelable» (Ibidem, p.10-12).  

2.3. La construction du Couvent de Butare  

   « En 1969, les Dominicains ont construit leur propre maison sur un terrain qui leur était cédé par le Gouvernement rwandais en reconnaissance du travail accompli à l’Université. Le Couvent fut construit à proximité de l’aéroport local, entre le centre-ville et le quartier de Ngoma. Il comprenait une vingtaine de chambres réparties sur deux niveaux, en plus de tous les lieux communs habituels d’un couvent. La chapelle et la bibliothèque étaient prévues pour l’accueil d’un public extérieur. C’étaient des bâtiments solides, fonctionnels, construis pour loger une quinzaine de frères. Ce couvent fut inauguré le 4 mai 1969, à l’occasion de l’ordination presbytérale du frère Yvon Pomerleau par Mgr Jean Baptiste Gahamanyi, évêque de Butare. Et, moins de six ans plus tard, les Dominicains devaient abandonner Butare pour Kigali. Ils céderont alors leur couvent au Centre des Handicapés de Gatagara qui y hébergera une école pour sourds muets sous la direction des Frères de Saint-Gabriel » (Ibidem, p.13). 

   Tels furent, dit brièvement, la vie et le ministère  des Dominicains à Butare. Ils y ont accompli un travail remarquable en réponse des appels de Mgr Perraudin et du Gouvernement rwandais. Ils y ont lancé également une ébauche d’enracinement de l’Ordre  dans le pays en accueillant les premiers candidats à la vie dominicaine. Au moment de leur départ de Butare, il y avait déjà un certain nombre de frères du pays qui étaient accueillis dans le vicariat. 

   A partir de ce moment-ci, nous allons développer notre réflexion en tenant compte de l’existence des deux communautés, situées l’une au Rwanda et l’autre au Burundi. Mais avant de suivre les Dominicains dans les deux pays, disons un mot sur la situation socio-politique qui est à la base  de cette nouvelle orientation.   

2.4. La situation socio-politique et ses conséquences sur l’avenir de notre vicariat   

     Comme on le sait, depuis 1959 jusqu’à 1994, le Rwanda vit une tourmente socio-politique humainement désastreuse. Cette situation a contaminé le Burundi et même les régions avoisinantes. Parmi ces conséquences, il y en a deux qui concernent directement notre vicariat et que nous allons relater ici. La première concerne la rupture du contrat de direction de l’Université Nationale du Rwanda à Butare par les Dominicains canadiens. La seconde concerne le départ des Dominicains de Butare à Kigali pour une nouvelle orientation de leur présence au Rwanda. Pour ce qui est de la rupture du contrat, voici le texte de la décision du conseil de la province du 1er juin 1973 qui le précise : 

« 2. Que le prieur provincial soit mandaté pour déléguer le f. Gilles-M. Dion, prieur, et un autre frère de la communauté de Butare pour signer les papiers destinés à mettre fin à la convention entre l’Ordre et le gouvernement du Rwanda concernant l’Université de Butare; (…) ».  

  La deuxième conséquence se trouve dans la décision du conseil  provincial du 1 mars 1974. Voici le texte de cette décision prégnante de lourdes conséquences : « Considérant que: 
1. Avec la remise au Gouvernement rwandais de l’entière responsabilité de l’Université Nationale du Rwanda, et avec la remise à peu près complète à des Rwandais de tâches universitaires autrefois assumées par les Dominicains, prend fin le projet pour la réalisation duquel les Dominicains de la province canadienne ont surtout concentré leurs efforts au Rwanda depuis 1960 ; 

2. Par suite du jeu de facteurs multiples et complexes comme l’évolution de la situation politique du Rwanda, la diminution et la dispersion des effectifs dominicains assignés au vicariat du Rwanda, les frères du vicariat n’ont encore pu définir aucun autre projet apostolique et religieux qui corresponde aux conditions acceptées l’an dernier par la communauté de Butare et reconnues par le conseil provincial; 

3. Des facteurs ethniques et politiques rendent pratiquement impossible, pour un avenir indéterminé, la constitution d’une relève autochtone, seule capable d’assurer la permanence d’une présence dominicaine significative en Afrique Centrale ; 

4. La baisse rapide et grave de nos effectifs, particulièrement chez les plus jeunes, place la province canadienne dans l’impossibilité d’assurer une relève pour sa part ; 

5. A cause de l’action de tous les facteurs susmentionnés, et sans qu’ils en soient aucunement responsables, les frères assignés au vicariat du Rwanda ne peuvent remplir les conditions de stabilité et d’enracinement que requiert, par delà les changements individuels, l’établissement d’une fondation dominicaine durable en Afrique Centrale ; 

Il est proposé au conseil provincial de décider : 

1. De mettre fin, à partir du premier juillet 1974, à toute initiative et à toute responsabilité de la province dominicaine canadienne comme telle au Rwanda ; 

2. Par conséquent, de ne plus accueillir de candidats à la vie dominicaine en vue du Vicariat du Rwanda ; 

3. De chercher avec les frères africains déjà affiliés à la province dominicaine canadienne la solution la mieux adaptée à leur situation actuelle et à leurs perspectives d’avenir, étant sauf leur droit inaliénable à demeurer fils de la province canadienne ; 

4. De permettre aux frères canadiens qui le désirent et qui le peuvent de poursuivre encore pour un certain temps un service pastoral au Rwanda, et cela à titre purement personnel, sans engager la province dominicaine canadienne, étant entendu que ces frères seront éventuellement soutenus financièrement par la province dominicaine canadienne et pourront rentrer au pays quand, en accord avec les autorités de la province, ils le jugeront opportun ; 

5. De confier au vicaire provincial le règlement final des obligations et des intérêts d’origine financière pouvant encore relever de la province dominicaine canadienne au Rwanda ». 

   Relevons les éléments importants de ce texte : il faut d’abord noter que ce texte concernant la suppression du vicariat est une proposition émanant d’un conseil provincial et non une décision effective. Celle-ci est confiée à un autre conseil provincial ultérieur. Cette proposition a déclenché des réactions diverses de la part des frères de Bujumbura et de Butare. Avant de revenir à la réaction des frères de Bujumbura, voyons les différentes décisions concernant les Dominicains au Rwanda.

   1°- En date du 21 mars 1974, les frères de Butare envoient au conseil provincial la proposition suivante : 

 « I. Les frères du vicariat du Rwanda présents à Butare : 

A. Reconnaissent le bien fondé des considérants nn.1, 4 et 5 motivant la décision prise le 1 mars 1974 par le conseil de la province canadienne en regard du vicariat du Rwanda ; 

B. Désirent corriger les considérants nn.2 et 3 par une information complémentaire en soumettant au conseil provincial les considérants suivants : 

 1. Des frères de la province canadienne, déjà présents en Afrique centrale (…), aidés par un frère de la province de Suisse, souhaitent y demeurer et sont prêts à continuer à y investir leurs énergies ; 

2. Ces frères peuvent ainsi maintenir en Afrique centrale une présence dominicaine significative et importante non seulement à titre personnel mais aussi comme engagement de la province canadienne dans le tiers monde. 

3. La constitution d’une relève autochtone est devenue pratiquement impossible pour un avenir indéterminé à cause, d’une part, de l’impossibilité pour la communauté locale de prendre en charge la formation des candidats éventuels et, d’autre part, de la dispersion de fait des frères africains déjà assignés au vicariat du Rwanda. 

Voici comment ces frères envisagent la possibilité pour eux de continuer un engagement missionnaire de la province dominicaine canadienne en Afrique centrale : 

1. En regard d’une fondation dominicaine comme telle 

a. À partir du 1 juillet 1974, ils reconnaissent que la province dominicaine canadienne peut mettre fin à son projet visant à établir en Afrique centrale une fondation dominicaine comme telle ; 

b. Ils reconnaissent que tout recrutement sur place en vue du vicariat du Rwanda est impossible. 

2. En regard de la continuation d’une mission de la province dominicaine canadienne. 

a. Un ou deux frères présentement engagés à Butare dans des responsabilités pastorales, respectivement à l’aumônerie universitaire et au centre de formation scoute, peuvent y demeurer pour une période qui ne dépassera vraisemblablement pas un an. Au moment opportun, ces frères décideront, en accord avec les autorités dominicaines, s’ils doivent se joindre aux autres frères restant encore en Afrique centrales ou rentrer au pays. 

b. Deux ou trois frères sont prêts à s’employer pour un an, avec le consentement des autorités diocésaines, à un sondage en profondeur susceptible de permettre une insertion pastorale dans un quartier de Kigali, capitale du Rwanda. A la fin de cette année, une évaluation de ce sondage permettrait de conclure s’il convient d’assumer un engagement missionnaire plus durable ou s’il faut renoncer à tout projet missionnaire de la province dominicaine en Afrique centrale. Dans la seconde hypothèse, ces frères pourraient demeurer en Afrique à titre personnel, en accord avec les autorités dominicaines. 

c. Un frère africain actuellement à Bujumbura, capitale du Burundi, est prêt à y poursuivre le travail qu’il accomplit déjà depuis un an, étant entendu qu’il est rattaché à la communauté dominicaine actuellement à Butare. 

d. Les frères africains du vicariat du Rwanda actuellement aux études à Fribourg et à Québec devraient aussi préciser les modalités de leur appartenance à la communauté dominicaine de Butare. 

II. C’est pourquoi les frères du vicariat du Rwanda proposent au conseil provincial de modifier sa décision comme suit : 

1. À partir du 1 juillet 1974, la province dominicaine canadienne met fin à son projet visant à établir une fondation dominicaine comme telle en Afrique centrale. Par conséquent, on n’accueillera plus de candidats à la vie dominicaine en vue du vicariat du Rwanda.  

2. Jusqu’au 1 juillet 1975, la province dominicaine canadienne comme telle continue d’assumer sa mission en Afrique centrale par la présence de frères au Rwanda et au Burundi. 

3. Les frères africains affiliés à la province canadienne restent rattachés à la communauté dominicaine actuellement à Butare. 

4. En juillet 1975, après évaluation du projet de Kigali, la province dominicaine canadienne décidera, en accord avec les frères du vicariat, s’il faut poursuivre son engagement missionnaire en Afrique centrale en tant que province. Dans l’hypothèse d’une décision négative, on verra à trouver pour chaque frère une solution adaptée à sa situation ».
   De ce texte, retenons les éléments suivants : 1°- les frères de Butare, sont d’accord avec la proposition provinciale de mettre fin à l’existence du vicariat  pour le 1er  juillet 1974. 2°- Ils demandent l’autorisation de continuer leur vie dominicaine en Afrique en tant que membre d’une mission dominicaine canadienne jusqu’en juillet 1975.  

2°- En date du 20 avril 1974, le conseil provincial répond à la demande des frères de Butare datant du 21 mars de la même année 1974 par la proposition suivante : 

« … a) qu’en accord avec les frères travaillant actuellement dans le vicariat du Rwanda et en accord également avec la province de Suisse, on favorise l’orientation du travail des frères vers un engagement missionnaire détaché du projet de la fondation dominicaine qui y était jusqu’alors visé comme objectif fondamental ;   

b) que l’on maintienne la décision déjà prise (réunion du 1er mars 1974) par le conseil provincial de ne plus recevoir de candidats à la vie dominicaine en vue du vicariat du Rwanda; 

c) que le frère Luc Lacroix demeure à Butare pour y consolider son centre de formation scoute;

d) que le frère Gilles-M. Dion ainsi que les ff. Guy Musy, de la province de Suisse, et Yvon Pomerleau soient autorisés à constituer à Kigali, capitale du Rwanda, une équipe de percée missionnaire en milieu urbain;

e) que les frères africains dépendent de la communauté locale du Rwanda ».

   En clair, ce texte indique  l’autorisation de créer une nouvelle maison à Kigali pour loger une communauté dominicaine missionnaire. Ainsi donc, l’éventualité de mettre fin à toute présence dominicaine au Rwanda, envisageait précédemment pour l’année 1975, est annulée. Notons cependant que  cette maison  n’est pas un couvent comme celui de Butare mais une communauté missionnaire.    

3°- En date du 6 septembre 1974, le conseil provincial complétait la décision du 20 avril 1974 par la proposition suivante : « …que le f. Gilles-Marius Dion soit nommé supérieur de la maison de Kigali… ». 

4°- En date du 6 décembre 1974, le conseil provincial complète sa dernière décision par une nouvelle formule en ces termes :  

« 2. que soit supprimée canoniquement la maison S. Thomas d’Aquin de Butare, au Rwanda, que soit érigée canoniquement la maison S. Dominique à Kigali, au Rwanda, enfin que le f. Gille-Marius Dion soit nommé, pour une durée de trois ans, vicaire provincial et supérieur de la maison…) ».   

2.5 La contribution de Bujumbura  
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  Avant de présenter celle-ci, voyons en quoi consistait la réaction des frères de Butare à l’égard de la décision du conseil provincial du 1 mars 1974 ci-dessus mentionnée. Cette réaction comprenait 4 points. Le premier consistait à reconnaître le bien-fondé de l’arrêt du recrutement. Le deuxième acceptait le projet de suppression juridique  du vicariat. Le troisième demandait que soit maintenue une présence dominicaine au Rwanda sous forme de mission ou vicairie. Le quatrième point proposait une réévaluation de la situation après une année pour décider de la suite. Cette attitude a permis aux frères de Bujumbura d’aller encore plus loin dans le sens de nos espoirs. En effet si les frères de Butare avaient accepté de quitter le Rwanda, il y aurait eu effectivement la suppression du vicariat prévu pour l’année 1975.  Ainsi les frères de Bujumbura auraient été mis en demeure soit de se laisser assignés au Canada comme les autres frères de la province soit de chercher une transfiliation dans une autre entité africaine. Encouragés par cette attitude des frères de Butare, ceux de Bujumbura ont pu avoir une réaction plus osée. Nous allons la présenter brièvement. 
   En cette période des années 1973-1974, pendant laquelle la situation socio politique du Rwanda poussait les Dominicains à prendre les décisions susmentionnées, il en était autrement au Burundi. Le régime politique de ce pays, en ces années là, ne menaçait en rien la sécurité personnelle des deux frères qui s’y trouvaient déjà et ne présentait aucun obstacle à l’apostolat propre à leur Ordre. Au demeurant, ils ont compris que leur situation constituait une planche de salut providentiel pour relativiser le projet de suppression du vicariat en instance d’application au Rwanda. Aussi, deux décisions furent prises. La première fut celle de demander à l’archevêque du pays, S.E Mgr André Makarakiza, l’autorisation de fonder une communauté dominicaine au Burundi. Une réponse positive et même chaleureuse ne se fit pas attendre. Malheureusement, le texte de cette lettre est introuvable.  La deuxième décision, mais combien délicate, consistait à demander au Maître de l’Ordre de continuer à vivre au Burundi leur vie dominicaine normale. Pour ce faire, une lettre fut envoyée à la Curie Généralice. Elle formulait trois requêtes : avoir une maison d’habitation, un troisième frère pour former une communauté et la réouverture du recrutement. Cette lettre fut acheminée à Rome par les Autorités de notre province.

   En attendant la réponse de Rome, les frères ont entrepris des démarches vers d’autres entités dominicaines à la recherche d’une collaboration au niveau du continent. Après ces contacts, il y eut lieu une rencontre au Nigeria en avril 1976 entre les dominicains travaillant en Afrique. C’est cette rencontre qui donna la réponse à nos besoins. Elle décida la création de l’Interafricaine, cadre dans lequel notre vicariat trouvait une possibilité de collaborer pour la formation de nos jeunes frères étudiants. Après cette rencontre d’Ibadan, la réponse de Rome si tant attendu nous est arrivée. Le frère Bernard Olivier, assistant du Maître de l’Ordre nous arrivait à Bujumbura, au mois de mars 1976, apportant la réponse à nos trois requêtes.  

   Il faut bien deviner que ce sont ces démarches des frères de Bujumbura ainsi que le concours providentiel de l’Interafricaine qui expliquent les modifications successives des décisions de notre conseil provincial concernant les Dominicains au Rwanda. En effet, alors qu’en mars 1974, le conseil provincial songeait à la suppression du vicariat et en décembre de la même année elle décidait la création d’une nouvelle maison à Kigali. On comprend ainsi ce qui a pu jouer dans ce revirement d’optique du conseil provincial. Le texte qui suit va nous le préciser encore davantage. 

6°- Après cette période de turbulence, le chapitre provincial tenu au mois de juin 1976, nous apportait une réponse définitive. Voici le texte qui en donne les précisions :  

«127. Les capitulaires ont bénéficié de la présence et de la participation du f. Yvon Pomerleau de la maison de Kigali. Dès le 17 juin, troisième jour du chapitre, le f. Pomerleau nous donnait sur le Rwanda et l’Afrique en général un exposé dont nous avons apprécié la cohérence et la précision. Il mit en lumière les orientations nouvelles pour les vicariats et vicairies africains prises à la suite de la rencontre d’Ibadan, tenue en avril 1976. 

  Cette rencontre a en effet élaboré le projet de mise sur pied, dans un avenir prochain, d’une province africaine, province devant grouper des religieux africains présentement reliés à diverses provinces, et donnant la possibilité d’une formation intégrale aux frères africains en Afrique même.

  Considérant ce changement de situation en Afrique, le chapitre a donné une réponse affirmative à la pétition de la vicairie, lui permettant ainsi de recruter en Afrique même des candidats à la vie dominicaine, candidats qui seraient, en un premier temps, fils de la province canadienne, mais destinés à s’intégrer ensuite à la future province africaine, et à œuvrer en Afrique.

   Le projet de nos frères du Rwanda et du Burundi requiert beaucoup d’audace et de courage. Conscients des difficultés qu’ils rencontrent, nous les assurons de notre support et nous leur souhaitons bien sincèrement de réussir, avec la collaboration des autres dominicains oeuvrant en Afrique, à implanter solidement l’Ordre sur ce continent ».  

  C’est dans ce contexte que notre province prit trois décisions : l’achat d’une maison à Bujumbura, l’envoi de deux frères, Bertrand (Ovila) Bélanger et Gérard Rodrigue ainsi que l’autorisation du recrutement. Ces deux nouveaux frères, après avoir appartenu à la première équipe des Dominicains du Rwanda, étaient retournés au Canada. Ils revenaient donc pour la deuxième fois en Afrique et pour faire partie de la première équipe de la communauté de Bujumbura. Ils devenaient ainsi deux fois fondateurs de notre vicariat. Après cette relation qui résume la vie des Dominicains dans son ensemble, voyons maintenant l’histoire propre à  chacune des deux communautés ». 

3. La communauté de Bujumbura    

     Nous présentons l’histoire particulière de la communauté de Bujumbura avant celle de Kigali pour deux raisons. La première est que l’histoire de la communauté de Bujumbura est plus simple que celle de la communauté de Kigali. La deuxième est que l’histoire de la maison de Bujumbura possède des facteurs qui facilitent l’analyse de l’histoire de la communauté de Kigali et même celle de toute le vicariat, commune aux deux communautés. L’existence de la communauté de Bujumbura remonte aux années 1973-1974.  Comme on ne peut pas tout raconter, nous allons parler de trois particularités de cette communauté qui en donnent une compréhension assez complète.

La première particularité est le fait que sa principale composante est constituée de frères « indigènes » alors que la communauté de Kigali comprend des frères aînés exclusivement « allogènes ». Cette particularité des frères de Bujumbura contient trois facteurs importants. Ils constituent un principe de stabilité, d’enracinement de l’Ordre et de compréhension plus facile des situations socio-politiques de nos pays. 
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L’importance de cette particularité s’est manifestée à trois moments critiques de notre vicariat. Le premier moment se situe tout au début de l’existence de cette communauté. En effet, lorsque le frère Bernardin était seul au Burundi, le frère Liboire a abandonné ses études à Fribourg pour le rejoindre à Bujumbura. A deux, ils ont pu influencer, comme nous venons de le voir, la tendance de la province à supprimer le vicariat à cause des problèmes rencontrés au Rwanda.  Le deuxième moment fut la période durant laquelle le frère Liboire devait faire ses études de doctorat à Louvain pendant que le frère Bernardin  se trouvait à Kinshasa pour diriger le centre d’étude des Dominicains. A ce moment-là, certains pensaient qu’il fallait fermer la maison de Bujumbura pour un temps. Les frères de Bujumbura ont persuadé le frère Gérard Rodrigue de rester afin d’empêcher la fermeture de la maison. Il était à craindre, en effet, qu’une fermeture même temporaire courrait le risque de devenir définitive. Le frère Gérard a accepté le sacrifice de rester seul, d’être la référence de la communauté et d’accueillir les vacanciers venant de Kinshasa à la fin de l’année académique. Le troisième moment se situe  pendant et après le génocide au Rwanda. A ce moment-là, aucun Dominicain ne se trouvait à Kigali. On s’en souvient, c’était l’année du génocide. Certains frères expatriés avaient dû retourner chez eux. Deux étaient restés avec les frères rwandais au plus fort de la crise: il s’agit des frères Marius Dion et Didier Boillat. Ces deux frères ainsi que les frères rwandais, 2 stagiaires et 3 novices, avaient finalement pu trouver ensemble refuge au Kenya où se trouvaient déjà les frères novices étrangers évacués du Rwanda assez tôt au début du génocide. La communauté de Bujumbura, où se trouvait le vicaire provincial, le frère Liboire Kagabo, fut un pôle pour organiser ce qui était possible : accueillir les frères venant du Rwanda ou d’ailleurs et remettre en place les choses à Kigali. Pour l’histoire, il faut rappeler ici quelques dates. Les derniers Dominicains présents à Kigali sont allés au Kenya, comme nous venons de le dire,  le 21 avril 1994. Le 4 juillet de la même année, le FPR Inkotanyi prenait Kigali et mettait l’Ordre dans la capitale. Ainsi les conditions du retour au Rwanda étaient crées. C’est à ce moment-là que, du 02 au 06 août 1994, l’assemblée générale du vicariat se tint à Nairobi au Kenya. Elle fut décisive. La question la plus importante était de savoir s’il fallait remettre sur pied la maison de Kigali sans délai. Le sentiment général prévalant chez les frères rwandais, notamment les étudiants  qui venaient de Kinshasa, était celui d’un retour immédiat à Kigali. Spontanément, les frères Bernardin Muzungu, Marius Dion et Didier Boillat, s’offrirent pour retourner à Kigali. Un frère étudiant, Ferdinand Ndamage, accepta lui aussi d’y accomplir son année de stage. Ainsi ces quatre frères ont rejoint le Rwanda rapidement. La communauté a été réinstallée officiellement le 1er octobre 1994, en présence du vicaire provincial, le frère Liboire Kagabo, venu expressément de Bujumbura pour cette cérémonie. La deuxième particularité de cette communauté est l’accent mis sur le recrutement malgré sa fragilité. Nous avons déjà signalé comment cette communauté a milité pour la continuité du recrutement. Cet engagement a pesé lourdement sur la vie de la communauté. On se souvient en effet que pour la réouverture du recrutement la province a posé comme condition que le noviciat et les études institutionnelles devaient se faire en Afrique. Pour répondre à cette exigence, nous avons déjà signalé comment   la communauté de Bujumbura a pris l’initiative de mobiliser tous les frères du vicariat ainsi que les autres entités africaines pour créer une collaboration à l’échelle du continent. Cette initiative, vitale pour nous, fut à l’origine de ce qui a été appelé justement l’Interafricaine. Nous avons dû payer une lourde facture pour cette initiative. En effet, pour diriger le centre d’étude dominicain de Kinshasa, le frère Bernardin a dû aller vivre là-bas jusqu’à son remplacement par le frère Emmanuel Ntakarutimana. En même temps, le frère Liboire Kagabo a été le premier  Coordinateur à la tête de cette institution. Le frère Yvon Pomerleau fut également le premier syndic de cette organisation. Plus tard, le frère Emmanuel Ntakarutimana fut aussi Coordinateur de cette institution. De cette manière, nous avons pu remplir la condition imposée à la réouverture du recrutement pour la survie de notre vicariat tout en créant, avec d’autres entités, une structure panafricaine qui continue de nous rendre des services combien appréciables. La troisième particularité est le choix des domaines dans lesquels ils ont engagé leurs activités apostoliques et professionnelles. Le domaine de l’enseignement était, tout naturellement, le plus indiqué. Les frères, surtout les deux premiers, se sont engagé d’abord dans l’enseignement aux Grands Séminaires et les Universités du Burundi, du Rwanda et de Kinshasa. Le frère Bertrand Bélanger, durant son bref séjour au Burundi, a donné des cours de religion dans un grand collège de Bujumbura. Pendant ce temps, le frère Gérard Rodrigue a dirigé le service de « Bibliothèque ambulante» au service des écoles secondaires du pays. Le monde des jeunes intellectuels constituait le domaine de prédilection pour leur charisme de Dominicains, traditionnel dans l’Ordre. Le deuxième domaine qui a attiré l’attention des frères fut l’évangélisation en profondeur dans le culturel et le social. C’est ainsi que des recherches et des publications ont été réalisées par l’un ou l’autre frère, tendant à montrer comment il faut semer la graine de l’Evangile dans l’humus de notre culture. La rencontre entre le christianisme et notre religion traditionnelle est l’objectif prioritaire pour le missionnaire de la Bonne Nouvelle dans nos pays. Le domaine social lié au culturel a attiré l’attention d’autres frères. Il faut souligner ici le problème social qui constitue le fond de nos difficultés dans les deux pays. Comme chacun sait, depuis 1959, la coexistence pacifique entre les deux groupes sociaux de nos deux pays sous-tend nos problèmes socio-politiques. Elle a même conduit à des massacres intergroupes d’une atrocité qu’on connaît. Les conséquences furent, entre autres, la misère de certaines couches de nos populations. Aussi l’un de nos frères s’est investi dans le « ministère de la compassion » avec un projet qui s’occupe des marginaux. La « résolution des conflits» a retenu  l’attention d’un autre frère qui s’engage dans ce domaine. Des frères se sont investis dans des Médias écrits et oraux car, par ce moyen, ils pouvaient toucher ces problèmes sociaux. Evidement, la pastorale directe surtout dans les milieux des intellectuels, n’a pas été négligée. Pour ce qui concerne sa participation dans la vie générale du vicariat, nous allons en parler en présentant l’histoire de la communauté de Kigali.  

4. La communauté de Kigali  

    Arrivés à Kigali en septembre 1974, les frères se sont installés à Biryogo. Nous allons signaler les aspects les plus importants de leur vie et de leurs ministères. Il va s’agir d’abord du climat politique du pays puis de la composition des membres de cette communauté ensuite de sa collaboration avec celle de Bujumbura et enfin des engagements apostoliques des frères.  

  1°- Le climat politique   

   Le contexte politique du pays a eu un impact évident sur la vie et le travail des Dominicains aussi bien au Rwanda qu’au Burundi depuis le début jusqu’à la fin de cette période que nous présentons. Sans avoir l’intention d’analyser cette situation, personne n’ignore qu’elle a conditionné la vie et le travail de nos frères.  On peut dire, cependant, que les Dominicains n’en ont pas souffert d’une manière particulière. Nous avons dit que, avec la fondation de l’Université de Butare, les Dominicains étaient en bon terme avec le Gouvernement. A Kigali, ils ont continué d’avoir de bons rapports avec le Régime en place. Le fait que les membres de la communauté de Kigali étaient uniquement des Expatriés leur évitait également l’implication directe aux problèmes qui créaient la tension entre les Rwandais. On constate, par exemple, que lors du génocide de 1994, beaucoup de congrégations religieuses ont perdu leurs membres. Mais aucun Dominicain n’a été  malmené d’une manière particulière. 

2° - La communauté de Biryogo 

   En arrivant à Kigali,  les Dominicains se sont installés donc dans le quartier de Nyamirambo-Biryogo. Ils étaient au nombre de 4 : Guy Musy, Gilles-Marius Dion et Luc Lacroix. Le frère Yvon Pomerleau les y a rejoint rapidement, après une Licence en sociologie au Canada. A ce moment là, dans ce contexte de malaise social qui avait occasionné l’abandon de l’Université par les Dominicains et pendant que les autres s’en allaient, ce frère a eu le courage de faire le mouvement inverse et de revenir au Rwanda. Plus tard, à partir de 1979, d’autres frères sont arrivés au Rwanda. Du Canada sont arrivés successivement les frères coopérateurs : Jean Paul Stewart, Marcel Côté et Robert Francoeur. Du côté de la Suisse sont arrivés successivement trois frères : Clau Lombriser, René Aebischer et Franz Hobi. Les Dominicains ont choisi ce quartier populaire pour vivre avec les pauvres et les aider dans la mesure de leurs moyens plutôt que d’aller dans les quartiers bourgeois de la Capitale. Après avoir occupé une maison louée, ils ont acheté une autre à coté de laquelle ils ont construit leur maison d’habitation pour loger les membres de la communauté devenus nombreux. En 1990, cette maison et cette annexe ont été  vendues lorsque les frères sont allés à Kacyiru.  De 1974 à 1990, les Dominicains ont organisé à Biryogo un ministère apostolique diversifié et très appréciable dans les domaines suivants : l’enseignement, le journalisme, les émissions religieuses à la radio, le scoutisme, le club Rafiki, le service auprès des enfants de la rue, l’organisation des Banques populaires, la pastorale directe, etc. 
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3° La communauté Kacyiru 
    Dans l’histoire des Dominicains du Rwanda, leur installation à Kacyiru représente une  troisième étape après Butare et Nyamirambo-Biryogo. Cette étape constitue un tournant important. A cette époque, la réouverture du recrutement venait de produire ses effets bénéfiques en atteignant le chiffre d’une dizaine de frères aux études à Kinshasa. 
La question de leur créer des possibilités d’accueil au Rwanda se posait avec évidence. D’autre part, la maison de Biryogo, au milieu d’une population musulmane et sans espace vital autour de la maison, ne permettait aucune possibilité d’accueil d’une grande communauté ni d’apostolat proprement dominicain. C’est dans ce contexte, en 1986, qu’expirait le mandat du frère Guy Musy comme vicaire provincial. A ce moment-là, les frères allogènes pensaient que le temps était venu de passer la relève aux indigènes. Un choix prudentiel conduisit à désigner le frère Yvon Pomerleau. Ce choix devait faciliter la création d’un ailleurs meilleur pour abriter le noviciat et une communauté devenue plus nombreuse. Il fallait aussi trouver un site socialement bien situé pour permettre aux frères d’exercer leurs ministères d’une manière plus lisible et plus féconde. Le frère Yvon, non seulement accepta d’être vicaire provincial, mais aussi de tout faire pour convaincre les autorités provinciales de l’urgence d’une nouvelle maison. Son courage eut gain de cause. L’Archevêché de Kigali accepta de donner aux Dominicains le terrain sur lequel est situé notre maison actuelle, à titre locatif mais pour une durée indéterminée. C’est ainsi que l’on construisit cette maison d’habitation avec une chapelle ouverte à la communauté chrétienne locale et un centre culturel. Malheureusement, il ne fut pas possible de prévoir qu’une maison de douze chambres pouvait devenir étroite dans un avenir relativement court si tout allait pour le mieux. Inaugurée en 1990, sous le nom de Fraternité Saint Dominique, la maison a été érigée en Couvent en 2005. De cette date jusqu’à 1994, la communauté de Kacyiru a évolué d’une manière normale. Ses tâches prioritaires étaient l’encadrement du noviciat ouvert aux autres entités dominicaines africaines, le service liturgique dans sa chapelle ouverte au milieu environnant, le centre culturel Saint-Dominique ouvert au grand public, des enseignements dans divers instituts et divers services sociaux.   
5. Les collaborations 

   Après ce survol sur l’histoire des Dominicains au Rwanda, il est temps de parler de leurs collaborations avec la province de Suisse et la communauté de Bujumbura, dans le contexte général du vicariat. 

1°-   La collaboration avec la province de Suisse 

   Jusqu’à présent, nous avons laissé dans l’implicite la collaboration entre la province de Suisse et celle du Canada dans notre vicariat. Lorsque les Dominicains canadiens ont fondé l’Université Nationale du Rwanda, les Dominicains suisses, en quittant Bukavu, sont venus s’associer à leurs frères canadiens dans la gestion de cette Université. Il faut signaler ici avec gratitude que c’est le frère Dominique Louis qui a été l’initiateur de cette collaboration. Il a même été supérieur de la communauté de Butare, responsabilité qu’il a terminée lorsqu’il a été élu Prieur Provincial de la province de Suisse. Cette collaboration a continué à Kigali. Celle-ci ne s’est pas limitée à la présence des frères au Rwanda mais elle s’est étendue à la coopération entre les deux provinces pour l’ensemble des projets à réaliser dans notre vicariat. C’est ainsi, par exemple, que tout en restant un vicariat provincial de la province du Canada, il y a eu deux frères suisses qui ont  exercé des fonctions importantes dans notre vicariat. Il s’agit d’abord du frère Guy Musy qui a été Vicaire provincial puis le frère Didier Boillat, arrivé plus tard dans la communauté de Kigali, qui a été Père-Maître du noviciat. Signalons également que plusieurs de nos frères ont fait leurs études à l’Université de Fribourg dans le cadre de cette collaboration.     

2°- La collaboration entre les deux communautés du Vicariat 

    Cette collaboration concerne spécialement deux points importants pour la vie du vicariat: L’Assemblée Générale et le Recrutement. Depuis l’existence de deux communautés situées dans deux pays, la collaboration et l’harmonisation des activités devenaient  nécessaires. C’est ainsi que les frères ont imaginé et institutionnalisé une rencontre périodique dénommée l’ « Assemblée Générale ». Les statuts de notre vicariat la définissent en ces termes : « L’Assemblée Générale, présidée par le Vicaire Provincial, est la réunion des frères assemblés pour traiter et décider de ce qui concerne la vie fraternelle et apostolique ainsi que la bonne administration du vicariat. Les frères du vicariat se réunissent en Assemblée Générale au moins une fois par année (cette périodicité est ramenée actuellement à une fois tout les deux ans). Tous les frères du vicariat sont membres de cette Assemblée Générale. N’y ont droit de vote que les frères qui ont voix active dans notre vicariat. L’Assemblée Générale ne peut siéger validement que si au moins la moitié des membres sont présents. Les frères empêchés de participer à cette Assemblée envoient leurs avis. Le Vicaire Provincial et le conseil du vicariat déterminent les sujets importants à discuter ainsi que la procédure à suivre pour les débats. Etant sauve l’autorité du prieur provincial et de son conseil, le vote de l’Assemblée Générale est décisif lorsqu’il s’agit de problème ou de questions qui impliquent un engagement de tous les frères du vicariat ou qui engagent l’avenir du vicariat. Le droit de convoquer l’Assemblée Générale revient au Vicaire Provincial, qui doit le faire trois mois avant sa tenue. Le Vicaire Provincial envoie l’ordre du jour de l’Assemblée à tous les frères du vicariat. Un mois avant l’Assemblée, les frères peuvent faire au Vicaire Provincial des propositions de sujets à traiter. Le Vicaire Provincial est tenu de mettre en discussion toute proposition appuyée par un tiers des membres présents, qu’elle soit soumise avant ou pendant cette Assemblée. Le secrétaire de l’Assemblée Générale est élu par cette Assemblée à chacune de ses réunions. Il dressera un procès-verbal de chaque séance. Approuvé par le conseil du vicariat et signé par le Vicaire Provincial et le secrétaire, ce procès-verbal sera ensuite déposé aux archives du vicariat et transmis au prieur provincial pour examen et approbation ». 

   Le deuxième point de la collaboration entre les deux communautés concerne le recrutement et la formation de nos jeunes frères. On se souvient que c’est le projet de suppression du recrutement qui avait occasionné la réaction des frères de Bujumbura. Après son autorisation, il fallait en assurer la réalisation de la façon la plus solide possible. Pour ce faire, après avoir recouru aux services des Entités dominicaines étrangères (France, Suisse, Nigeria) nous avons créé notre noviciat à Kigali et notre studentat à Bujumbura auprès de nos communautés. Pour la théologie, nous continuons de recourir aux services des centres d’études des Dominicains d’autres pays.

II. ANALYSE DE QUATRE SECTEURS DE LA VIE DE NOTRE VICARIAT

   Après ce parcours rapide sur l’histoire événementielle de notre vicariat, arrivons maintenant  à l’analyse des principaux secteurs de sa vie et de son apostolat. Cet examen ne sépare pas les deux communautés car les quatre secteurs étaient gérés au niveau de tout le vicariat. Nous utilisons quatre  verbes pour énoncer ces secteurs : engendrer, nourrir, éduquer, travailler. 

1. Engendrer : la politique du recrutement 

   Qu’on s’en souvienne. Les Dominicains sont venus au Rwanda pour répondre à l’appel de Mgr André Perraudin qui les invitait à fonder dans son Diocèse l’Ordre de Saint Dominique.  Pour fonder l’Ordre, il faillait compter non seulement sur les Missionnaires étrangers, mais surtout sur les fils du pays. Il faillait donc les engendrer c'est-à-dire les recruter. Pour ce faire, les Dominicains ont suivi la stratégie des trois S : science, santé, sainteté. Pour ce qui est de la science, la pratique fut d’exiger que le candidat ait fait des études qui l’habilitent à suivre des études dans une université d’Etat, avec une moyenne élevée. Pour ce qui est de la santé, le candidat doit, non seulement ne pas souffrir de quelque maladie, mais également avoir une santé mentale et un équilibre de jugement et de personnalité normale. Pour ce qui est de la sainteté, il doit avoir bénéficié d’une éducation chrétienne et d’avoir pratiqué un certain apostolat évangélique dans son milieu. Des personnes dignes de foi doivent être consultées pour attester qu’il est recommandable pour cette vocation. Dans les deux maisons, cette pastorale des vocations a produit de bons fruits quant à la qualité et à la quantité. Malheureusement, la persévérance, pour des raisons diverses, a été lamentable. En effet, depuis 1960 jusqu’à 2009, période que nous observons, nous avons eu 71 frères profès simples dont 22 sont encore Dominicains. Ainsi donc, 49 frères nous ont quitté en cours de route dont 2 prêtres, 2 diacres et 7 profès solennels.  

2.  Nourrir : la politique économique et financière  

   Un chef de famille, pour nourrir ses enfants, s’y prend de deux manières. D’un côté, il s’efforce d’avoir des héritages qui génèrent des ressources financières permanentes. Ces héritages sont, entre autres, des maisons, des champs, du bétail, des comptes en banque, etc. Ces héritages constituent une garanti pour l’avenir économique de la famille. D’un autre côté, par son travail, il alimente la caisse de la maison pour les dépenses quotidiennes. Analogiquement, nous pouvons utiliser ce comportement d’un chef de famille pour parler du comportement de nos autorités dominicaines en ce qui concerne la vie économique et financière de notre vicariat. De fait, les Dominicains du Rwanda, ont construit un Couvent à Butare sur un grand terrain cédé par les autorités locales. Malheureusement, en quittant Butare, ils ont donné gratuitement ces biens immobiliers à des Tiers. C’est le 17 juillet 1973, que le conseil provincial autorise cet acte de session de ce couvent en ces termes : « 3. Que le couvent de Butare soit autorisé en principe à disposer de tous ses biens (meubles et immeubles) au meilleur de la connaissance des autorités locales ». Il faut noter ici que cette décision vient un mois seulement après celle de la rupture du contrat avec l’Université. On peut imaginer que les Frères, en quittant Butare, ont voulu laissé un souvenir honorable à leur présence à Butare. Le meilleur qu’ils ont imaginé fut de donner leur bâtiment à une œuvre qui poursuivait l’objectif évangélique semblable au leur. Une manière donc de quitter sans que ce soit une désertion. En arrivant à Kigali, ils ont construit une maison à Biryogo. En partant pour Kacyiru, ils ont vendu cette maison et versé le prix de cette vente dans la caisse des recettes ordinaires. A Kacyiru, ils ont construit un Couvent sur un terrain locatif appartenant à l’Archidiocèse de Kigali. Ils n’ont pas pensé à utiliser l’argent de la vente de la maison de Biryogo pour acquérir ce terrain. Un petit commentaire s’impose ici.   

   Cette aliénation de nos deux maisons qui auraient pu constituer un héritage financier pour notre vicariat pose un problème difficile à esquiver. De plus, à celui-ci s’ajoute le système de comptabilité imposé à nos maisons et qui consiste à ramener à 0 francs nos comptes courants à la fin de chaque exercice de l’année fiscale. Ainsi, nous attendons chaque année de l’Oeuvre des Missions de notre Province l’intégralité de nos prévisions budgétaires annuelles. Il est évident que c’est ce système de comptabilité qui constitue le grand handicap de notre situation économique actuelle. Pour apprécier à juste titre ce système de comptabilité, écoutons deux voix autorisées. La première se trouve dans les actes de notre vicariat, la seconde se trouve dans une récente décision du conseil provincial. Lisons ces textes. 

- « Les frères des maisons font un effort réel, par un travail rémunérateur et des activités rentables, pour subvenir aux nécessités temporelles afin d’arriver peu à peu à l’autofinancement » (Chap. I, Art. III). On voit donc clairement que notre système de comptabilité contrevient à cette directive des statuts de notre vicariat. En effet, quel qu’ait été le produit de nos efforts locaux, il a été ramené à 0 francs chaque année. 

-Le second texte qui nous aide à qualifier notre système de comptabilité, concerne l’octroi d’un capital propre à notre vicariat qui a débuté en 2005 : « L’objectif du fonds est de donner au vicariat une marge plus grande d’autonomie et de responsabilité au niveau de la gestion financière. Jusqu’à maintenant, la province canadienne, via l’œuvre des Missions, couvrait la totalité du déficit budgétaire du vicariat.  Il n’y avait là aucune forme de stimulant pour obtenir un meilleur résultat (par une augmentation des recettes et/ou une diminution des dépenses). Par ailleurs, si la subvention de l’Ouvre des Missions n’était pas épuisée en cours d’année, le solde était tout simplement porté sur le budget de l’année suivante. Avec la constitution d’un fonds propre au vicariat, il y aura tout avantage pour le vicariat à avoir une gestion plus rigoureuse des fonds alloués puisque le résultat aura un effet direct sur l’avoir propre du vicariat ». Ce correctif vise à donner une plus grande autonomie de gestion à notre vicariat. A ce propos, lors de son intervention au chapitre provincial de juin 2006, le vicaire provincial du vicariat du Rwanda et du Burundi, le frère Prudence Hategekimana, qualifiait ce système de comptabilité de la façon suivante : «  Pendant plusieurs années, la province canadienne, via l’Oeuvre des Missions, couvrait la totalité du déficit budgétaire du vicariat. Ce système est apparu de plus en plus infantilisant... » (p.23). Le verbe infantiliser signifie « maintenir chez un adulte une mentalité infantile », c'est-à-dire l’empêcher de développer ses potentialités de croissance. Ainsi, ce qui est sous entendu dans cette intervention du vicaire provincial est de donner les moyens au vicariat pour voler de ses propres ailes. En tous les cas, le capital  alloué au vicariat est tellement modeste qu’il ne permet pas de répondre aux besoins budgétaires annuels croissants ni autoriser un quelconque projet de développement. A ce handicap, il faut ajouter celui de ne pas mettre dans la prévision budgétaire annuelle le prix de l’amortissement de nos maisons. La conséquence de celle-ci est claire : dans quelques années, nos maisons vont nous tomber dessus, sans possibilité de les réparer ni de les remplacer puisque nos caisses seront toujours plus ou moins vides.  

3. Eduquer : la planification des études 

    L’accueil et la formation de nos candidats dominicains signifient beaucoup de choses. Dans notre vicariat, nous avons des structures de formation à quatre niveaux : le noviciat à Kacyiru, le philosophat à Bujumbura, l’année de stage pastorale dans les communautés et la théologie dans les centres d’études dominicains à l’étranger. Cette formation comprend deux volets : il y a d’abord la formation spirituelle et religieuse assurée par nos différentes communautés dominicaines. Il y a ensuite la formation intellectuelle et académique assurée par des instituts ad hoc : Grands Séminaires, Universités. Comme nous l’avons vu précédemment, pour continuer le recrutement, notre vicariat a recouru à la structure de l’Interafricaine pour les études institutionnelles.  Pour l’histoire, nos étudiants ont été envoyés aux études de philosophie et de théologie dans les centres suivants : Viadana au Congo-Kinshasa, La Sarte en Belgique, Lyon-Nantes en France, Fribourg en Suisse, Saint Joseph Institute et Université du Natal, les deux en Afrique du Sud, Nairobi au Kenya, Ibadan au Nigeria, Abidjan en Cote d’Ivoire et Ottawa au Canada. 

   La liste de nos candidats qui sont passés par ces instances de formation est considérable. Evidement, le grand nombre est parti avant la profession solennelle exactement 39 frères entre les deux professions. Le petit reste en cette année 2009 où nous écrivons ces lignes représente les effectifs suivants : 2 au noviciat, 2 en philosophie, 2 en stage, 7 en théologie et 11 frères aînés. Les études que nous faisons, préparent les frères à des ministères évangéliques et à des compétences professionnelles pour assurer leur subsistance et le financement de leurs activités apostoliques. Sur ce dernier point, il y a lieu de souligner un problème qui dure. Les études institutionnelles de philosophie et de théologie que nous faisons tous ne suffisent pas pour trouver une place sur le marché du travail dans nos pays. Cette situation n’était pas tragique au temps où nos finances pouvaient être fournis par le Fonds des Missions. Maintenant que nous avons un système de financement qui nous responsabilise d’avantage, il va falloir assigner à l’orientation de nos études cet objectif d’autofinancement. Il peut se situer au niveau des études complémentaires mais aussi on peut en tenir compte déjà dans la période des études institutionnelles. 

4. Travailler : les engagements apostoliques    

    Pour une communauté religieuse, travailler signifie : « se laisser embaucher dans la vigne du Seigneur » (…). Concrètement, nos deux communautés ont mis en pratique cet idéal en répartissant leur travail en trois volets : les ministères communautaires, les ministères mandatés et les ministères individuels. Concernant les ministères communautaires, tous les frères de la communauté y sont impliqués. À Kigali comme à Bujumbura, il s’agit surtout des célébrations liturgiques pour la communauté chrétienne du milieu. La qualité de ces célébrations est prouvée par le nombre et la fréquentation des gens qui y viennent. Aux services dominicaux, par exemple, nos chapelles sont archicombles et même souvent débordées. Quant aux ministères mandatés, il s’agit entre autres des aumôneries, des engagements dans des services sociaux et culturels comme le centre Saint Dominique de Kigali, les engagements dans les moyens de communication sociale,  des engagements auprès des marginaux de la société comme les enfants de la rue, etc. Il s’agit enfin des engagements proprement individuels. Le cas fréquent est l’engagement dans l’enseignement à tous les niveaux. Travailler c’est aussi gagner son pain. L’Ecriture ne dit-elle pas : « celui qui ne travaille pas, qu’il ne mange pas non plus » (…).  Sur ce point, il y a encore beaucoup à faire.  

III. VERS L’AVENIR

   Au début de cette réflexion, il a été dit que l’histoire à raconter ici concerne principalement le passé qui explique le présent en montrant le chemin vers un avenir meilleur. C’est pourquoi le bilan que je vais présenter se situe à 3 niveaux : le climat politique, les rapports entre le vicariat et la province et la situation économique et financière actuelle de notre vicariat.   

1. Le climat politique

   La situation politique de nos deux pays a constitué le facteur le plus important de l’histoire de notre vicariat. Point n’est besoin de décrire ce phénomène connu de tous. Si l’analyse des causes est discutable, la nature du phénomène est facile à identifier. Il s’agit du problème de tension entre les deux grands groupes sociaux de nos deux pays. Cette tension a produit les effets les plus pervers, jusqu’aux exils, aux massacres des populations et même jusqu’au génocide reconnu par le Pape Jean Paul II et les Nations Unies. Il nous a fallu un sens très élevé de l’unité fraternelle pour éviter l’éclatement du vicariat. La pluralité des effectifs de nos communautés a constitué un grand adjuvant pour dépasser nos divisions internes. Aujourd’hui, on peut espérer que le climat politique est devenu plus clément. Nos pays évoluent à travers des politiques manifestement plus apaisées. Le contexte international actuel ainsi que l’intégration de nos deux pays dans la Communauté de l’Afrique de l’Est semblent nous assurer un avenir meilleur qui permet de dépasser nos contradictions internes. Aussi pouvons-nous espérer que, au niveau du vicariat, nous pouvons avancer d’une manière positive pour donner à notre vicariat un enracinement socialement solide. 

2. Les rapports entre le vicariat et la province  

   Nous l’avons déjà vu, notre province a eu une conception qui a subi des mutations en cours de route. Tout au début, il s’agissait de répondre à l’appel de Mgr André Parraudin pour fonder  l’Ordre des Prêcheurs dans son Diocèse. Dans la suite,  à cause des difficultés politiques des années 1973, la province a commué le projet de vicariat en projet de vicairie c’est à dire une mission dominicaine canadienne en Afrique. En 1976, la province est revenue à la première conception de fonder le vicariat dans l’espoir que celui-ci serait finalement intégré dans une province dominicaine africaine. Nous lisons cette dernière modification de projet dans le texte suivant: « Considérant ce changement de situation en Afrique, le chapitre de 1976 a donné une réponse affirmative à la pétition de la vicairie, lui permettant ainsi de recruter en Afrique même des candidats à la vie dominicaine, candidats qui seraient, en un premier temps, fils de la province canadienne, mais destinés à s’intégrer ensuite à la future province africaine ». 

3. La situation actuelle de notre vicariat  

   Il ne s’agit pas de dresser un bilan global des points négatifs et positifs de la vie de notre vicariat. Le résultat de cette méthode serait probablement un constat amer et inutile pour notre avenir. Je préfère suivre le dernier texte qu’on vient de lire et qui provient du chapitre de 1976 de notre province. Dans ce texte, la province réadmet le recrutement dans l’espoir que la formation de ces futures recrues trouve leur formation dans le cadre d’une province interafricaine. Même si l’idée d’une province dominicaine continentale fut passagère, la collaboration avec les différentes entités dominicaines africaines reste un projet solide. Voilà pourquoi dans cette conclusion concernant la situation actuelle de notre vicariat, nous allons suivre trois pistes : la collaboration interafricaine, l’intégration régionale et l’exploitation des ressources locales.  

3.1 La collaboration interafricaine 

   Notre collaboration avec d’autres entités africaines existe dès le début de cette organisation. Nous avons même eu, comme dit plus haut, un rôle significatif dans la  création de cette institution. Dans notre noviciat de Kigali, nous avons déjà reçu les frères d’autres entités. Nous  envoyons mêmes nos étudiants dans des Centres de formation de ces différentes entités. Pour ce qui est de l’avenir, cette collaboration pourrait prendre plusieurs visages en suivant les possibilités de chacune. Aussi allons nous présenter certains aspects de ces entités.  
  L’entité Saint Joseph du Nigeria qui accueille aussi les frères du Ghana est la plus développée de toutes. Elle a été fondée par une province des Etats-Unis d’Amérique qui l’a conduite au stade d’une province indépendante tout en lui gardant un accompagnement en personnels et en finances dans ses débuts. Aujourd’hui cette province possède un nombre d’effectifs considérables. Son Institut de formation philosophique et théologique fonctionne valablement. Son autofinancement a déjà trouvé sa vitesse de croisière. Notre collaboration est déjà un fait. Certains de nos frères ont déjà étudié dans leur centre d’Ibadan. Un frère de cette province est venu nous prêter main forte et se trouve actuellement dans notre communauté de Bujumbura. Cette collaboration est à continuer. Une autre entité qui a déjà une assise solide est le vicariat régional de l’Afrique de l’Ouest qui a été fondée par la province de France. Cette entité a une juridiction qui englobe 4 pays : le Sénégal, la Côte d’Ivoire, le Bénin et le Burkina Faso. Elle connaît un grand essor. Ses effectifs augmentent d’une manière rassurante. Son projet de Yamoussoukro présente un espoir certain au niveau économique, professionnel et académique. Ce progrès lui permet de projeter la création d’une Vice Province dans un avenir prochain. Depuis des années, nous collaborons avec cette entité en lui confiant nos étudiants en théologie et en recevant leurs frères dans notre noviciat de Kigali. La continuité de cette collaboration doit être encouragée. Son expérience dans le domaine du développement économique est particulièrement enrichissante. Aussi, notre vicariat pourra bénéficier de leur expérience dans ce domaine. Le vicariat provincial de l’Afrique centrale, dépendant également de la province de France, se développe d’une manière admirable surtout depuis ces dernières années. Elle reçoit chaque année un nombre croissant de frères. Elle pense également ouvrir prochainement une maison dans chaque pays constituant le vicariat à savoir le Cameroun, le Congo et la Centrafrique. Plusieurs frères de ce vicariat ont déjà suivi leur formation dans notre noviciat. Avec cette entité, nous avons un autre lien. En effet, les Soeurs « Dominicaines Missionnaires d’Afrique » (DMA) dont la  Maison-Mère se trouve au Rwanda, possèdent déjà une communauté à Bangui, capitale de ce pays. Ainsi, les Sœurs des deux pays collaborent entre elles et facilitent la collaboration entre nous autres leurs frères.  Notre collaboration avec le vicariat général de l’Afrique du Sud date également de plusieurs années. Quelques uns de nos étudiants ont été envoyés là-bas pour leur formation philosophique et théologique et pour des études complémentaires. Même si ce vicariat a encore des problèmes liés à l’ancien système de l’Apartheid, ses ressources en personnels et en finances sont, en principe, potentiellement riches. En effet, son aire culturelle couvre beaucoup de pays de l’Afrique australe. De son côté, ce vicariat semble intéressé à une collaboration avec notre vicariat au niveau du noviciat. En tous les cas, l’importance de l’Afrique du Sud et de toute cette région australe, recommande de renforcer nos liens avec ce vicariat. Dans le passé, nous avons eu une collaboration intense dans les domaines de la formation avec les vicariats de l’Angola et du Congo-Kinshasa. Rien n’empêche que cette collaboration, aujourd’hui interrompue, reprenne un jour. 

3.2. L’intégration régionale  

   Dans ce domaine de collaboration avec d’autres entités africaines, il y en a une qui représente pour nous une importance de plus en plus croissante à cause de sa situation politique et géographique. Comme on le sait, nos deux pays sont actuellement impliqués dans une intégration régionale des Pays de l’Afrique de l’Est (EAC) : le Kenya, la Tanzanie, l’Uganda, le Burundi et le Rwanda. Il est évident que notre vicariat a tout intérêt à tenir compte de cette nouveauté. Fort heureusement, nos liens avec le vicariat du Kenya étaient déjà anciens et solides. Tout indique que, s’il faut trouver un avenir meilleur dans une collaboration avec une autre entité dominicaine, il ne faut pas chercher midi à quatorze heures. Il faut savoir aussi que le vicariat de l’Est Africain est fondé par une province dominicaine des Etats-Unis apparemment solide et généreuse. Cette province vient de lui construire un grand centre d’études et un grand bâtiment de leur paroisse. Alors, si demain notre vicariat se trouve dans un ensemble de pays constituant une unité économique et politique, nos deux vicariats seront probablement invités à imiter cet exemple de nos Etats. Bien entendu, cette intégration régionale ne se pose pas à la collaboration avec d’autres entités d’Afrique ou d’ailleurs.   
3.3 L’exploitation des ressources locales 

    1° - Le système de comptabilité   

   La situation financière de notre vicariat a subi un système de comptabilité que nous connaissons. A la fin de chaque année fiscale, nos comptes étaient ramenés à 0 francs. Dieu merci, ce système vient d’être récemment corrigé par l’octroi d’un capital propre au vicariat qui peut grandir par les alimentations progressives comprenant l’éventuel solde annuel. Nous devons donc, par tous les moyens possibles, chercher à nous faire vivre et à trouver les moyens pour nos apostolats. 

2°- La communauté de Bujumbura

   Débarrassée de ce système de comptabilité qui vidait les caisses à la fin de chaque année, la communauté de Bujumbura peut trouver rapidement une situation viable. Pour commencer, elle dispose d’une maison d’habitation, totalisant une vingtaine de chambres, donc capable d’accueillir de nouveaux frères pendant plusieurs années. La Maison est construite sur un terrain appartenant à la communauté. De plus, celle-ci vient d’acquérir une autre propriété à Kanyosha sur laquelle elle peut développer des activités financièrement productives. Enfin, les frères de Bujumbura ont réussi à se créer des activités bien enracinées dans le milieu qui leur assurent une audience dans la société. 

3°- La communauté de Kigali 

    Un adage français dit : « une vieille corneille ne croasse pas pour rien » ! Cet oiseau pousse ce cri soit comme une expression d’un mal de gorge soit comme un avertissement d’un danger imminent. Analogiquement, je m’applique cet adage dans les deux sens. En effet, j’éprouve un certain malaise en cette année 2010  pendant laquelle nous célébrons le jubilé des 50 ans de l’existence de notre vicariat sans avoir un seul mètre carré en notre propriété dans le sol rwandais. De même,  nous n’avons aucune activité apostolique qui permet notre visibilité dans la société rwandaise. Ce constat m’empêche de vraiment jubiler. Je dis cela, non pas par défaitisme mais pour dire à mes frères que le temps est venu pour relever ce  grand défi. Durant des années, notre province a été notre principale source en personnels et en finances. Actuellement, elle nous fait signe qu’elle ne peut plus continuer indéfiniment d’être cette vache laitière intarissable. Voilà ce grand défi à relever. Je dis cela, non pas pour qu’il soit conçu comme  une barrière qui nous empêche d’avancer, mais plutôt comme un tremplin pour mieux sauter. Pour ce faire, je songe à trois propositions. La première consiste à donner à notre maison une plus grande capacité de loger des frères plus nombreux et de développer des activités socio-culturelles dans notre Centre Saint-Dominique. Actuellement, notre maison n’a qu’une dizaine de chambres. Cette exiguïté limite sa capacité d’accueil. Les novices logent deux par chambre. Et si nous recevons des candidats nombreux dans les années qui viennent, qu’allons nous faire? Lorsque nous avons un visiteur, l’un ou l’autre frère aîné doit lui céder sa chambre. Il est donc nécessaire de penser à donner à cette maison une plus grande capacité d’accueil. La deuxième proposition consiste à fonder une nouvelle communauté. Cette solution répond à la prévision que d’ici cinq ans, nous devrons accueillir nos frères qui sont actuellement aux études théologiques. Ils seront, au maximum, au nombre de six. Non seulement il faudra les loger et les nourrir, mais également il faudra leur trouver un champ pour leurs activités apostoliques et professionnelles. Bien entendu, il ne faut pas attendre leur arrivée mais préparer déjà leur accueil qui exige du temps et des moyens financiers. La troisième proposition consiste à répondre à l’appel de l’évêque du Diocèse de Byumba qui attend une fondation des Dominicains à Nyagatare. Il  a déjà accueilli deux communautés de nos Sœurs dominicaines, à Matimba et à Nyabwishongwezi. Ensuite il nous a déjà accompagné à Nyagatare où les autorités locales nous ont promis l’octroi d’une propriété de six hectares au centre même du chef-lieu de ce district. Cette localité se trouve dans cette région qui justement nous situerait aux portes des pays de la Communauté Est-Africaine dans le cadre d’une intégration régionale susmentionnée. Comme dans cette région, des structures ecclésiastiques sont encore peu nombreuses, une communauté dominicaine aurait des grandes possibilités pour un ministère propre à son charisme. De plus, cette propriété qui nous est promise est voisine de la Paroisse catholique de la ville et d’une Université naissante. Ces deux institutions présentent des chances évidentes pour une collaboration fructueuse. Cependant, les donateurs de ce terrain nous ont déjà avertis que nous risquons de le perdre si nous ne l’occupons pas rapidement. Il y a ici un problème très grave. En effet, si nous perdons ce terrain gratuit, il faudra bien en trouver un autre ailleurs qui nous coûtera très cher. Car,  quoi qu’il en soit, nous devons survivre quelque part et ne pas rester « une mission étrangère». 
  En songeant à cette histoire que je viens de résumer, deux sentiments m’habitent. Le premier, fort pénible, concerne le nombre impressionnant des frères qui nous ont quitté en cours de route. La liste dressée en final de ce texte nous en donne les chiffres. Les frères indigènes, nous sommes au nombre de 71. Ceux qui nous ont quittés totalisent exactement le chiffre de  49 frères = 34,3 %.   Par discrétion, j’ai omis la liste des frères allogènes qui ont quitté l’Ordre. Les causes de  ces départs sont multiples mais la situation socio-politique en fut la cause principale. Actuellement, nos pays sont engagés dans un processus d’unité et de progrès qui promettent un climat social apaisé. Le deuxième sentiment est d’avoir pu donner l’impression de ne pas apprécier à sa juste valeur les générosités, les sacrifices et les services remarquables de certains frères et certaines décisions de notre province. A vrai dire, cette apparence d’ingratitude, vient de notre situation actuelle de ne pas pouvoir léguer à nos jeunes frères un héritage suffisamment solide après 50 ans de travail. Je garde cependant l’optimisme évangélique en l’avenir de notre vicariat. 
    Cette histoire a commencé par la lettre de Mgr André Perraudin qui invitait les Dominicains à venir travailler dans son Diocèse. Les Dominicains ont été également autorisé à s’établir au Burundi par Mgr André Makarakiza.  Je suis maintenant autorisé à publier une lettre que Mgr Servilien Nzakamwita a adressée aux Dominicains de Kigali par l’intermédiaire du frère Prudence Hategekimana, notre Vicaire Provincial actuel, en date du 26 mai 2009. (La publication effective de cette lettre dépend encore de la réponse attendue de ces destinataires). Par cette lettre, l’Evêque de Byumba, invite les Dominicains  à venir fonder une communauté dans son Diocèse. Cette procédure montre que notre vicariat accompli un ministère ecclésial, muni d’un mandat apostolique. Voici le texte de cette lettre qui est comme la conclusion de toute cette histoire que je viens d’évoquer.  
  C’est depuis plusieurs années que le Diocèse de Byumba collabore avec les membres de la famille de Saint Dominique. Les Sœurs Dominicaines Missionnaires d’Afrique (DMA), une fraternité d’obédience du Diocèse de Byumba,  possèdent trois  communautés dans ce Diocèse : à Byumba même, à Matimba, et à Nyabwishongwezi. 
                [image: image6.jpg]



Depuis longtemps également, j’ai de très bonne relation de collaboration avec les Pères Dominicains de Kacyiru. Nous avons déjà amorcé ensemble un projet de fondation d’une communauté dominicaine dans la Paroisse de Nyagatare ; un terrain a été déjà accordé pour ce projet par les autorités locales.  
   Par cette lettre, je voudrais vous exprimer officiellement mon invitation à venir travailler dans le Diocèse de Byumba en fondant une communauté à Nyagatare. Cette région mérite une attention particulière pour deux raisons : La première est que, du point de vue de l’évangélisation, elle est l’une des régions où les structures apostoliques sont encore peu  développées. La deuxième est que cette région est stratégique au point de vue du développement en étant en contact direct  avec les pays  de la communauté de l’Est -Africain (EAC). 

  Sachant qu’une telle fondation exige des grands moyens en personnels et en finances, j’espère que bientôt un début de réalisation de ce projet aura été concrétisé sur place. Je vous prie, bien cher Père, d’être mon intermédiaire pour transmettre cet appel à vos supérieurs hiérarchiques. Je prie « le Maître de la moisson »  de vous donner des moyens nécessaires pour répondre à cet appel, « car la moisson est abondante » dans ce coin de notre Diocèse.        

                                                                [image: image7.emf]
IV. LA LISTE DE TOUS LES FRERES DU VICARIAT

DEUX ANNEXES : LES PHOTOS ET LES NOMS 

  Après avoir revisité l’histoire de notre vicariat, je pense que tout le monde sera heureux de revoir les figures et les noms des acteurs de celle-ci. Faute de pouvoir reproduire les figures de tous nos frères, voici les photos des vicaires provinciaux dans leur ordre de succession et des autres frères aînés qui sont encore présents dans le vicariat.  

1. Les photos 

- Les vicaires provinciaux : Bertrand Bélanger, Marius Dion, Guy Musy, Yvon Pomerleau, Liboire  Kagabo, Déogratias  Banzirumuhito, Prudence  Hategekimana.
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Les autres frères aînés : Bernardin Muzungu, Emmanuel Ntakarutimana, Cyprien Ntibankundiye, Sixbert Hategekimana, Symphorien Ntibagirirwa, Jean Népomucène Bigirimana, Gustave Nsengiyumva,  Manikiza Uwineza Raphaël,  Gustave Noël Ineza, Benjamin Ngororabanga,  Gilbert Munana, Damien Dufitimana, Didas Hatungimana. 
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2. Les noms 

- Les frères allogènes 

01. Bertrand Boisvert                    14. Dominique Louis                                           

02. Jacques Tremblay                   15. Manès  Louis                             

03. Bertrand (Ovila) Bélanger      16. Augustin Cattin                                       

04. Gérard Rodrigue                     17. Reginald Sylvestre                          

05. Pierre Dionne                         18. Jean-Baptiste Grégoire  

06. Gilles-Marius Dion                19 Adrien Labrie                                   

07. Georges  Henri Lévesque       20. Clau Lombriser                    

08. Pierre Crépeau                        21. René Aebischer 

09. Luc Lacroix                            22. Jean Paul Stewart

10. Benoît Pruche                         23. Marcel Côté 

11. Richard Friedli                       24. Robert  Francoeur 

12. Guy Musy                              25. Franz Hobi                            

13. Yvon Pomerleau                    26. Didier Boillat             
- Les frères indigènes : 

A. Ceux qui ont quitté l’Ordre 

01. Simon Gasibirege, 1967                   

02. Dominique Maniragaba, 1967           

03. Cyriaque Ntirushwa, 1967                            

04. Bertin Rwemayire, 1967                    

05. Herman Seminega, 1967                  

06. Jean Bosco Gahutu, 1979, diacre    

07. Pascal Hitiyise, 1982                         

08. Raphaël Murera, 1984                      

09. Déogratias Niyonzima, 1985, diacre     

10. Didace Munderere, 1988                

11. Hyacinthe Muragijeyezu, 1989        

12. Jean Marie Vianney Kagabo, 1989 

13. Protogène Nkerabigwi, 1989            

14. Jean-Baptiste Ntakirutimana, 1989    

15. Joseph Minani, 1991                           

16. Jean –Claude Ngendandumwe, 1991 

17. Ferdinand Ndamage, 1991                         

18. Aimé-Claude Ndongozi, 1991               

19. Silas Nyirindekwe, 1991                        

20. Emmanuel Murangwa, 1993
21. Claude Yobora, 1993 

22. Jean Nshimiyimana, 1995 

23. Sylvain Munyaneza Gato, 1996

24. Jean-Bosco Grevis Nizigama, 1996 
25. Justin Ntambineza, 1996 
26. Boniface Habanabakize, 1997 
27. Salvator Ndayizeye, 1997
28. Fulgence Ndagijimana, 1998   
29. Angelo Nibizi, 1998

30. Aimable –André Dufatanye, 1999 

31. François-Xavier Nkurikiyinka, 1998 

32. Edouard Debari,  2000 

33. Kizito Musabe, 2001 

34. Lambert Ciza, 2002 

35. Daniel Shumbusho, 2006  

36. Félicien Turikubwimwana, 2006
- Ceux qui ont persévéré  

1. Bernardin Muzungu, 1968                

2. Liboire Kagabo, 1970                       

3. Louis Mupagasi, 1973                      

4. Emmanuel Ntakarutimana, 1980       

5. Déogratias Banzirumuhito, 1983      

6. Prudence Hategekimana, 1989        

7. Symphorien Ntibagirirwa, 1991        

8. Sixbert Hategekimana, 1992            

9. Gustave Nsengiyumva, 1998            

10. Cyprien Ntibankundiye, 2000         

11. Raphaël Manikiza Uwineza, 2000 

12. Gustave- Noël Ineza, 2002

13. Benjamin Ngororabanga, 2002
14. Jean Népomucène Bigirimana,  2002

15. Damien Dufitimana, 2004

16. Didace Hatungimana, 2004 

17. Gilbert Munana, 2004

18. Ezéchiel Rivuzimana 

19. Aimable Habumugisha,  2006

20. Callixte Habonimana, 2007

21. Omer Nduwamungu, 2008

22. Julien Rugaba, 2008 

 C. NO 47 : A QUI PROFITE ENCORE

LA ZIZANIE  ENTRE LES RWANDAIS ?

PRESENTATION DE CE NUMERO

   Ce numéro  47 est le dernier d’une série de réflexions sur l’histoire du Rwanda. Le premier de cette série qui portait le titre des Ethnies au Rwanda, a été publié en Mars 1995. Ce premier numéro, faut-il le noter, est sorti au lendemain  du génocide des Tutsi de 1994. Le plus récent,  le N° 45 est intitulé  Rwabugiri, porte sur l’histoire du dernier monarque du Rwanda pré-colonial. Cet ensemble d’articles vise une histoire tourmentée de notre pays. Cette histoire a débuté avec la colonisation des pays africains laquelle a commencé juridiquement avec la Conférence de Berlin  (15.11.1884 -26.02. 1885) et s’est achevée avec le recouvrement de son indépendance en 1962.  Ces numéros contiennent  des réflexions  sur les efforts fournis par notre société pour éliminer les violences subites pendant toutes ces années.

   En cours de route de ces publications, nous avons touché divers sujets qu’on peut classer en deux catégories. La première concerne les éléments d’ordre proprement culturel qui sont à la base de l’histoire de notre pays. Les principaux sont la collection des poèmes historiographiques totalisant 9 numéros et qui comptent 190 poèmes. La deuxième catégorie concerne des réflexions sur divers  sujets de l’histoire récente de notre pays. L’ensemble de toutes ces publications est disponible dans notre site Internet : http://www.dominicains.ca/Nyirarumaga/ . 

   Le présent numéro se veut être comme  une conclusion   de ces réflexions sur l’histoire récente et tourmentée du Rwanda. Le texte pensé en Français est traduit en Kinyarwanda et en Anglais, aux fins de lui donner la plus grande audience. Ce texte cible les éléments les plus nocifs de cette histoire dont la chiquenaude fut ce qui a été nommé la Révolution hutu de 1959 et dont le paroxysme fut le génocide des Tutsi de 1994. Comme le titre de ce numéro le dit, il s’agit de savoir si dans le Rwanda d’aujourd’hui, il y a  quelqu’un qui est encore enlisé dans le divisionnisme hutu-tutsi ? Le texte termine par la conclusion que, en principe, personne ne devrait plus être encore à ce stade. On n’ignore évidement pas que des déviants, des incorrigibles et des pervers existent. Le rôle des Responsables du pays sera de contenir  la nuisance de ces gens. Après ce numéro, si Dieu le veut, nous pourrons continuer ces réflexions, non plus dans ce domaine socio-politique, mais plutôt  dans le domaine moral, ludique et sapientiel.  

0. INTRODUCTION

    Dans plusieurs de mes écrits et sous diverses approches, il a été question des problèmes des ethnies au Rwanda. Dans la présente  réflexion, nous voulons revenir sur 7 aspects de cette question de la discorde entre les Rwandais. Nous les développerons dans les chapitres suivants : 1°  La théorie inventée par  John-Hanning SPEKE qui veut faire des Tutsi des émigrants, venus de l’Ethiopie. 2°  La transformation des Tutsi en agents auxiliaires du colonisateur. 3° Le remplacement des Tutsi par les Hutu qui ne demandaient pas l’indépendance  nationale lorsque toute l’Afrique la réclamait. 4° La politique discriminatoire des deux premières républiques. 5° La riposte du FPR. 6° La restauration de l’unité nationale. 7° La réponse à la question initiale : A qui profite encore la division  entre les Rwandais.  
    Avant d’en arriver au développement de ces 7 points, revenons sur l’intention qui sous-tend cet intitulé. Celle-ci s’exprime dans cet adverbe «encore». Celui-ci  exprime l’étonnement que la tension entre les deux groupes sociaux, Tutsi et Hutu, perdure si longtemps. Cette tension que nous nommons «zizanie, discorde et opposition» a commencé officiellement en 1959 pour atteindre son paroxysme en 1994.    Elle a, théoriquement, été arrêtée par plusieurs facteurs. Le principal fut  la guerre de libération menée par le mouvement politico-militaire EPR-Inkotanyi, complétée par la politique de l’unité nationale  de la 3ème  République.  Malgré tout cela  et depuis si longtemps, cette tension entre les deux groupes sociaux perdure. Dans les lignes qui viennent,  nous en verrons les causes. Nous signalerons, entre autres, les multiples mouvements de libération hutu et les Médias internationaux pro-hutu.  

Chap. I : AU COMMENCEMENT ETAIT  SPEKE
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   John Hanning Speke, né le 4 mai 1827,  est l’explorateur britannique qui fut, le 1er  européen, à remonter le cours du Lac Victoria en Afrique de l’Est, en décembre  1856, à la recherche de la source du Nil. 
  Nous avons l’habitude de paraphraser ainsi la Bible où nous  lisons : « Au commencement était le Verbe » (Jn 1,1). Cette phrase a l’intention d’indiquer le début d’une logue suite. C’est dans cet ordre d’idées que nous considérons John-Hanning Speke et sa théorie des races comme la genèse de l’opposition entre les Tutsi et les Hutu. Tous les historiens du Rwanda de la période coloniale ont accepté cette théorie de Speke comme un dogme de foi. Ils l’ont acceptée nonobstant que l’auteur affirme explicitement avoir inventé cette théorie de sa propre initiative.      

I.1 Speke à la recherche des sources du Nil 
     La majorité  des informations qui suivent sont tirées du livre de Jacques Delforge, intitulé Le Rwanda tel qu’ils l’ont vu (L’Harmattan, 1942, p. 15-16). Voici l’introduction de trois  textes (A, B, C). 

« En 1861, Speke séjourne dans le royaume de Roumanica, le Caragoué qui comprenait autrefois, le Roundi, le Rouanda, le Kichacca. Il distingue les hautes cimes coniques situées dans le Rouanda… qui forment le massif appelé Mfoumbiro. Il en évalue la hauteur à 3.000 mètres environs (texte A). Speke note les informations qui circulent sur le pays et que lui rapporte Roumanika (texte B). Il étudie  les rapports qui existent entre ces réservoirs des hautes terres et les diverses rivières  et Lacs (Cagèra, Kitangoulé, Lac Windermere) et se livre à des observations géographiques, physiques et anthropologiques. L’officier anglais termine le récit de son voyage par quelques explications relatives aux diverses races qui peuplent l’Afrique. Frappé par les ressemblances physiques avec les habitants de la corne de l’Afrique, raisonnant en catégories raciales à propos des populations appelées hamitiques, il fonde une théorie sur l’origine éthiopienne des Tutsi et évoque  l’espace historico-mythique du Kitara (texte C). 

I.1.1  LES TEXTES   
-Texte A

« Un soir, comme nous rentrions d’une de ces chasses, qui n’avait eu d’ailleurs aucun résultat bien satisfaisant, mon attention se tourna vers de hautes cimes coniques situées dans le Rouanda (Rwanda), et qui étincelaient alors sous les feux du soleil couchant. Cette vue me remit en mémoire les récits assez vagues que m’avaient faits les Arabes touchant une montagne merveilleuse, toujours perdue dans les nuages, et sur laquelle la grêle ou la neige tombait abondamment. Ma découverte tout à fait fortuite avait sa valeur. 

  Car, j’ai vérifié que le principal point de partage des eaux de l’Afrique centrale se trouvait justement sur ces hauteurs… Quant aux montagnes coniques du Rouanda, qui forment le massif appelé Mfoumbiro (Ibirunga), j’en évalue la hauteur à 3.000 mètres environ, et on assure que les Montagnes de la Lune n’ont pas de pics plus élevés. Il existe à leur base des mines de sel et des mines de cuivre, entourées par des sources thermales » (p. 122).

-Texte C. 

« Dans la région que j’ai parcourue, je distingue, des autres Nègres, ceux qui s’appellent les Voauhouma (Abahima). J’ai, à leur égard, fondé une théorie, qui m’est personnelle, sur les traditions, le physique et les usages des peuples que j’ai pu voir. Je crois que les Hima sont issus des Gallas (Abyssins) et je les regarde comme étant de la même race, bien que les premiers soient surtout des pasteurs et les seconds comme des agriculteurs ; mais chez les deux, le christianisme est fort ancien. A mon avis, un clan pasteur venu de l’Asie,  a fait prévaloir sa domination en Abyssinie. 

  Il  l’a conservée depuis lors. Tandis que le teint de sa peau et ses cheveux se modifiaient par un long mélange avec les  Nègres, il conservait toujours l’élévation des parois du nez comme caractère spécial de son origine asiatique. Ce qui s’est passé dans l’Abyssinie s’est répété ailleurs. L’empire abyssin a pu être  considérable et a pu  envoyer des essaims  pour coloniser ou conquérir des pays tout autour de lui.  Puis, il s’est démembré.

Les descendants des hommes qui ont formé l’ancien royaume du Kittéra (Kitara), à l’Ouest du lac Victoria, ont pris plusieurs usages des Nègres et ont oublié la plupart des traditions de leurs ancêtres. Cependant, ils conviennent qu’en dernier lieu, ils sont venus de l’Est, se séparant d’une puissante tribu établie au delà du Kidi, dans le pays des Gallas. Leurs princes s’intitulent les hommes de Vouitou (Abahutu). Et, quand nous leur demandons où était situé ce pays, ils indiquent vaguement le Nord, ajoutant, pour répondre à nos questions :

 Comment voulez-vous que nous ayons gardé le souvenir de choses aussi lointaines ?... Mais ce doit être du côté de chez vous (vous les Blancs). Ils s’imaginent aussi être un débris d’une race blanche expulsée par les Noirs. Enfin plusieurs de leurs rois se figurent que leurs ancêtres avaient le corps noir et blanc. Sur un côté de la tête, des cheveux droits, et, sur l’autre, des cheveux crépus. Ces imaginations bizarres me semblent être un confus souvenir de l’origine que j’attribue aux Houmas (Hima).

   Tous les Etats démembrés de l’ancien Kittéra (Kitara), depuis le Kidi jusqu’au Sinza (Bujinja), sont dominés et gouvernés par les Houmas, dont les émigrants font paître leurs troupeaux dans l’Ounyamoési (l’Unyamwezi), descendent au Sud du lac Roucoua et parviennent, le long de la Malagarazi, sur les rives du lac Tanganyka. Là on les nomme des Tousis (Tutsi) et des Pocas. Mais leurs princes s’intitulent les Hindas (Abahinda) comme dans le Caragoué (Karagwe), ce qui revient aux Vouitous (Abahutu) du Nyoro (Bunyoro). Les différences d’appellation ne peuvent donc pas suffire pour refuser d’admettre l’identité des populations qui se ressemblent par leurs caractères physiques. Il en est de même des différences d’usage. Les Houmas du Ganda (Uganda) et du Caragueé  conservent les incisives inférieures, que s’arrachent ceux du Nyoro. Ici, ils ne se servent que de la lance.  Au Caragoué, ils sont les plus habiles archets  de l’Afrique. Mais ils ont les mêmes traits et le même tempérament flegmatique, qu’ils doivent de leurs pères Sem (fils de Noël), qui domine le naturel excitable et nerveux  qui leur vient de la lignée maternelle de Cham (aussi fils de Noël). Ces derniers, les vrais nègres, qui, outre les cheveux crépus et les lèvres saillantes, ont le nez camus, se répartissent assez régulièrement d’un tropique à  l’autre, surtout dans le voisinage de l’équateur, ainsi que les Houmas, sous une royauté despotique…» 
                  (BELIN-LAUNAY J.,  Les sources du Nil,

                                voyage des capitaines Speke et Grant, 

                      Abrégé d’après la traduction de E.D.   Forgues, 6ème éd 

I.1.2 LES IDEES MAITRESSES DE CETTE CITATION 

1. Le texte A contient la découverte des volcans  du Rwanda (Ibirunga) que l’auteur connaissait auparavant    sous le nom des Montagnes de la Lune. 
2. Dans le texte C, nous trouvons les idées suivantes : Speke manifeste sa conception selon laquelle la population dont il va parler est originaire de l’Asie. Celle-ci serait  constituée par les descendants de Sem, l’un des trois fils de Noé : Cham, Sem et Japhet. D’après ce mythe, Sem est l’ancêtre des peuples de la race jaune, tandis que Cham serait le père des Noirs et Japhet celui des Blancs. Voilà le mythe que Speke croit être explication des origines des populations de notre région.  

3. La population qu’il trouve dans notre région constitue deux groupes,  présentant des similitudes propres au même clan. Il conclut ainsi : ces deux groupes descendent du même ancêtre puisqu’ils présentent des caractéristiques physiques similaires, propres aux peuples jaunes, asiatiques, descendants de Sem. Ces deux groupes, appartenant à la même famille et au même clan  se nomment  les Hima et les Galla.
4. Les Hima étaient des pasteurs et les Galla agriculteurs.

 5. Les deux groupes étaient de tradition chrétienne fort ancienne.

6. Les Hima, venus de l’Asie se sont installés en Abyssinie et  y ont  imposé leur pouvoir. 

7. Par leur métissage avec les Nègres, les Hima ont eu le temps de  changer leur peau blanche en teint basané et leur cheveux lisses en crépus, tout en gardant la paroi originaire de leur nez. 

 8. L’empire  des Hima s’est étendu sur d’autres pays environnants. Pour finir, il s’est disloqué en plusieurs morceaux, constituant ainsi d’autres pays différents  de la mère patrie. 

9. Un groupe des descendants de ces Hima a formé le royaume du Kitara, à l’Ouest du Lac Victoria. Au fil des ans, ce groupe a fini par oublier  la plupart  des traditions de ses ancêtres et adopté celles des indigènes. 

 10. Le texte termine par une hypothèse selon laquelle  les peuples qui habitent nos régions sont les descendants  de ces deux groupes, Hima et Galla, qu’on a pris l’habitude de nommer ici les Tutsi et les Hutu. Mais Speke ignore totalement la conception actuellement courante selon  laquelle le Rwanda est habité par trois race, l’une venant de l’Ethiopie (Abatutsi) l’autre venant de l’Ouest de la Afrique (Tchad ou Cameroun) (Abahutu) et la troisième étant une création spontanée  de la forêt (Abatwa) pour lui, Speke connaît seulement   la race des  Hima venus de l’Asie, dont une partie fut des éleveurs (Abyssin) et un autre des agriculteurs (Gallas).

I.2 LES DISCIPLES DE SPEKE
Le texte qui suit présente des citations de livres dans lesquels leurs auteurs ont montré qu’ils ont accepté à la lettre la théorie inventée par Speke au sujet de l’origine et des caractéristiques physiques et psychologiques des Hima. Cette peuplade était un clan d’origine asiatique dont une branche pratiquait le métier d’élevage de bovidés (Abyssins)  et l’autre l’agriculture (Gallas).

I.2.1  Les citations
A.  Le Tutsi 
1. Alexandre  Arnoux,  Les Pères Blancs aux sources du Nil,  Paris, 1950, p. 18 

« Apparentés, sans aucun doute, aux Abyssins, les Batutsi vinrent au Rwanda très longtemps après les autres races. Ceux d’entre eux qui descendent de souche non mêlée se reconnaissent à leur figure sémite, à leurs traits fins, réguliers, à leur teint bronzé plutôt que noir, à leur sveltesse mais surtout à leur taille élevée : 1m 80 en moyenne». 

2. Sandrart, Georges.,  Une curiosité de l’Afrique,  1955, p. 59-64 

 « Le Tutsi est  fin, vaniteux, élégant, méfiant, réservé, ombrageux, doué d’un sens inné du commandement ».

3. Roehl, K.,  Afrikanischer Anschauungsunterricht  uber die Rassenfrage, 1940, p.163-165 

« Les Tutsi, peuple de seigneurs, ont donné au Rwanda une réponse exemplaire à la question raciale. Alors qu’ils ne constituent que, 1 à 2% de la population, ils ont réussi à dominer un pays où, arrivés de l’Abyssinie au 15ème  ou 16ème  siècle, ils se sont installés, sans pour autant se négrifier ».    

4. Maes, J., Land und leute in unserer alten kolonie, deutch-ostrafrika (Ruanda),  Umschau, 1942, p. 419-421

  « Les Tutsi ne sont pas Bantou. Ils parlent sans doute encore en privé leur langue d’origine ». 

5. Huberty, F.,  Main d’œuvre indigène et employeurs au Ruanda- Urundi, Deutsche Kolonialzeitung, 1936, p. 107-119 

 « Les Tutsi sont distingués, rusés, mais honnêtes avec les Européens ».  

 6. Hiernaux, Jean, Les caractères physiques des populations du Ruanda et de l’Urundi, Bruxelles, 1954, p. 114 

«  Le Tutsi est maigre, linéaire, mesurant : 176,52 mm, la longueur maximum de la tête étant  193,32 mm, la hauteur du nez 55,80 mm ».

B. Le  Hutu

1.  Albert Pagès, La vie intellectuelle des Noirs du Rwanda, 1934, p. 657
 « Le Hutu est trapu, court, traits moins réguliers, force musculaire supérieure à celle du Tutsi, moins séduisant, plus timide, moins poli ».

2. Alexandre Arnoux,  Ibidem, p.15

« Les Bahutu, l’emportent de beaucoup en nombre sur les deux autres groupes sociaux. Si les Batwa comptent à peine une dizaine de milliers et les Batutsi quelque 50.000, les Bahutu dépassent le million et demi. Leur type physique est celui du Noir ordinaire dont on recueille des échantillons équivalents ou presque dans toute l’Afrique et même dans la Mélanésie. Bien découplé, de couleur ordinairement foncée, parfois bronzée, le nez camard, d’un angle facial réduit, d’une taille de 1m 65 à 1m 70 en moyenne ».

3. R. Delvaux, Races de l’Afrique centrale : Ruanda-Urundi, 1930, p.10

 « Les Hutu forment la race des serfs,  ont les traits grossiers et irréguliers, mais sont plus simples et plus francs que les Tutsi».

4. F. Huberty, Ibid. 

« Les Hutu sont paresseux, colériques, fidèles, grands enfants ». 

5. Jean Hiernaux, Ibid.

 « Taille 167,08 cm, hauteur du nez 52,41  mm, longueur maximum de la tête 196,08 mm, portant des noms théophores et fatalistes ». 

6. Georges Sandrart, Essai d’histoire du Haut-Plateau interlacustre de l’Afrique orientale, Astrida,  1942, p. 110

 « Le Hutu est  envahisseur, agriculteur, pacifique par nature, à l’esprit étroit, fermé aux nouveautés, mûr pour l’asservissement, né pour être dominé, naïf, paysan, mœurs simples et pacifiques ». 

7. K.H. Hausner et B. Jézic, Rwanda, Urundi, 1968, p.123

 « Le Hutu est influençable, opportuniste, réagissant aux stimuli extérieurs par le sentiment plutôt que par la raison. Il n’éprouve pas de besoin pour l’indépendance individuelle ». 

I.2.2   LES IDEES MAITRESSE DE CETTE CITATION

     Comme on vient de le voir, ceux que nous nommons les disciples de Speke sont les écrivains du monde  colonial, qui ont écrit l’histoire du Rwanda. Parmi ceux-ci, il y a des Missionnaires chrétiens et des membres de l’Administration coloniale. A l’héritage idéologique de Speke, ils ont ajouté de nouvelles  idées ci-après :   

1.  La première idée nouvelle est que la population  dont  a parlé Speke est, pour eux, formée de trois races nettement distinctes : les Twa, les Hutu et les Tutsi.     

2. La deuxième idée est  l’extranéité que Speke attribuait aux seuls Hima (Tutsi). Ceux-ci la gratifient également aux Hutu.  Seuls  les Twa sont de vrais indigènes.

3. Ces trois catégories de la population rwandaise sont présentées sur une échelle  à trois niveaux. Les Twa occupent  le plus bas échelon de la société. Ils sont  les moins  nombreux, plus sauvages, ayant des caractéristiques physiques et psychologiques proches des animaux. Les Hutu constituent la plus grosse composante de la société, ayant de traits physiques et psychologiques semblables à ceux des autres Noirs dits bantu. Les Tutsi occupent l’échelon supérieur de la société. 

Ils sont gratifiés de traits physiques et psychologiques plus nobles que les autres, mais non sans les défauts de ces qualités, comme revers   de la médaille.         

4. Les Tutsi sont arrivés au Rwanda longtemps après les autres races : vers le 15-16ème siècle.  

I.3  UN COMMENTAIRE 

  Après la lecture de ces informations sur cette théorie de Speke et le constat de la facilité avec laquelle presque tous les écrivains du monde colonial l’ont acceptée sans le moindre besoin de preuve, on peut se demander ce qui sous-tend cette unanimité ? A n’en pas douter, l’explication est l’intérêt de la politique  coloniale. En effet, cette théorie de Speke que lui-même a bien déclarée être de sa propre invention, a été acceptée parce qu’elle facilitait l’administration coloniale du pays. Même les Rwandais de l’époque coloniale ont accepté presque à l’unanimité les deux postulats de base, à savoir l’extranéité des Tutsi et la différence raciale entre les Hutu et les Tutsi. C’est seulement  sous la 3ème République que les deux postulats sont contestés avec véhémence. En effet, c’est l’acceptation unanime de ces deux postulats qui fut la bombe à retardement  du génocide de 1994. Le Tutsi avait été présenté comme un abyssin qui avait colonisé le Rwanda, pays des Hutu. Plus tard, nous reviendrons sur ce problème. Pour réussir le génocide ses acteurs ont oublié volontairement que même les Hutu avait été présenté par les colonisateurs comme originaire des pays de l’Afrique de l’Ouest. Le seul avantage qu’ils avaient sur les Tutsi était qui ils étaient arrivés après eux. Seul, les Twa sont les habitants originaires du pays.  

Chap. II : LE TUTSI,  «BON NEGRE» DU COLONISATEUR

II.1 L’ADMINISTRATION COLONIALE UTILISE

LE TUTSI DANS SON GOUVERNEMENT INDIRECT

   D’ après ce qui précède, le Tutsi était considéré par le monde colonial comme d’origine sémite, arrivé dans le monde du Noir et donc naturellement fait pour le commander.  Compte tenu de ce préjugé, fondé sur la théorie de Speke, les membres des descendants des rois et des reines mères  furent associés au pouvoir colonial à titre d’auxiliaires. Bien entendu,  ce privilège concernait donc uniquement des grandes familles tutsi habituées à gérer le pouvoir politique du Rwanda pré-colonial. Pour ce faire, une réforme administrative a été introduite dans le gouvernement du pays. Cette réforme a été initiée  par le Résident Georges Mortehan en 1926. Celle-ci  fut catastrophique. En effet, elle déposait tous les chefs et sous-chefs Twa, Hutu et les Tutsi des familles modestes. Alexis Kagame a pu dénombrer 40 Sous-chefs Twa, dégommés à cette occasion (Un abrégé de l’Histoire du Rwanda, Butare, 1972, p.187). Un témoignage éloquent atteste cette affirmation. Léon Delmas, de la Société Missionnaire des Pères Blancs  nous livre le résultat d’une enquête de longue halène menée dans le pays. Celle-ci montre bien que cette fameuse réforme, entre  autres injustices, a mis le pouvoir d’«Auxiliaires Indigènes» dans les mains d’un petit groupe de gens, appartenant principalement  à deux clans : Abanyiginya et Abega. Il faut savoir, en effet, que depuis le règne de Ruganzu I Bwimba jusqu’à a celui de Kigeli IV  Rwabugiri, il y a eu sur un total de 15 reine-mères, 9 du clan des Abega. Ce  témoignage se trouve dans son livre, Généalogies de la noblesse (Les Batutsi) du Ruanda, Kabgayi, 1950, p.195-234. En voici d’abord le témoignage, nous verrons ensuite le résultat de cette enquête.

II.2  UN TEMOIGNAGE ELOQUENT 

- « Au Ruanda, on distingue trois races : les Batwa, les Bahutu, les Batutsi. Nous donnons ici la moyenne de la taille de chaque groupe, telle qu’elle nous fut communiquée par le Dr Czekanowsky, ethnologue de la Commission d’Etude du Duc Fréd. Adolphe de Mecklemburg en 1907. Cette moyenne a été établie à la suite de centaines d’expériences dans plusieurs régions du Ruanda.  Les Batwa mesurent : 1m 61. Les Bahutu mesurent : 1m 67. Ils forment la masse de la population. Les Batutsi mesurent : 1m 80. Ils sont la classe noble. Sur une population de 1.800.000, ils sont environ 180.000. Dans cette étude, nous indiquons ci-dessous les noms des chefs et sous-chefs, en fonction en l’année 1947-48».  

- Le tableau ci-dessous donne le résultat de cette enquête. 

CHEFS ET SOUS-CHEFS  PAR CLANS

	Clans


	Total


	Chef


	S-Chef



	Nyiginya Eega

Kono

Ha

Siinga

Zigaba

Shambo

Baanda

Cyaaba

Gesera

Abungura 

Hinda


	242

100

  36

  13

  30

  40

  60

  15

  25

  75

  10

    1


	23

10

  1

  4

  5

  1

  1

  1


	219

 90

  36

  12

  26

   40

   55

   15

   25

   74

     9

     -

	Total Global 
	 640
	  46


	 594




                                       Pourcentage :  - Nyiginya  = 37%

                                                                 Nyiginya + Eega =  53%

II.3 UN COMMENTAIRE 

  Cette politique coloniale consistant à donner le pouvoir presque exclusif aux Tutsi de quelques familles de descendance royale a eu un effet pervers bien connu. Le colonisateur oubliera plus tard que c’est lui l’auteur de ce privilège et en fera le reproche aux pauvres Tutsi  qui ne l’avaient pas demandé. Celui-ci sera accusé  d’avoir réduit le  menu peuple hutu en servitude.    Pourtant dans le Rwanda pré-colonial, le pouvoir était reparti entre les membres de tous les clans sans privilégier aucun mais selon la compétence et les mérites de chacun. Pour rectifier cette faute  commise  par le colonisateur, celui-ci l’a, soi-disant,  corrigé en mentant en prison les autorités tutsi en fonction sans aucune faute de leur part et en les remplaçant  par les Hutu sans mérite particulier, sauf le seul fait d’être hutu. Ce bouleversement violant a eu lieu, on s’en souvient, sous le régime du Résident spécial Guy Logiest.     

Chap. III : LE HUTU, «PIECE DE RECHANGE» 

POUR REFUSER L’INDEPENDANCE DU RWANDA

III.1   LE HUTU DEVIENT «LE BON NEGRE » DU COLONISATEUR 

   Au début de la colonisation, le Tutsi, ou plus exactement les membres de quelques familles tutsi, avaient été choisis comme les «bons nègres auxiliaires » dans l’Administration parce qu’ils avaient l’habitude de conduire les affaires du pays. Lorsque l’heure de l’indépendance des pays africains sonna, les autorités indigènes tutsi suivirent ce courant de décolonisation  de l’Afrique. Ce que voyant,  les autorités coloniales crièrent  à l’ingratitude des Tutsi. «Ces gens-là, nous leur avons donné le monopole du pouvoir pour nous aider à gérer le pays et voilà qu’ils veulent nous chasser du pays»! Tel fut le cri d’alarme des Agents de la colonisation. «Désormais,  il faut collaborer avec les Hutu. Nous avons eu tort d’écarter  du pouvoir ces braves Hutu’  qui ne pensent pas à nous chasser, comme ces ingrats Tutsi». 

Pour rectifier le tir, ils ont décidé de  changer leur fusil d’épaules. En effet, ils ont décidé de rejeter les Tutsi et de collaborer avec les Hutu. Avec les  Partis politiques qui naissaient à ce moment-là, ils ont choisi un Parti politique hutu, dénommé justement le Parmehutu pour lui confier la totalité du pouvoir indigène. Pour réussir ce changement d’alliances, ils ont choisi une méthode : mettre à la tête de l’Exécutif, un Résident Spécial. 

Ce choix échut au Colonel  Guy Logiest.  Celui-ci, nouveau venu dans le pays, eut l’idée de consulter  Mgr André Perraudin, l’archevêque de Kabgayi. Cet évêque était considéré dans les milieux hutu et coloniaux comme le plus clairvoyant dans les questions politiques du pays. Cette consultation  se reflète dans les deux citations ci-après :
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  « Je me rendis ensuite à l’évêché où Mgr Perraudin me reçut très aimablement. Il me fit comprendre en termes mesurés qu’il fallait réparer les injustices dont les Hutu étaient constamment les victimes et que des changements s’avéraient nécessaires dans l’organisation politique du pays » (Mission au Rwanda, p.50). 
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 Mgr André Perraudin « Dans notre Rwanda, les différences et les inégalités sociales sont, pour une grande part, liées aux différences de race, en ce sens que les richesse d’une part et le pouvoir politique et même judiciaire d’autre part, sont en réalité en proportion considérable entre les mains des gens d’une même race» (Super omnia cartas , p. 33).

  Après ce feu vert de l’archevêque du Rwanda, Logiest n’y  alla pas de mains mortes pour accomplir sa mission. Il a commencé par déposer tous les chefs et sous-chefs tutsi. Il les a  raplacés par les Hutu. A la fin de la Préface  de son livre Mission au Rwanda (Bruxelles, 1959), Professeurs Stengers a pu écrire : «Pour comprendre pourquoi il y a un Rwanda hutu, il faut comprendre le Colonel Logiest». En clair : «Logiest a trouvé le Rwanda de tous les Rwandais, il l’a transformé en Rwanda des Hutu».  

Au bout de cette opération, il a mis en place un gouvernement dit «Provisoire» formé selon les précisions que nous lisons dans le livre Rwanda politique (Bruxelles, 1961) de Fidèle Nkundabagenzi. 

III.2  LA COMPOSITION DU GOUVERNEMENT PROVISOIRE 

  1. Premier Ministre = Grégoire Kayibanda 
  2. Enseignement     = Grégoire Kayibanda. Il est assisté par un Secrétaire d’Etat : Isidore Nzeyimana. 

  3. Affaires Intérieures = Jean-Baptiste Rwasibo. Il est assisté par un Secrétaire d’Etat : Charles Lees. 
  4. Justice  = Anastace Makuza. Il est assisté par un Secrétaire : Franciscus Ackerman.
  5. Affaires sociales                  = Hubert Bovy. Il est  assisté par un Secrétaire d’Etat : Claver Ndahayo.
  6. Agriculture   = Baltazar Bicamumpaka.  Il est assisté par un Secrétaire d’Etat : d’Artur Dubois.

  7. Affaires économiques = Joseph de Man. Il est assisté par un Secrétaire d’Etat : Augustin Ndayambaje. 
  8. Réfugiés =  Thaddée Gatsimbanyi (le seul Tutsi). Il est assisté par un Secrétaire d’Etat : Emmanuel de 

Jamblinne de Meux
 9. Finances    = Gaspard Cyimana. Il est assisté par un Secrétaire d’Etat : De Jacques Dens 
10. Défense Nationale = réservée à la Tutelle avec un Secrétaire d’Administration : Dominique Mbonyumutwa.

11. Relations Extérieures = réservées à la Tutelle avec deux Secrétaires d’ Administrations : Otto Rusingizandekwe  et Aloys Munyangaju.
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III.3  UN COMMENTAIRE 

 Ce Gouvernement comprend donc : 11 Hutu, 9 Belges et 1 Tutsi. Celle-ci était spécialement chargée de la question des réfugiés tutsi.   Ce dernier Ministère atteste  que les bouleversements  politiques intervenus ont provoqué des désordres sociaux dans le pays. En effet, beaucoup de Tutsi, pour sauver leur peau, ont dû prendre le chemin de l’exil. Ce Ministère était chargé de convaincre ces réfugiés d’abandonner l’idée de revenir au Rwanda et de chercher à s’établir dans les pays de refuge. La raison invoquée pour faire abandonner le droit inaliénable au retour dans leur patrie  était  l’exigüité du territoire rwandais. La fausseté de cet argument est prouvée par la politique actuelle qui consiste à rapatrier  tous les réfugiés rwandais de toutes les époques alors que le territoire rwandais a toujours les mêmes dimensions.  Ces réfugiés, après avoir essayé, en vain, de revenir en paix, finiront par revenir à main armée en 1994 sous la bannière du FPR. 

Chap. IV : LA POLITIQUE DISCRIMINATOIRE

DES DEUX PREMIERES REPUBLIQUES

IV.1   L’IDEOLOGIE    RACISTE 

  Comme on le sait, 1959 fut l’année fatidique. Pour certains, elle fut  l’année de la révolution et pour d’autres, l’année de la régression. Au 1er juillet 1962, le drapeau de la Tutelle belge fut descendu et celui du Rwanda fut hissé, marquant  ainsi  le recouvrement de l’indépendance nationale. Malheureusement,  cette indépendance était piégée. La Tutelle belge passa la houlette dans les mains du parti politique Parmehutu de Grégoire Kayibanda. Celui-ci se la fit enlever  plus tard, le 5 juillet 1973, par le  MRND de  Juvénal Habyarimana.  Cette transmission de pouvoir juridique, de la Tutelle belge aux deux  Républiques rwandaises n’apporta pas une vraie indépendance sociale. Bien au contraire, le tissus social se déchira davantage par la politique de la discrimination raciale jusqu’à son paroxysme du génocide de 1994. 

IV.2 Trois illustrations de l’idéologie raciste hutu 

1° Les 10 Commandements des Hutu  

  Le numéro 6, page 8,  du Journal  Kangura, de Hassan Ngeze publie les fameux 10 Commandements créés par Gitera, qui constituent un guide politique du Hutu à l’égard du Tutsi. 

 1. Tout Hutu doit savoir que une Tutsi, où qu’elle soit, travaille à la solde de son ethnie tutsi. Par conséquent, est traître tout Hutu : - qui épouse une Tutsi, - qui fait d’une Tutsi sa concubine, -                                               qui fait d’une Tutsi sa secrétaire ou sa protégée.
2.Tout Hutu doit savoir que nos Filles hutu sont plus dignes, consciencieuses dans leur rôle. 

3.Femmes hutu, soyez vigilantes et ramenez vos maris, vos frères et vos fils à la raison.

4.Tout Hutu doit savoir que tout Tutsi est malhonnête dans les affaires. Il ne vise que la suprématie de son ethnie. Par conséquent, est traître tout Hutu - qui fait alliance avec les Tutsi dans ses affaires, - qui investit son argent ou l’argent de l’Etat dans une entreprise d’un Tutsi, - qui prête ou emprunte de l’argent à un Tutsi, - qui accorde aux Tutsi des faveurs dans les affaires

5.Les postes stratégiques, tant politiques, administratifs, économiques, militaires et de sécurité, doivent être confiés aux Hutu.

6.Le secteur d’Enseignement (élèves, étudiants, enseignants) doit être majoritairement hutu. 

7.Les Forces Armées rwandaises doivent être exclusivement hutu. L’expérience de la guerre d’octobre 1990 nous l’enseigne. Aucun militaire ne doit épouser une Tutsi.

8.Les Hutu doivent cesser d’avoir pitié des Tutsi.

9. Les Hutu, où qu’ils soient, doivent être unis, solidaires et préoccupés du sort de leurs frères hutu : - les Hutu de l’intérieur et de l’extérieur du Rwanda doivent chercher constamment des amis et des alliés pour la cause hutu, à commencer par leurs frères bantu, - ils doivent constamment contrecarrer la propagande tutsi, - les Hutu doivent être fermes et vigilants contre leur ennemi commun tutsi.

10. La Révolution Sociale de 1959, le Referendum de1961, et l’idéologie hutu, doivent être enseignés à tout Hutu et à tous les niveaux. Tout Hutu doit diffuser largement la présente idéologie. Est traître tout Hutu qui persécutera son frère hutu pour avoir lu, diffusé et enseigné cette idéologie.   

2° La déclaration d’un évêque  

   Un évêque catholique,  Mgr Phocas Nikwigize, ancien évêque de Ruhengeri, réfugié au Kivu,   a pu faire une  déclaration inouïe, devenue célèbre. Le poids de cette déclaration vient de la dignité de son auteur et de la perversité  de son contenu. 

  Comme on peut le lire, le Tutsi est rendu coupable d’une faute commise par son créateur, car il est dit « mouvais de nature». Ce qui est plus grave encore est que ses confrères évêques du Rwanda ne se sont jamais désolidarisés avec lui, faisant ainsi croire que telle était l’opinion de tous les évêques du Rwanda. Voilà la teneur de cette déclaration faite au journaliste Els de Temmermen, du Journal flamand De Volkskrant, du 26 juin 1995, ce qui suit : « Le Mututsi est rusé, hypocrite et mauvais de nature ».  
3° La déclaration d’un politicien

   Le professeur Léon Mugesera, membre du parti politique MRND, a prononcé un discours resté inoubliable. Il l’a prononcé dans un meeting tenu à Kabaya, le 22 novembre 1992, en présence du Président Habyarimana qui l’a approuvé par son silence. Ce discours contient deux idées majeures. Ce porte-parole  du MRND regrette d’abord qu’ils ont laissé les Tutsi partir en exil au lieu de les tuer. La deuxième idée est que, pour rectifier cette erreur, on va les envoyer à leur pays d’origine par le chemin le plus cours, à savoir : les tuer et jeter leurs cadavres dans le fleuve Nyabarongo. 
Chap. V : LA  RIPOSTE DU FPR

  Comme on le sait, depuis 1959, des Tutsi, par milliers, se sont réfugiés dans les pays voisins du Rwanda et même dans les pays lointains. Le droit de retour dans leur patrie leur était refusé  sous le prétexte de l’exigüité du territoire national. Les Tutsi restés au Rwanda ont été soumis à une ségrégation impitoyable     dans les domaines  de l’enseignement, de l’emploi, de l’Armée et de la gestion politique du pays. Ce traitement a été couronné par le génocide de 1994. Après avoir essayé  de revenir au pays  par les moyens pacifiques,  y compris les Accords d’Arusha, les réfugiés, sous la bannière du FPR, ont assumé leur responsabilité. Sous les ordres du Général Fred Gisa Rwigema, la troupe d’avant-garde, venue de l’Ouganda a franchi la frontière de Kagitumba, au Nord du Rwanda. Tombé sous les balles de l’ennemi, aux premières heures de l’attaque, Rwagema a été remplacé par un homme providentiel, le Général Paul Kagame. C’est celui-ci qui, à travers des manœuvres multiples et multiformes, a conduit le FPR à la tête du pays. La prise de Kigali a eu lieu le 04. juillet.1994. Un Gouvernement d’Union Nationale  a été mis en place. 

  Il a rétabli l’ordre et la paix. Il a posé des structures solides pour un Rwanda libéré de toute dictature. Il a, afin, mis au point, des bases d’un progrès social remarquable. Aux grands maux causés par l’Administration coloniale et par les deux premières Républiques, La 3ème a administré les grands remèdes que voici :

 1° la suppression de la carte d’identité ethnique, 2° l’enseignement au premier niveau  jusqu’à 9 ans, gratuits et obligatoires, 3° le rapatriement de tous les réfugiés, 4° la suppression de l’impunité et de la peine capitale, 5° la suppression de la discrimination des femmes, 6° la décentralisation  du pouvoir.

V.1      La suppression de la carte d’identité ethnique 

  Au premier chapitre de la présente réflexion, nous avons vu comment la théorie des races inventée par Speke a été acceptée sans hésitation par les Agents de la colonisation et par les Dirigeants des 2 premières Républiques hutu. Les conséquences de cette  théorie sont bien connues : la déchirure du tissus social de la population jusqu’au génocide des Tutsi. La politique de l’unité nationale exigeait le démenti formel et énergique de cette théorie et de la suppression de ses supports. Le dogme selon lequel le Rwanda est habité par trois races, les Twa, les Hutu, les Tutsi, devait être démoli par tous les moyens. Car il ne repose sur aucune preuve mais repose uniquement sur  l’invention de Speke et ses disciples. La politique partisane à fait que ce mensonge est accepté pour ceux qui en ont l’intérêt égoïste. Les colonisateurs l’ont utilisée pour refuser l’indépendance du pays. Les régimes du Parmehutu-MRND l’ont utilisé  pour convertir la majorité ethnique des Hutu en majorité politique. C’est cette immense  tricherie qui est devenue aujourd’hui dogmatique et difficile à démolir. La libération de nos consciences prendra probablement encore beaucoup de temps. Mais nous n’avons pas de choix.

V.2   La suppression de la discrimination dans l’enseignement et  dans la fonction publique 

    Sous les régimes du Parmehutu-MRND, la politique du quota  ethnique était stricte dans tous les établissements de l’enseignement, à tous les niveaux et dans la Fonction publique, étatique et privée. Cette politique était justifiée par le prétendu monopole des Tutsi, dans ces domaines durant la période coloniale. Les Tutsi, supposés être 10% de la population, avaient  droit à des places proportionnelles à ce pourcentage dans ces deux domaines. Ce quota contonnait trois injustices fragrantes. La première injustice était que, durant la période coloniale, la justice dans tous les secteurs de la société dépendait des autorités coloniales. Il était donc injuste d’imputer aux Tutsi un quelconque  monopole. 

La deuxième injustice  incombait à toute la Nation qui se voyait  privé des éléments qualifiés  pour compter sur les moins compétents pourvu qu’ils soient hutu. Ainsi la «Hutuité» était considérée comme le mérite et la  compétence les plus valables.  La troisième injustice était que les Tutsi qui le pouvaient, devaient s’expatrier  à la recherche d’une école ou d’un emploi.   

V.3    Le rapatriement de tous les réfugiés  

  Les réfugiés rwandais appartiennent à deux catégories : les Tutsi qui ont quitté le pays en plusieurs vagues successives depuis 1959 et les Hutu qui ont quitté le Rwanda depuis 1994. Le droit du retour des réfugiés dans leur patrie est un droit inaliénable. Malheureusement, ce droit était nié à la première catégorie, composée en grande majorité par des Tutsi,  sous prétexte que le territoire rwandais n’avait pas de place pour les accueillir. 

Par contre, les réfugiés de la 2ème catégorie, composée presque exclusivement de Hutu,  ont été invités par le Gouvernement actuel de revenir dans leur mère patrie, alors que son territoire est toujours le même.  Il faut bien noter que c’est ce refus aux réfugiés tutsi de revenir dans leur pays qui fut la cause de leur retour en force sous la bannière du FPR-Nkotanyi.   

V.4   La suppression de l’impunité et de la peine capitale

  L’impunité de tous les coupables de fautes contre les Tutsi était devenue une pratique courante depuis l’installation des régimes Parmehutu-MRND. Durant cette époque, cette impunité était même parfois récompensée. Depuis l’installation de la 3ème République, cette impunité a été bannie à jamais. C’est ainsi que après  l’immense gâchis du génocide de 1994, le Gouvernement a créé un Tribunal Spécial (Gacaca) pour ne pas laisser impunis ceux qui avaient tué plus d’un million de leurs concitoyens. 

En plus de leur fonction répressive, les Tribunaux gacaca avait un notre but : celui de  réconcilier les Rwandais, les victimes et les coupables. C’est dans ce sens de réconciliation que même la peine  capitale a été supprimée. 

V.5    La suppression de la discrimination  des femmes

   La discrimination de la femme n’est  pas un problème spécifiquement Rwandais. Il est universel dans l’espace et dans le temps. Cette injustice a été pratiquée dans tous les pays  et dans toutes les religions. Si nous mentionnons ici cette question, c’est que le Gouvernement Rwandais actuel, issus du mouvement politique FPR-Nkotanyi, a adopté une politique révolutionnaire contre cette discrimination à l’égard des femmes. 

En effet, le Rwanda d’aujourd’hui est le premier et l’unique pays au monde à donner aux femmes plus de 50% des droits et responsabilités politiques.   Cette innovation vient, entre autres, de l’expérience du génocide de 1994. Cette expérience, qui est le degré suprême de l’injustice à l’égard des humains, a fait comprendre aux Rwandais qu’il fallait combattre toute injustice, quelle qu’elle soit et jusque dans ses derniers retranchements. Dans cette optique, l’injustice à l’égard des femmes ne pouvait pas échapper au justicier  Rwandais.  

V.6  La décentralisation  du pouvoir

    Par rapport à tous les Gouvernements précédents et même par rapport aux pays voisins, le Gouvernement de la 3ème République a réparti les instances de la gestion du pays jusqu'au plus bas niveau de la pyramide étatique. Ces échelons de la pyramide administrative  sont les suivants : 4 Provences (Intara), 30 Districts (Uturere), 1.545 Secteurs (Imirenge), 8.987 Cellules (Utugali) et  5.700 Villages (Imidugudu). La Capitale, Kigali, constitue une Province spéciale à part. Tous ces échelons du pouvoir constituent comme de petits gouvernements qui s’autogèrent. 

A leur tête, se situe le Gouvernement central, composé de l’Exécutif, le Législatif et le Judiciaire. De la sorte, avec les moyens de communication moderne répandus dans le pays, le citoyen rwandais  est pleinement responsable de la gouvernance du pays ainsi que bénéficiaire des biens de la nation. Partageant  les droits et les devoirs à titre égal, les Rwandais vivent aujourd’hui dans une société qui a banni, en principe, toute forme de discrimination. L’injustice, inévitable en sociétés humaines, est combattue avec la plus grande  énergie  par l’office de l’ombudsman (Umuvunyi). Eu égard au passé récent, le Gouvernement semble avoir choisi 3 piliers pour soutenir son  action : un pouvoir fort, une économie solide et l’unité de la Nation.

  Un pouvoir fort signifie que, comme dans un match de football, l’arbitre doit avoir la force de faire respecter les règles de jeu. Un pouvoir fort ne signifie pas nécessairement une dictature mais la capacité de contenir  les désordres et les déviances sociales. Une économie solide dans le pays, comme dans une famille, fait que les citoyens ont du pain, assez  pour tous les convives  pour ne pas se chamailler en se traitant  de gloutons. Après la longue déchirure du tissu social,  l’unité nationale ne pouvait qu’être le pivot de notre démocratie.  La liberté des citoyens, louable qu’elle soit, ne peut pas consister à dire, à écrire et à faire n’importe quoi. 

  Regarder ensemble dans la même direction, construire ensemble une nation prospère, éviter tout ce qui nous fait retourner dans les affres génocidaires, reste pour longtemps un impératif catégorique. 

Chap. VI : LA RESTAURATION DE L’UNITE NATIONALE

  Cet intitulé suppose que l’état actuel du peuple rwandais n’est pas ce qu’il a toujours été. Nous venons de voir certains événements qui ont brisé le cours normal de son histoire. Il y a eu d’abord l’idéologie raciale issue de la théorie du fameux explorateur anglais,  John Hanning Speke. Il y a eu ensuite la politique coloniale qui a créé l’opposition entre les Hutu et les Tutsi. Il y a eu enfin la politique raciste des deux premières Républiques. Cette politique a, malheureusement, abouti au génocide de 1994 et qui a éclaboussé les pays étrangers et même les Organisations Internationales. C’est cet ensemble d’événements, combien malheureux, qui a produit la cassure de l’unité de notre nation. C’est cette unité qu’il faut restaurer pour assurer la survie de la nation. Cette restauration exige du temps, des grands moyens et un effort considérable de la part des Rwandais eux-mêmes et même de la communauté internationale. Essayons de voir comment on peut esquisser des étapes de cette démarche. 1°  Revisiter l’histoire du Rwanda pré-colonial, 2° Evaluer  l’idéologie du  Parmehutu-MRND, 3° Juger les manipulations étrangères exercées sur notre pays, 4° Apprécier les efforts de redressement national actuel. 

VI.1 Revisiter l’histoire du Rwanda pré-coloniale  

 Les sources  de l’histoire du Rwanda, antérieure à sa colonisation occidentale, sont connues depuis les  publications récentes  dont les principales sont  les suivantes : 1° La première source comprend les poèmes  historiographiques qui ont fait l’objet de diverses collections dont la principale est d’Alexis Kagame, qui totalise 176 unités.  Malheureusement, ce chercheur est mort en 1981 sans avoir pu publier l’ensemble de sa collection. 

Heureusement, Bernardin Muzungu a complété ce travail en publiant  un texte corrigé de cette collection  de Kagame et en y ajoutant 14 autres unités de sa propre collection. Après avoir publié cette recherche  dans 9 numéros de sa revue Cahiers Lumière et Société  ( Nos 24, 26-32,39 ), il  a logé l’ensemble de cette collection, totalisant 190 unités, dans le Site Internet que voici : http://www.domminicains.ca /Nyirarumaga/ . Quiconque ignore ou néglige cette source, la plus complète et la plus autorisée de notre histoire orale, celui-là se condamne à une connaissance étriquée ou déformée du Rwanda prè-coloniale. 2° La deuxième source, dépendant de cette première, se trouve dans divers écrits du même Alexis Kagame  dont le  plus important est intitulé  Inganji Karinga, en 2 volumes. Cette ouvrage a été traduit dans deux livres intitulés : Un abrégé de l’ethno-histoire du Rwanda (Butare, 1972) et Un abrégé de l’histoire du Rwanda (Butare, 1975). Après  la lecture de ces ouvrages de son ainé, Bernardin Muzungu a publié un autre ouvrage qui résume ces publications de Kagame et leur apporte des correctifs, aujourd’hui devenus indispensables. Ce dernier écrit est publié sous le titre Histoire du Rwanda pré-coloniale (L’ Harmatan, 2003).  

  Ces ouvrages qui reflètent la tradition orale ont été contredits par d’autres publications émanant  des écrivains européens de la période coloniale. Ce sont ces derniers écrivains qui ont imposé « leur histoire du Rwanda »  durant la période coloniale et pendant le règne des deux premières Républiques. Nous avons déjà mentionné  ces écrivains sous le titre des « Disciples de Speke». Malheureusement, jusqu’à présent, c’est cette histoire, «made in Europe», qui fait encore autorité. C’est, au nom de cette histoire, que la désintégration du peuple rwandais a pu être réalisée. Aujourd’hui, revisiter l’histoire du Rwanda signifie : considérer  cette histoire du Rwanda écrite par nos colonisateurs, comme un mauvais rêve à oublier. 

Notre travail actuel consiste à essayer de  ressouder l’histoire pré-coloniale du Rwanda à celle  d’aujourd’hui que le pays  écrit depuis le génocide de 1994.   

VI.2   Evaluer  l’idéologie du  Parmehutu-MRND

  Dans l’ensemble de notre histoire récente, l’événement le plus malheureux a été la naissance et le programme du Parti politique Parmehutu de Grégoire Kayibanda  et son puiné du MRND de Juvénal Habyarimana et ses compères. Les fondateurs de ces partis politiques étaient, pourtant, des anciens étudiants des séminaires de Kabgayi et de Nyakibanda. Dans ces établissements, on étudie l’analyse logique des écrits, la philosophie, qui est l’art de penser et la morale chrétienne pratiquée au sein de l’Eglise Catholique. Ce sont ces politiciens qui ont propagé le racisme hutu dans les rangs de la population rwandaise. Il faut bien noter ici que parmi ces politiciens, beaucoup n’avaient pas la qualité de ce militantisme. En effet, certains avaient des femmes tutsi.  D’autres n’étaient  même pas d’origine rwandaise. Pour ce qui est des mariages entre Hutu et Tutsi, Kayibanda lui-même avait une femme tutsi. Le grand Ministre Anastace Makuza avait, lui aussi, une femme tutsi. Quant au Ministre Jean-Baptiste Rwasibo, celui-là qui a incendié la Provence du Bufundu au début des violences du Parmehutu, était lui-même tutsi. Il a fini par être défénestré de ce groupe et être obligé de payer une lourde amande  pour cette tricherie. Une autre anomalie dans ce militantisme pro-Hutu est que certains qui qualifiaient les Tutsi d’être des étrangers venus de  l’Ethiopie, n’étaient que des immigrants récents. Kayibanda était, bel et bien, d’origine étrangère. 

Il était fils de Rwamanywa, celui-ci fils de Rwabanyiga, un immigrant du Bushi dans l’actuel Congo Démocratique. C’est celui-ci qui est venu s’établir au Rwanda et devint le serviteur du chef Kanyemera qui reprit en charge ainsi que sa famille. C’était sous le règne du roi Musinga en plaine période coloniale. 

Que dire du Président Habyarimana ? Juvénal Habyarimana était fils d’un immigrant nommé Jean-Baptiste Ntibazirikana. Celui-ci, après avoir quitté le Nord du Kivu, est venu chercher du travail dans une Mission des Pères Blancs au Bufumbira, région de l’Uganda. C’est delà qu’il est venu comme cuisinier des Pères qui venaient fonder la Mission de Rwaza. Dans la suite, il les a accompagnés dans une nouvelle  fondation de la paroisse de Rambura.

  Lors de l’indépendance du Rwanda, les leaders hutu  ont raté le bon tournant. Au lieu de supprimer les injustices coloniales, ils les ont aggravées. Comme  nous l’avons vue, elles sont dans deux domaines : le domaine social et le domaine anthropologique. Du point de vue social d’abord, il faut se rappeler les deux fameuses réformes : celle du Résident Georges Morthann et  celle du Résident Spécial Guy Logiest. La première attribuait le monopole du pouvoir administratif  aux membres de la famille royale. Le livre du Père Léon Delmas a bien montré que, en 1948, les chefs et sous-chefs de cette époque appartenaient aux membres des deux clans dynastiques, Abanyiginya et Abega, dans l’ordre de 53% dans l’ensemble du pays. Cette injustice, commise par la colonisation, a été imputée à tous les Tutsi. De la même façon, la réforme de Logiest n’a fait qu’inverser cette même injustice. Dans le Gouvernement Provisoire, on s’en souvient, les Ministères étaient répartis à égalité entre des Hutu  et des Belges. Un seul Ministère était accordé à un Tutsi : le Ministère des Réfugiés. 

   De cette façon, les deux injustices d’ordre social ont eu le même auteur : le colonisateur. Le bouc émissaire a été également  le Tutsi. Après l’indépendance, au lieu de corriger cette injustice, les deux premières Républiques l’ont entérinée et même aggravée. Sur le plan anthropologique, les choses n’ont pas été meilleures. Dans sa politique de gouvernement indirect, le colonisateur a assimilé les Hutu à tous les Nègres. Il les a qualifiés, comme le disait l’anthropologue Bronislaw Malinowski dans son livre Practical Anthropology (1929) « comme des gens qui occupent le plus-bas niveau de l’humanité en dessous duquel on ne peut descendre sans choir dans l’animalité». Il disait ailleurs : dans ce même livre : «Les noirs sont des singes à peine dégrossi». Ce vocabulaire, nous l’avons bien noté dans les citations des auteurs du temps colonial. Par exemples celle-ci : Matthieu, P., 1930 : Le Hutu est de « race très primitive, sans culture, intelligence encore en sommeil ». Le Résident du Rwanda,    Georges Sandrart, dans son livre Essai d’histoire du Haut-Plateau interlacustre de l’Afrique orientale, (Astrida,  1942, p. 110) a pu dire : « Le Hutu a l’esprit étroit, fermé aux nouveautés, mûr pour l’asservissement, né pour être dominé, naïf, paysan». 

   Le Tutsi était considéré comme une race de cousins des Blancs, bien supérieurs aux nègres. Par exemples : Maes, J., in Ruanda,  Umschau, 1942, p. 419-421 : « Les Tutsi ne sont pas Bantou. Ils parlent sans doute encore en privé leur langue d’origine ». Alexandre  Arnoux,  Les Pères Blancs aux sources du Nil,  Paris, 1950, p. 18 : « Apparentés, sans aucun doute, aux Abyssins, les Batutsi vinrent au Rwanda très longtemps après les autres races. Ceux d’entre eux qui descendent de souche non mêlée se reconnaissent à leur figure sémite, à leurs traits fins, réguliers, à leur teint bronzé plutôt que noir, à leur sveltesse mais surtout à leur taille élevée : 1m 80 en moyenne». 

C’est ce rapport d’inégalité entre le Hutu et le Tutsi qui a créé le complexe d’infériorité et de supériorité entre les deux groupes de Rwandais. Le responsable de cet état de choses est toujours le même colonisateur. Les victimes sont, finalement les deux groupes entrainés à être ennemis. La conséquence la plus amère, nous l’avons vu, fut le génocide.    

VI. 3   Juger les manipulations étrangères exercées sur notre pays

   Le jugement concernant la manipulation des Puissances occidentales sur l’Afrique en général et sur le Rwanda en particulier réveille un sentiment extrêmement pénible. 

  Nous songeons à la traite des noirs, à la colonisation de l’Afrique, aux pillages des ressources naturelles de notre continent, aux systèmes des échanges commerciaux dont le résultat  est la paupérisation progressive du tiers-monde, aux organisations internationales, comme l’ONU où les grandes Puissances exercent leur dictat sur les autres nations. En ce qui concerne notre pays en particulier, les manipulations sont nombreuses et multiformes. Nous en avons déjà cité quelques unes. Qu’il suffise de rappeler les suivantes : Pensons à l’idéologie de l’inégalité des races appliquée à nos deux groupes sociaux : les Tutsi et les Hutu. Nous pensons aux Forces armées étrangères présentes dans le pays pendant le génocide, qui ont préféré quitter le pays en laissant les génocidaires terminer tranquillement leur sale besogne, comme en témoigne le Général Roméo Dallaire.  Pour faire court, signalons 4 noms  dont l’action a été décisive pour le mal rwandais qui se nomme le problème hutu–tutsi. François  Mitterrand, l’ancien Président français est le personnage auquel on songe dans cet ordre d’idée. Son amitié avec le Président Juvénal Habyarimana  l’a placé  au premier rang des acteurs de nos malheurs. On se souviendra qui l’a dit,  à-propos du génocide du Rwanda : « Le génocide dans ces pays là, ce n’est pas grave» ! 

   Boutros-Boutros Ghali, l’ancien secrétaire général de l’ONU, de nationalité égyptienne, était le chef des troupes onusiennes dépêchées au Rwanda pendant le génocide. C’est lui qui a donné ordre à ses troupes de quitter le Rwanda au moment où les victimes en avaient le plus besoin. Guy Logiest, le Résident Spécial, envoyé au Rwanda pour mettre le pays dans les mains du Parmehutu, fut la principale cause des atrocités commises  au Rwanda. Mgr André Perraudin,  ancien évêque de Kabgayi, fut l’homme qui a accrédité l’idée que tous les malheurs des Hutu viennent des Tutsi. Après l’assimilation de cette idéologie, les génocidaires pouvaient tuer, convaincus que le seul fait d’être tutsi constitue un crime qui mérite la mort.
VI. 4 Apprécier les efforts de redressement national actuel. 

  La prise de Kigali par le FPR-Inkotanyi a eu lieu le 4 juillet 1994. Depuis cette date, un Gouvernement d’Union nationale a été mis sur pied. Nous sommes aujourd’hui en 2011. Ce Gouvernement travaille donc depuis 17 ans. Un bilan de ces quelques années donne une petite idée du résultat final escompté. Tous les efforts engagés n’ont pas encore sorti tous leurs résultats. Ce qu’on peut faire aujourd’hui, c’est plutôt une estimation des orientations. Signalons celles qui nous paressent les plus importantes. 

Point n’est besoin de répéter les 6 éléments de la riposte du FPR vus ci-dessus.  Il faut cependant les retenir comme résultats actuellement tangibles. Le Gouvernement a projeté pour son action une période de 20 ans nommée la Vision 20-20. Après cette période, l’ont pourra avoir  une appréciation plus ou mois fondée. Voici un bilan des résultats déjà acquis.

1°  La sécurité : La paix et la sécurité sur l’etendue de tout le territoire national  est un fait acquis. Les barrières qui jonchaient toute nos routes, il y a quelques années, sont devenues un mauvais rêve. La Police nationale maitrise la sécurité des personnes et des leurs biens. Les infractions inévitables dans tous les pays sont identifiées et  réprimées rapidement et énergiquement. Notre Armée Nationale, après avoir arrêté le génocide, après avoir éliminé les inclusions des rebelles rwandais réfugiés au Congo, après avoir installé des positions militaires dans tout le pays pour assurer la quiétude et l’encadrement de la population, elle a commencé de porter sa paix dans d’autres pays en conflits comme au Soudan, en Haïti et ailleurs. 

2° La lutte contre le divisionnisme et l’idéologie génocidaire : Cet effort fait des progrès. Dans une enquête récente, on donnait à penser que 60% des habitats de ce pays  se reconnaissent Rwandais plus que Hutu et Tutsi. Cette proportion va croissante surtout dans la jeunesse estudiantine. Il n’en va pas de même pour les personnes âgées qui ont trempé dans le désordre et le génocide. Elles vont  probablement garder leurs idées  jusqu’à leurs morts. Mais le pays continuera son bonhomme de chemin. Comme le dissent les Français,  les aboiements de chien n’empêchent pas le train de passer. 

  Parmi les efforts faits par le Gouvernement actuel, signalons les suivant : le plus important et que nous avons signalé, est la création des tribunaux dits Gacaca. Parmi les objectifs de ces tribunaux, il y a celui de la réconciliation entre les victimes et leurs bourreaux. Cet effort a déjà produit des fruits bénéfiques. Certains coupables ont  reconnu leurs méfaits. Nous en avons beaucoup d’exemples. Commençons par les Tigistes, ces prisonniers qui font des travaux d’intérêt public parmi lesquels, il y a la construction des maisons des rescapés du génocide. Il y a la construction des écoles, des hôpitaux, des routes et d’autres travaux d’intérêt public. 

Il faut dire aussi que le seul fait de porter en public le costume des prisonniers et d’avouer leurs fautes dans des réunions publiques facilite la réconciliation nationale. Ces aveux font taire les négateurs du génocide. Parlons aussi de la Commission pour l’unité nationale dont le but est de maitre les Rwandais de toutes catégories dans des activités communes pour les faire accueillir l’habitude de travailler ensemble sans gêne ni suspicion. Par exemple, il y a des clubs de collaboration  dans les écoles, des camps de vacances à la fin de chaque année pour les élèves qui terminent le secondaire. Il y a enfin l’organisation des centres de socialisation nommés Amatorero pour faire revivre la cohésion sociale du Rwanda d’avant la colonisation. Terminons cette brève liste des efforts du Gouvernement pour le redressement national en mentionnant la loi émise pour réprimer  les propagateurs de l’idéologie divisionniste et génocidaire.

3° L’intégration régionale : Le Rwanda viens d’entrer dans une collaboration régionale avec 5 pays de l’Afrique de l’Est : Le Kenya, la Tanzanie, l’Ouganda, le Burundi et le Rwanda. Cette intégration touche pratiquement  tous les domaines de la vie : politique, économique, sociale, militaire et juridique. Seule la nationalité de chaque pays semble échapper à cette fusion. Dans ce contexte global, le Rwanda pourra transcender ses divisions internes et sa situation économique enclavée.

4° L’ouverture au monde : Malgré la petitesse de son territoire, le Rwanda entretien des relations tous azimuts. Il est vrai, son génocide lui a conféré une célébrité mondiale. Le fait que ce petit pays a pu se sortir tout seul du génocide et de ses conséquences immédiates lui a attiré  une admiration internationale. Aujourd’hui, le Rwanda ouvre ses portes aux échanges venant de tous les pays, sans privilège et sans discrimination. Quiconque a connu le Rwanda, il y a à peine 10 ans, aujourd’hui il en saurait émerveillé. Kigali, sa capitale, se présente de plus en plus comme l’une des capitales des pays développés. Le travail devient de plus en plus  l’arme du progrès.

Dans tous les coins du pays, le slogan est le même : sortir les mains des poches, commencer le travail tôt le matin, travailler ensemble si possible, apprendre de nouvelles méthodes de production et de rentabilité. Dans les campagnes, tout change, tout s’améliore, tout le monde chante le progrès.  

5° Tous les Rwandais sont égaux devant la loi : Tous les régimes rwandais ont mis ce dogme dans leur loi fondamentale. Mais, le fait de l’écrire n’a pas empêché de le violer. Pour exemple, voici comment la Constitution du régime Parmehutu raciste le proclame : « La République Rwandaise assure l’égalité de tous les citoyens sans distinction de race, d’origine, de sexe ou de religion» (Art. 3). C’est  sur ce point que la 3ème République diffère fondamentalement de tous ses prédécesseurs. Il ne lui a pas sufi de le dire comme tous les autres mais il le met en pratique dans tous les secteurs de la vie sociale. Les applications de ce dogme, nous les avons déjà indiquées à propos : de la femme, de l’enseignement, des réfugiés, de la carte d’identité, de l’accession au pouvoir politique, de l’emploi  etc.…          

Chap VII : LA REPONSE A LA QUESTION INITIALE : 

A QUI PROFITE ENCORE LE CONFLIT ENTRE LES RWANDAIS ?

    Cette question comprend 4 aspects : 1° La définition du conflit entre les Rwandais. 2° Son origine. 3° Son actualité. 4° A qui profite encore ce conflit.   

VII.1  La définition du conflit entre les Rwandais 

    De quel conflit et de quelles catégories de Rwandais s’agit- il ? Ces  deux interrogations d’apparence simple méritent une explicitation. Du conflit d’abord. Depuis 1959  jusqu’à 1994,  il y a eu au Rwanda des événements malheureux qui attestent ce conflit. S’agissant des antagonistes dans ce conflit, tout le monde le sais. Il s’agit d’abord, des autorités coloniales qui appliquaient le principe du «diviser pour régner » c’est-â- dire qui voulaient diviser les Rwandais pour mieux les manipuler. Il s’agit en suite, des autorités des deux premières Républiques qui ont profité de cette manipulation des colons pour leurs intérêts égoïstes.  La nature de ce conflit se situe à deux plans, comme nous l’avons déjà dit : le plan économique et social ainsi que le plan anthropologique. En d’autres termes, il s’agit de la lutte pour acquérir  le pouvoir et la richesse mais aussi  pour faire respecter la dignité de la personne humaine qui exclut toute inégalité entre les Hutu et les Tutsi. 

    Il n’est pas inutile  de préciser ce que nous entendons par ces deux vocables. Nous avons déjà mentionné la théorie de Speke, appliquée à ces deux groupes et acceptée par presque tout le monde. Depuis un certain temps nous contestons cette unanimité. Pour être bref,  à quels critères reconnaitrons-nous que telle individu et de tel groupe ? On regarde d’abord ces traits somatiques. On doit savoir aussi le groupe au quelle appartiens son père. Ce sont ces deux éléments qui constituent le classement identitaire de l’individu. 

  Ceci dit, tous les Rwandais appartiennent à une seule race répartie en 3 groupes sociaux : Twa, Tutsi, Hutu. Le débat sur cette question  des races et des ethnies du Rwanda est déjà connu et nous le passons à pieds joints. Qui ils suffisent, malgré tout, de rappeler une référence utile. Marcel d’HERTEFELT à écrit un livre intitulé Les clans du Rwanda Ancien  (Butare, 1971). Ce livre montre que les Twa, les Hutu et les Tutsi appartiennent au même clan, c’est-à-dire descendent des mêmes ancêtres patrilinéaires. Ce livre trouve 18 clans au Rwanda contenant chacun des Twa, des Hutu et des Tutsi.  Par exemple, il trouve dans le clan des Abega  la répartition suivante : 11% Twa, 10% Tutsi, 7% Hutu. 

Autrement dit, les termes  Hutu, Tutsi, Twa désignent des catégories sociales du même peuple.   Le problème qui a eu entre les Hutu et les Tutsi est donc de nature proprement politique. On leur à dit qu’ils ne sont pas de la même race, que les hutu sont de race inferieure à celle des Tutsi. Et que les Hutu sont fait pour être commandés  par les Tutsi.  Voila la nature du conflit, créée de toutes pièces par les étrangers. En effet, comme nous venons de le voir, le terme rwandais ubwoko  désigne dans la culture rwandaise les différents clans que nous avons indiqués ; par exemple : Abega, Abasinga, etc… Quant au sens général, Ubwoko signifie race, comme les Chinois et les Belges. 

  Tandis que la différence entre les trois groupes de Rwandais, elle repose  sur leurs professions respectives : les Tutsi étaient des éleveurs de bovidés, les Hutu étaient des cultivateurs de champs et les Twa étaient des potiers qui fabriquaient des ustensiles de ménages. Vu l’impotence respective de ces trois métiers, ces trois catégories sociales d’une même race occupaient trois rangs sociaux hiérarchiques : au premier rang, les Tutsi éleveurs, au deuxième rang, les Hutu cultivateurs et au dernier rang, les Twa potiers.                       

VII.2  L’origine du conflit hutu-tutsi

  Comme on vient de le dire, ce sont, des écrivains de l’extérieur et des Administrateurs de la Tutelle qui ont imposé cette vision sur la population rwandaise. Dans leur administration indirecte, ils ont utilisé d’abord les Tutsi contre les Hutu ; puis  ils ont changé de camp en utilisant les Hutu contre les Tutsi. Ces derniers, qui ont eu le pouvoir en deuxième lieu, ont continué de l’exercer dans le sens du colonisateur. Malheureusement, la tricherie coloniale a trouvé une pierre d’entente dans l’oreille des dirigeants des deux 1ères Républiques. Sachant  que les Hutu sont la majorité de la population, les dirigeants du Parmehutu-MRND ont converti cette majorité numérique en majorité politique. Cette tricherie leur assurait une victoire sempiternelle. 

  Au niveau des motivations psychologiques, on peut dire que l’attitude des colonisateurs est du simple opportunisme qui a utilisé  alternativement les deux groupes des Rwandais  dans son intérêt égoïste  et au détriment des deux groupes  et même contre le pays dans son ensemble. Quant aux dirigeants hutu, leur attitude s’explique, moins par les injustices sociales subies, que par le complexe d’infériorité à l’égard des Tutsi  qui leur avait été injustement  inculqué pendant toute la période coloniale. Les dirigeants hutu, au lieu de s’en prendre aux colonisateurs, ils se sont  vengés contre les pauvres Tutsi. 

  En effet, à l’époque de la monarchie, le pouvoir était partagé par tous les groupes sociaux du pays. Nous connaissons par exemple, le chef twa du nom de Rujindiri, le chef hutu Bisangwa fils de Rugombituri qui était le commandant en chef de la Milice Ingangurarugo du roi  Rwabugili, nous connaissons même une femme, Nyirakigwene, qui était chef d’une Provence. Il a fallu la 3ème  République pour rectifier le tir. Celle-ci a rejoint  le  Rwanda pré-colonial, uni et fraternel. Cette affirmation est encore au niveau des souhaits ; il reste à la mettre en pratique d’une manière totale et définitive. Cela prendra du temps. 

VII.3 L’actualité du conflit hutu-tutsi 

  A l’heure qu’il est, le conflit entre les Hutu et les Tutsi est- il encore au point où il était à son plus bas niveau pendant le génocide ? Qu’on s’en souvienne. À ce moment-là, le seul fait d’être tutsi était considéré comme un délit digne de peine capitale. De fait, les génocidaires du MRND-CDR  ont essayé de massacrer tout individu tutsi accessible à leurs instruments mortifères. Telle, du reste, est la définition du génocide des Tutsi. Les individus de cette catégorie qui ont échappé à cette extermination, l’ont été malgré l’intention des génocidaires et constituent un échec pour eux. Certains d’entre eux  continuent de nourrir l’espoir d’achever leur «travail». 

  Savoir si nous en sommes encore là aujourd’hui, il est permis de répondre par la négative. Tout le travail du Gouvernement de l’unité nationale a déjà produit ses effets. Le Pouvoir rwandais actuel a la force nécessaire pour décourager toute velléité génocidaire. Il y a lieu de penser aujourd’hui que même les anciens génocidaires et leurs complices ont eu des leçons suffisamment décourageantes contre une action récidiviste. Quant à l’opposition, au conflit, à la rivalité, entre ces deux groupes de Rwandais dans son ensemble, le problème perdure. C’est normal, on vient de loin. Des progrès considérables sont notables. 

  Dans les relations formelles et officielles, tout ce qui est référence à la trilogie sociale est interdit. La carte d’identité ne mentionne plus l’identité sociale du porteur. Tous les recensements  des citoyens, toutes les enquêtes, toutes les publicités, bref  tout le langage public évite toute ethnisation de la population.

  Y-a-t-il moyen de mesurer l’évolution mentale des Rwandais sur ce sujet ? On peut imaginer  que des évolutions s’opèrent. Des résistances aussi se manifestent ici et là à travers certaines actions, certaines altitudes et même dans certains mouvements politiques. Par exemple, on a eu tout récemment  un individu qui a débarqué de l’Europe et atterri à Kigali en demandant : « je vois le Mémorial des Tutsi, mais, où est celui des Hutu»? Tout récemment également, on a entendu un Rapport émanant d’un organe de l’ONU, accusant l’Armée rwandaise  d’avoir perpétré un génocide au Congo contre des réfugiés hutu. Cette accusation contient, entre autres, l’affirmation d’un double génocide : celui contre les Tutsi opéré par les Hutu et celui des Hutu opéré par des Tutsi. Tout récemment également,  lors de la visite du Président de la République en Belgique,  une énorme manifestation  de Hutu l’a accueilli  à Bruxelles. Cette foule scandait les slogans accusant le Président de racisme contre les Hutu. Nous ne pouvons pas ne pas parler des possibilités de communications internationales offertes par l’outil de l’Internet. Ce moyen est à la disposition de tout un chacun : normal ou fou, sans crainte de conséquences fâcheuses. Pour avoir une information complète sur notre sujet, il suffit d’ouvrir  quelques sites d’Internet. Tout y est sur notre sujet : du bon, du vrai, du faux, du méchant ! Les 20 et 21 décembre 2010, un Dialogue National s’est tenu à Kigali en même temps qu’une réunion de la Commission Nationale contre le génocide des Tutsi. Toutes ces assisses prouvent que le problème de l’unité nationale est encore d’actualité. Des progrès sont faits, mais des progrès sont encore à faire sur la voie de l’unité nationale.  

VII.4  A qui profite encore la division entre les Rwandais ?

  Dans cette dernière considération, ciblons 2 aspects : le  «encore» de cette phrase, puis «le qui en profite».    

VII.4.1 Que signifie cet adverbe encore ?
    Les bénéficiaires de ce conflit ont changé au cours du temps. Au début, nous l’avons vu, ce sont les étrangers qui ont créé les conditions de ce conflit.  Tout a commencé par la théorie de l’inégalité des races. Nous l’avons entendu dans la bouche de Speke. Nous l’avons entendu également dans la bouche des écrivains du monde colonial. Cette théorie a été appliquée à la population rwandaise dans l’attribution des pouvoirs administratifs, en privilégiant d’abord les Tutsi puis les Hutu. L’intérêt des colonisateurs de cette époque est évidant : utiliser  le Rwandais le plus utile pour son administration du pays. Aujourd’hui, que se passe-t-il ? La colonisation politique est terminée. Mais le monde coloniale n’a pas encore renoncé à tous ses avantages sur ses anciennes colonies. On peut donc dire que le colonisateur tient à profiter encore des richesses de son ancienne colonie. Depuis notre indépendance, évidement, le colonisateur n’a plus toute sa mains-mise sur notre pays. Il continue, cependant, à manipuler tous les opposants au Régime actuel. 

  Parmi les Rwandais, la rivalité entre les Hutu et les Tutsi a évolué. Au début, c’était le Hutu qui était écrasé par l’Administration coloniale. Dans la suite, ce fut le Tutsi qui a été  écrasé par le colonisateur et par les deux 1ères Républiques. On voit donc qui ont été les bénéficiaires de ces pouvoirs successifs. Actuellement, l’opposition entre les Hutu et les Tutsi est déclarée officiellement nulle et non avenue. Y a-t-il encore des Rwandais qui tiennent à cette opposition ? 

Certainement. Nous avons déjà mentionné des résultats d’enquêtes récentes. Il y aurait, environ entre 30 et 35% de Rwandais qui tiennent au maintien de cette opposition.    Le loup mourra dans sa peau ! 

VII.4.2  Qui a l’intérêt véritable dans ce conflit ?

  La réponse à cette question doit se placer sur un plan au dessus des points de vue égoïstes et limités. L’unité, la cohabitation, l’harmonie entre les habitants d’un même pays,  concernent leurs droits fondamentaux en tant que êtres humains, ayant les mêmes droits sur les biens de leur nation et dans le respect de la vocation ultime de chaque personne humaine. On voit donc qu’aucun intérêt, digne de ce nom, ne peut créer l’incompatibilité entre les citoyens d’une même nation. Examinons de près ce qui s’est passé dans le cas du Rwanda. Voyons d’abord ce qui concerne les colonisateurs. Voyons ensuite ce qui concerne les Hutu. Voyons enfin ce qui concerne les Tutsi. 

VII.4.2.1  Quel  véritable profit  le Colonisateur a-t-il-eu dans le conflit entre les Rwandais ? 

  Si, il n’avait pas sommé la zizanie entre nous leurs colonisés, cela ne l’ait pas empêché de nous administré comme ils l’entendaient. Même pour avoir lâché les tutsi qui demandaient l’indépendance du pays et les remplacé par les Hutu qui ne la demandaient pas, cela n’a pas empêché l’indépendance d’arriver en son temps. A présent nous pouvons affirmer sans crainte de nous tromper que cette zizanie sommée entre les Rwandais n’a apporté aux colonisateurs aucun véritable avantage.  Arrivons maintenant au cas des Hutu.    

VII.4.2.2  Quel  véritable profit, le Hutu a-t-il-eu dans le conflit entre les Rwandais ? 

    Savoir le profit que les Hutu trouvent dans le conflit entre eux et les Tutsi et un casse-tête. En effet, jusqu’à présent, certain y tiennent encore malgré les conséquences fâcheuses qu’ils ont vues. Allons-y donc lentement en la besogne. Concernant la totalité des Hutu du Rwanda, leurs malheurs appartiennent à deux époques : d’abord en tant que groupe humain  puis en tant que groupe génocidaire. Rappelons ce qui a été dit sur ces deux points. La littérature lie sur la population rwandaise affirmait que ce pays est habité par 3 races : Hutu, Tutsi, Twa. La race hutu était qualifiée de traits injurieux au possible. Rafraichissons notre mémoire par un rappel de quelques citations. Le Hutu est : « Race très primitive, sans culture, intelligence encore en sommeil » (Matthieu) ; « Moins séduisant que le Tutsi, plus timide, moins poli» (Pagès) ;  «Le nez camard, d’un angle facial réduit» (Arnoux) ;  «Race de serf,  grossier et irrégulier» (Delvaux) ; «Paresseux, colérique, grand enfant» (Hiberty) ; «Hauteur du nez 52,41 mm, longueur maximum de la tête 196,08 mm, fataliste» ( Hiernaux) ; «A l’esprit étroit, fermé aux nouveautés, mûr pour l’asservissement, né pour être dominé, naïf, paysan» (Sandrart) ; «Influençable, opportuniste, réagissant aux stimuli extérieurs par le sentiment plutôt que par la raison. Il n’éprouve pas de besoin pour l’indépendance individuelle» (Hausner) ; «Race de nègres, qui sont des  singes à peine dégrossies» (Malinowski). 

    Que dire de cette description ?  Après un tel matraquage psychologique qui a duré presque 100 ans, les Hutu ont fini par accepter cette description et  l’ont assimilée comme leur vraie nature. Ils en ont subi une humiliation et un complexe d’infériorité mortel  à l’ égard des Tutsi. Malheureusement, au lieu d’en vouloir  aux colonisateurs qui avaient créé cette caricature, ils l’ont attribuée aux Tutsi. Ils  ont donc accepté encore d’être manipulés  par le colonisateur en faisant du Tutsi le bouc émissaire de sa faute. 

  L’injuste vengeance des Hutu sur les innocents Tutsi leur a créé un nouveau malheur. En effet,  après les méfaits de la politique raciste des partis politiques Parmehutu, MRND et sa progéniture, la Coalition pour la Défense de la République (CDR), tout le groupe  hutu a été qualifié de génocidaire. Il est évidant que tout individu hutu n’a pas été génocidaire. Même de nombreux Hutu ont été tués pendant le génocide, qui, en principe, visait les Tutsi. Néanmoins, tous les Hutu sont considérés, dans l’opinion générale, comme génocidaires. Voila un nouveau malheur attribué à tout les Hutu  alors que les acteurs de ce crime sont les membres de ces partis politiques susmentionnés. Pire encore. Lorsque le Gouvernement génocidaire a été vaincu, il a pris en otage tous les Hutu possibles et les a emportés au Congo. Beaucoup de milliers de ces gens ont laissé  leurs vies en cette terre étrangère.  Ceux qui sont revenus au Rwanda, en ont gardé la honte et l’humiliation. En fin de compte, la vengeance des Hutu contre les Tutsi s’est retournée contre ses auteurs. En effet, ils ont voulu avoir le pouvoir sans partage, mais ils ont tout perdu. Actuellement, ils sont obligés de composer avec les citoyens des autres groupes dans un Gouvernement d’union nationale. Les génocidaires hutu ont eu l’intension d’occire tout individu tutsi ? Aujourd’hui, ils sont obligés de subir la présence quotidienne des rescapés de ce naufrage. Un grand ministre a dit  un jour à son enfant : « Mon fils, il arrivera un jour qu’on te demandera : «à quoi  ressemblaient les Tutsi» ! Tu répondras : «allez voir leurs photos dans les musées». Quelle prophétie ! Apparemment, il n’est pas encore nécessaire d’aller dans les musées pour découvrir cette figure !                     

VII.4.2.3  Quel  véritable profit, le Tutsi a-t-il-eu dans le conflit entre les Rwandais ? 

   Cette question est oiseuse. Le conflit qui a emporté plus des millions des Tutsi dans le génocide sa qualification est évidente. Essayons plutôt d’en démonter le mécanisme. Commençons par citer ce  qui ont impliqué les Tutsi dans ce conflit. 

  Le Tutsi est  «Apparenté aux Abyssins, à une figure sémite» (Arnoux); «Vaniteux, élégant, sens inné du commandement»(Sandrart); «ne sont pas Bantou. En privé, ils parlent encore leur langue d’origine»(Maes); « Ils sont arrivés de l’Abyssinie au 15ème  ou 16ème  siècle» (Roehl); «rusé» (Huberty). Que faut-il penser de cette description ? Comme celle concernant le Hutu, cette description est une caricature. Il contient 2 aspects : un positif et un négatif. L’aspect positif est qu’on reconnait au Tutsi quelques valeurs : l’intelligence, l’élégance, le sens du commandement. Ces qualités veulent signifier qu’il n’est pas noir, qu’il a des qualités des sémites, donc proches de celles des Blancs. Quant aux défauts, on retrouve les caricatures habituelles : la ruse, le mensonge, l’arrogance. Cette présentation du Tutsi est à la base des conflits entre lui et les Blancs et même avec les Hutu. A partir de cette description, dans le rengage des Partis politiques hutu, nous retrouvons le vocabulaire similaire. Les Tutsi sont qualifiés de : serpent (Inzoka), cancrelats (Inyenzi), étrangers, bref mouvais par nature  comme a pu le dire un personnage bien connu.

VII.4.3  La réponse à la question initiale  est un non catégorique

  Par ce qui précède, nous l’avons bien compris, notre mal est avant tout LA COLONISATION : une colonisation politique, mais aussi une colonisation mentale. Si les colonisés sont à plaindre, les colonisateurs n’ont pas à se glorifier. S’ils avaient eu la lucidité nécessaire  ils auraient pu tirer les avantages de leur action sans nuire les intérêts majeurs de notre population. La politique du divisionnisme ne leur a rendu aucun service véritablement digne de ce nom. 

Une politique qui a conduit notre pays au génocide des Tutsi, aux nombreux massacres de la population hutu, à l’errance de milliers de Rwandais sur tous les continents, cette politique n’a vraiment apporté aucune gloire à la Tutelle belge ainsi que à leurs complices.

 Aujourd’hui, ni les Hutu, ni encore mois les Tutsi ne leur vouent aucun sentiment de reconnaissance. Ensuite, leur volonté de nous coloniser éternellement a eu sa réponse : notre indépendance. Le bilan  de la politique coloniale du  divide et impera est largement négatif. 

  En ce qui concerne les HUTU, le bilan de cette longue politique du divisionnisme ne peut qu’être profondément regrettable. Personne n’a rien gagné dans les malheurs qui nous sont arrivés. Dans la première période de la colonisation, les Hutu ont été insultés, écrasés. Depuis l’indépendance et jusqu’à la fin de la 2ème République, ils ont cru avoir le pouvoir  sempiternel. Malheureusement, les moyens utilisés, étant ce qu’ils étaient, c’est-à-dire outrageusement violents, la fin a été catastrophique. Le bilan provoque un sentiment d’horreur. La mort de 4 Evêques catholiques, 2 Présidents de la République,
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la disparition  de milliers de gens dans les guerres et les exils. La gloire de la Révolution  de 1959 du peuple hutu est devenue aujourd’hui un souvenir amer.  Il y a lieu d’exprimer ici un grand regret. 

Lors que les jeunes leaders hutu, sortis des écoles catholiques, ont reçu  le pouvoir  des mains du colonisateur, ils auraient pu l’utiliser pour corriger les injustices de la colonisation et mettre le pays sur la voie de la justice et de la démocratie. Cette erreur ne s’est pas arrêtée là. Ces leaders ont poussé la population au génocide des Tutsi de telle sorte que tous les Hutu se sont  vus globalement qualifiés de génocidaires. Voila la souveraine injure.  Les tribunaux Gacaca ont étalé ce grand malheur aux yeux du monde et nos prisons actuelles l’attestent. Il y a lieu d’espérer que, avec les efforts actuels de réconciliation, cette honte sera effacée du front des Hutu. Point n’est besoin de poser la question de savoir s’il y a  un Hutu à qui profite encore véritablement  la discorde entre les Rwandais ! Même les cyniques et les impénitents regrettent au mois de n’avoir pas pu achever le travail. Ils se rendent bien compte que, désormais, il leur sera rudement plus difficile de récidiver.

  Que dire à propos des TUTSI ? Au début de la colonisation, la théorie des races de Speke, suivie par l’Administration coloniale et les Missions catholiques, a permis de qualifier les Tutsi de race pure. Durant la première moitie de la colonisation, l’Administration a donné le pouvoir aux membres des grandes familles des Tutsi.  Depuis la période des indépendances de l’Afrique  jusqu’à l’année 1994,  le Tutsi a été broyé sous le poids de la machine colonialo- Parmehutu- MRND. L’écrasement du Tutsi a été sans nom : plus d’un million d’individus furent occis. Dans ce projet de supprimer le Tutsi de la face de la terre, le bourreau avait commencé par deux monarques : 
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   Musinga, avait été déposé et envoyé terminer ses jours au Congo. Celui-ci a été suivi sur ce chemin du martyre  par son fils Rudahigwa, mort subitement  à Bujumbura dans les mains d’un agent colonial.  Si la divine Providence n’avait pas suscité les preux  du FPR-Inkotanyi, notre question n’aurait plus de sens aujourd’hui. Pour les rescapés de ce naufrage, la discorde entre les Rwandais ne peut présenter aucun avantage, puisque ils en sont les 1ères victimes.

CONCLUSION

  Au terme de cette réflexion, la question de savoir à qui profite encore la division entre les Rwandais doit être  posée au niveau de tout le pays. En d’autres termes, la nation rwandaise, compte tenu de l’ensemble de ses composantes, peut- elle avoir un quelconque intérêt dans la lutte entre ses enfants ? Evidement non ! Cela signifie que les auteurs de la zizanie  entre les Rwandais ne croient pas à l’unité nationale ou veulent  la briser. La théorie des 3 races contient implicitement cet élément. Se rendant compte de cette fausseté, les auteurs de cette théorie  ont abandonné le terme race au profit de celui de l’ethnie. Peine perdue, car ce dernier mot a un sens précis que nous indique le dictionnaire petit Larousse : «Un groupement humain qui possède une structure familiale, économique et sociale homogène et dont l’unité repose sur une communauté de langue et de culture». Cette définition montre, bel et bien, que tous les Rwandais  appartiennent à une seule ethnie. Car, ils possèdent tous une même langue et une même culture. En fait, tout le monde le sait, le problème est de l’ordre politique. Le colonisateur a inventé les termes  race et l’ethnie pour diviser les Rwandais afin de mieux les manipuler. 

Les partis Parmehutu- MRND  et leurs adhérents aiment cette division des Rwandais en 3 races ou ethnies parce que leur groupe hutu se trouve en majorité numérique qu’ils convertissent en majorité politique. Cette tricherie leur assure une victoire éternelle. Espérons que les efforts actuels finiront par détruire dans la compréhension des Rwandais d’aujourd’hui  cette tricherie politique du divisionnisme colonialo-Parmehutu. L’unité entre les Rwandais reste le seul objectif pour l’avenir. 

  Pour attendre cet  objectif, il faut recourir au moins à 5 facteurs : 

1. Le maintien de la suppression  de la carte d’identité ethnique.  

2. La langue Kinyarwanda doit être utilisée comme moyen de communication et de culture entre les Rwandais. 

3. Le bannissement de toute discrimination entre les Rwandais. 

4. L’urbanisation de l’habitat pour effectuer le brassage de toutes les catégories de la population.  

5. L’intégration du Rwanda dans la Communauté de l’Afrique de l’Est (CAE).

NINDE UGIKENEYE 

AMACAKUBIRI MU BANYARWANDA?

0. INTERURO

    Kenshi no kuburyo bwinshi, nagiye nandika kubyerekeye amoko uko bivugwa mu Rwanda. Muri iyi nyandiko ya none, ndagirango tuvuge ku ngingo 7 ziri muri iki kibazo cy’amacakubiri yabaye mu Banyarwanda. Dore uko izo ngingo zikurikirana : Tubanzirize ku mvugo ya John–Hanning SPEKE. Uwo mugabo niwe wadukanye imvugo ihamyako Abatutsi bakomoka muri Etiyopiya. Mu ngingo ya kabili, tuzavuga ukuntu Abatutsi bahinduwe abambari b’Abakoloni. Mu ngingo ya gatatu, tuzibutsa ukuntu Abahutu basimbuye Abatutsi mu butoni bw’Abakoloni. Kuko mu gihe abategetsi b’Abatutsi bashakaga ubwigenge bw’ u Rwanda, nkuko byari intero muri Afurika yose, abahagarariye Abahutu bavuze ko batarakenera ubwo bwigenge bubateranya n’Abakoloni. Mu ngingo ya kane, tuzavuga ibyerekeye amacakubiri ya dukanwe na amashyaka ya politiki ya Parmehutu na MRND. Mu ngingo ya gatanu, tuzavuga uko umuryango wa FPR-Inkotanyi yagerageje guhagarika ayo macakubiri. Mu ngingo ya gatandatu, tuzavuga uko ubumwe bw’Abanyarwanda bwagiye buhemberwa. Mu ngingo ya karindwi, ari nayo yanyuma, tuzibaza abagikomeye kuri ya macakubiri mu Banyarwanda.

  Mbere yuko tugera kuri izo ngingo uko ari 7, dusesengure umugambi uri mu nyito y’iyi nyandiko. Uwo mugambi tuwusanga muri ako kabazo ngo «ninde ugikeneye ayo macakubiri»? Igitangaza ni uko ayo manyurane amaze igihe.  Yatangiye  kuva mu 1959. Ariko yagaragaye cyane mu 1994. Kugerageza  kuyahosha byafashe intera nyinshi. Iyambere kandi y’ingenzi ni intambara yo kubohoza u Rwanda yarwanywe n’ingabo za FPR-Inkotanyi. Icyo iyo ntambara yari igamijeho cyujujwe na politiki ya Repuburika ya gatatu yihatiye kuzanzamura ubumwe bw’ Abanyanrwanda  bwari bugeze kubuce. Ikibabaje nuko ubwo bushyamirane bw’ayo matsinda yombi y’Abanyarwanda bugicumbeka. Mukanya kaza, turagerageza kuvuga impamvu zituma ayo makimbirane atarangira. Turaza no kwibutsa, amashyaka y’Abahutu yafatanyije n’Abanyamahanga gukomeza ayo macakubiri.      

Ingingo ya I : MBERE YA BYOSE HABANJE SPEKE

[image: image64.jpg]



     John Hanning Speke, yavutse ku itariki ya 4.5.1827. Uyu mugabo ni umwongereza, akaba n’umuzungu  wambere wageze ku kiyaga cya Victoria. Ubwo hari  mu kwezi kwa 12. 1856. Muri urwo rugendo, icyo yaragamijeho cyambere  kwari ukumenya aho isoko y’uruzi rwa Nili iherereye. 
   Inyito y’iyi ngingo ya mbere, tuyikura muri Bibiliya ahanditse ngo : «Mbere na mbere Jambo yariho» (Yn 1,1). Iyo nteruro iba ishaka kuvuga ko itangiye igitekerezo cyabaye inkomoko y’ibintu bikomeye. Ubwo birashaka kuvuga ko uwo mugabo John Hanning Speke nawe yadukanye imvugo yabyaye amacakubiri  akomeye mu bana b’ u Rwanda. Abanditsi bose bo mu gihe cy’Ubukoloni bemeye nkaho ari ihame imvugo ya Speke yemeza ko mu Rwanda hari amoko. Bemeye iyo mvugo ya Speke kandi ubwe ahamya ko iryo hame ry’amoko ariwe warihibye kugiti cye ntahandi abikuye.  

I.1  Inzira Speke yanyuzemwo ashaka isoko ya Nili  

Ibyo tugiye kuvuga byerekeye aya mateka ya Speke twabisanze mu gitabo cya Jacques Delforge, cyitwa Le Rwanda tel qu’ils l’ont vu (L’Harmattan, 1942, p. 15-16). Iki gitabo kibisobantura muri aya magambo tugiye kuvuga :  « Mu mwaka w’ 1861, Speke yarageze mu gihugu cy’umwami Roumanica (Rumanyika), yise Caragoué (Karagwe). Icyo gihugu cyarimwo uduhugu dutatu, twitwa : Roundi, Rouanda, Kichacca (Gisaka). Avuga ko mu Rwanda yahasanze imisozi miremire igera mu bicu. Yagereranyaga ko iyo misozi ifite ubujyejuru bwa metero 3.000 (A). Speke yanditse amateka y’icyo gihugu uko  umwami  wa cyo Rumanyika yayamubwiye (B). Nuko atangira kugenzura aho ayo masoko ava mu misozi miremire ahurira n’ inzuzi n’ibiyaga byo muri ako karere  (Cagèra, Kitangoulé, n’ikiyaga Windermene).  Nuko atangira kwitegereza imiterere y’ako karere n’ imisozi yako ndetse n’abantu bahatuye. Speke yarangije inyandiko z’urugendo rwe atanga ibisobanuro ku byerekeye amoko y’abantu batuye muri Afurika. Muri ako karere yarimwo yahasanze abantu basa na abatuye mu karere k’ ihembe ry’Afurika. Bimwibutsa amoko y’abantu bitwa Abahamite (Abahima). Aho niho yakuye rya hame rye ry’uko Abatutsi bakomoka muri Etiyopiya. Anongeraho ko abo bantu baremye igihugu bise Kitara (C).    

I.1.1 NIMUTEGE AMATWI SPEKE
Inyandiko yitwa A

   « Umugoroba umwe, tuvuye mu muhigo, utari waduhiriye, nakebutse imisozi miremire igera mu bicu iri mu Rwanda wakiranaho imirasire y’izuba. Uwo musozi inyibutsa amakuru nari numvanye Abarabu yerekeye umusozi w’agatangaza uhora utamirije urugori rw’amasimbi ku mutwe. Uwo musozi nari maze kubona wangejeje ku bintu bikomeye. Byatumye menya ko umurungo w’ isangano ry’amazi yo muri Afurika yo hagati ari aho uri. Naho  bya Birunga byo mu Rwanda bifatanye ni imisozi  miremire ya Mfoumbiro (Bufumbira) narashishoje nsanga byapima metero 3.000 z’ubujyejuru. Narabajije bambwira ko na yamisozi bita Imisozi-y’ukwezi itabisumba. 

Banabwiye ko munsi y’uwo musozi hari ibigugu birimwo imyunyu n’amabuye y’umuringa akikijwe n’amasoko y’amashyuza» (p.122). 

Inyandiko yitwa C 

 Speke yagize ati : « Mu karere natembereyemwo, nahasanze abantu badasa n’abandi birabura. Abo bantu bitwa aba Voauhouma (Abahima). Abo bantu bambereye urujijo, mbahimbira amateka agerageza gusobantura  inkomoko yabo n’isura yabo, ndetse n’imibanire yabo n’abandi bantu nasanze muri ako karere. Niyumvishije ko abo Bahima bakomoka ku ba Gallas (Abyssin) kandi ko ayo moko yombi  akomoka hamwe, itandukaniro ryabo rikaba ko Abahima ari aborozi naho Abagala bakaba abahinzi. Icyo basangiye bombi nukuba ari Abakirisitu kuva kera.  Uko mbirora ariko, aba bantu ni ubwoko bw’abimukira bo muri Aziya baje gutura muri Abisiniya hanyuma bakahategeka. Kandi ubwo butegetsi bwabo bwahabaye karande. Nubwo imisusire y’uruhu rwabo ni imisatsi yabo byagiye bihindurwa n’imibanire yabo n’Abirabura,  imiterere y’izuru ryabo yagumanye imimerere yaryo y’abantu bo muri Aziya. 

Uko byagenze aho muri Abisiniya ni nako byakomeje kugenda  nyuma aho abo bantu bagiye bimukira. Ingoma y’Ababisiniya yagiye yigarurira ibihugu byinshi bituye mu nkengero zayo. Hanyuma ariko iyo ngoma yaratinze icikagurikamwo uduce twinshi.

  Abakomoka ku Banyabisiniya bashinze ingoma y’igihugu cya Kittéra (Gitara), kiri mu burengera-zuba bw’ikiyaga cya Victoria, batoye imico  myinshi y’Abirabura bahasanze, hanyuma bibagirwa iy’ abakurambere babo. Cyakora baracyibuka ko bakomoka iburasira-zuba, aho batandukaniye n’umuryango wabo mugari, utuye hakurya ya Kidi ho mu gihugu cy’Abagala. Ibikomangoma by’aho hantu Abahima bimukiye, byitwa Vouitous (Abahutu). Naho iyo tubabajije aho igihugu  bakomokamwo giherereye, badusubizako batakihibuka neza, ariko ko ari mu majya-ruguru, kandi ko ibyo bintu ari ibyakera bitakigira ubyibuka.  N’abagereranya bavuga ko duturuka mu karere k’iwanyu iyo muri za Burayi. Ahubwo hari n’abakeka ko dukomoka ku bwoko bw’Abazungu bari barimukiye mu gahugu k’Abirabura, hanyuma bakahirukanwa. Ndetse bamwe mu Bami babo bavuze ko abakurambere babo bari bafite amabara abiri, iryera n’iryirabura. Ngo kumutwe wabo, uruhande rumwe hari imisatsi y’irende ry’abazungu, ku rundi ruhande igwingiye nk’iy’abirabura. Ibyo bisobanturo bitumvikana, biterwa nuko aba Houmas (Hima) batacyibuka inkomoko yabo. 

  Ibihugu byose byomotse kuri cya kindi kinini cya Kitara, cyavaga kuri Kidi kikagera kuri Sinza (Bujinja), bitegekwa n’Abahima. Ababakomokaho baje baragira inka zabo muri Ounyamoési (Bunyamwezi) yose, bakomereza  ku  nkombe y’ikiyaga cya Roucua,  bashunguka mu mubande w’uruzi rwa Malagarazi, bagera ku kiyaga cya Tanganyika. Bamaze kuhagera baratura kandi bitwa Tousis (Abatutsi) na Pocas. Ibikomangoma byaba ba Pocas byitwa Hindas (Abahinda) nk’ab’Ikaragwe. Kandi bakaba ari ubwoko bumwe na Vouitous (Abahutu) bi Bunyoro. Imitandukanire y’amazina yayo moko nihagije kugirango tumenyeko ari amoko koko atandukanye. Ni nako n’imico yabo ntawahamya ko itandukanye. Dore nk’Abahima b’ Ibuganda n’ ab’Ikaragwe bikura amenyo y’amabwene kandi abi Bunyoro bayagumana. Urundi rugero ni nk’uko Abibunyoro bitwaza icumu. Ikaragwe nibo barusha abandi bose kurashisha imyambi. Ariko abo bose basangiye isura n’imico y’ubwitonzi bakomora ku mukurambera basangiye, umwe witwa Sem (umuhungu wa Nohe), uwo muco wabo utuje uva kuri Sem uganza uw’amakare n’ uburakari uva kuri ba nyina bababyara bakomoka kwa Cham, mwene Nohe nawe. Abo ba Nyoro, nibo birabura bukuri. Uretse ko bafite imisatsi igwingiye n’iminwa miremire, bafite  n’izuru ribyinagaye. Kandi batuye mu turere twose two muri  Afurika yo hagati . Kandi aho hose bahaturanye n’Abahima. Kandi ayo moko yombi  abategekwa n’ingoma z’Abami bafite ububasha bwo kwica bagakiza».

I.1.2 INGINGO Z’IBANZE ZIRI MURI AYA MATEKA YA SPEKE 

1. Inyandiko yitwa A ivuga ukuntu Speke yabonye bwa mbere ibirunga byo mu Rwanda kandi yarasazwe yarabyumvise mu nyito y’Imisozi y’Ukwezi. 
2. Mu nyandiko yitwa C nayo twasanze mwo ingingo zikurikira:  Ingingo ya mbere tuhasanga uko Speke ahamya ko hari abantu yasanze muri ako karere bafite inkomoko yo muri Aziya. Abo bantu baba bakomoka kuri Sem, umwe mu bahungu ba Nohe, bavugwa muri Bibiliya : Kami, Semi Na Yafeti. Uko icyo gitekerezo kibivuga, Kami ni umukurambere w’abantu b’ibara ryirabura, Semi akaba umukurambere w’abantu b’ibara ry’umuhondo, naho Yafeti akaba umukurambere w’abantu b’ibara ryera. Nguko uko Speke asobanura amavu n’amavuko y’abantu batuye muri aka karere.  

3. Abo baturage yasanze muri aka karere bari mwo amatsinda abiri, ariko asa. Abibonye atyo yumvako ayo matsinda yombi akomoka ku mukurambere umwe cyane ko bari bafite n’uruhu rusa rw’umuhondo rwa abantu baturuka muri Aziya, bamwe bakomoka kuri Semi. Ayo matsinda yombi yitwa Abahima n’Abagala. 

4. Ayo matsinda yombi ikiyatandukanyije ni uko Abahima ari aborozi naho Abagala bakaba ari abahinzi.

5.  Iyo miryango yombi yari abakirisitu kuva kera.

6. Abahima bavuye muri Aziya hanyuma batura muri Abisiniya maze ingoma yaho ihashinga imizi. 

7. Kubera igihe kirekire  bamaranye n’Abirabura, Abahima bahinduye ibara ry’uruhu rwabo ry’umweru ruhinduka inzobe, imisatsi yabo y’ irende nayo iragwingira. Ikitarahindutse ariko ni imiterere y’izuru ryabo. 

8. Ubutegetsi bw’Abahima bwa fatiriye n’ibindi bihugu byinshi baturanye. Byageze aho ariko icyo gihugu cy’Abahima cyisataguramwo utundi duhugu twinshi twitegeka two muri aka karere k’ibiyaga bigari by’Afurika. 

9. Itsinda rimwe ry’abantu bakomoka kuri abo Bahima ryaremye igihugu cyitwa Kitara, cyari iburengerazuba bw’ ikiyaga cya Victoria. Byaratinze abo Bahima bibagirya imico y’abakurambere babo, batora iy’abaturage bo muri ako karere bagezemwo. 

10. Ayo makuru ya Speke asoza yumvishako abaturage bo muri aka karere kacu bose bakomoka kuri abo Bahima n’Abagala. Icyo bahinduye n’amazina yabo, abari Abahima bitwa Abatutsi, abari Abagala bitwa Abahutu. Biragaragara ariko ko Speke atamenye imvugo y’ubu yazanywe n’Abakoloni ihamyako abaturage b’ u Rwanda barimwo amoko atatu: Abatutsi bakomoka muri Etiyopiya, Abahutu bakomoka mu burengerazuba bw’Afurika muri za Tchad cyagwa Cameruni. Naho ubwoko bwa gatatu bukaba Abatwa, bitwa ko ari ubwoko bwa cyimeza, bwavumbutse mu mashyamba yo muri Afurika yo hagati. Birumvikana ko Speke azi ubwoko bumwe bw’ Abahima baturutse muri Aziya, barimwo amatsinda abiri, ay’aborizi n’ay’abahinzi.  

I.2 ABIGISHWA BA SPEKE

  Amagambo akurikira yerekana ibitabo birimwo imvugo z’Abanditsi bemeye ya mateka ya Speke avuga ibyerekeye imimerere n’inkomoko y’Abahima. Abo bantu baturukaga muri Aziya, bamwe muri bo bitwa Ababisiniya, bakorora inka. Abandi  bitwa Abagala bagahinga.

  I.2.1 Dore ibibavugwaho  

A. Abatutsi 

1. Alexandre Arnoux, Les Pères Blancs aux sources du Nil,  Paris, 1950, p. 18 
« Abatutsi, bafitanye isano n’Ababisiniya kandi baje mu Rwanda nyuma y’ayandi moko yose ahari. Muri bo abatigeze bivanga n’Abirabura usanga bagifite isura isa n’iya abakomoka kuri Semi. Baba bafite mu maso hacyeye kandi harambuye. Bafite uruhu rw’umubiri rucyeye kurusha urw’Abirabura. Bafite igihagararo cyemye, kigera nko ku burebure bwa 1m 80».
 2. Sandrart, Georges,  Une curiosité de l’Afrique,  1955, p. 59-64 

« Umututsi ni umunyabwenge, umwirasi, indanga, utagira uwo yizera, uvuga make,  umunyagasuzuguro, uzi gutegeka».

3. Roehl K.,  Afrikanischer Anschauungsunterricht  uber die Rassenfrage, 1940, p.163-165 

« Abatutsi, bamenyereye gutegeka, nubwo umubare wabo ari 1 cyangwa 2% b’abaturage bose b’u Rwanda. Bashoboye  kwigarurira ubutegetsi bw’icyo gihugu, kandi ari yo bari bakihagera. Bavuye muri Abisiniya  mu kinyejana cya 15 cyangwa 16. Aho bagereye mu Rwanda baratuye ariko ntibahinduka Abirabura rwose».   

4. Maes, J., Land und leute in unserer alten kolonie, deutch-ostrafrika (Ruanda),  Umschau, 1942, p. 419-421

« Abatutsi si Abirabura. Birashoboka ko iyo biherereye bavuga ururimi rwabo rwa kavukire». 

5. Huberty, F.,  Main d’œuvre indigène et employeurs au Ruanda- Urundi, Deutsche Kolonialzeitung, 1936, p. 107-119 

« Abatutsi ni ibishongore, abanyamayeri, ariko bakitwara neza kubazungu». 

6. Hiernaux, Jean, Les caractères physiques des populations du Ruanda et de l’Urundi, Bruxelles, 1954, p. 114 

« Umututsi afite uruti ruto, rurerure, rupima 176, 52 mm, naho umutwe we ugapima 193, 32 mm. Izuru rye rifite 55, 80 mm z’uburebure». 

B.  Abahutu 
1.  Albert Pagès, La vie intellectuelle des Noirs du Rwanda, 1934, p. 657
« Umuhutu ni mugufi mu gihagararo, akagira mu maso hatarambutse, akaba munini kurusha Umututsi. Ntagira uburanga, ahorana ubwoba, akagira n’ikinyabufura gike». 

2. Alexandre Arnoux,  Ibidem, p.15

« Abahutu baruta ubwinshi ayandi matsinda yombi y’Abanyarwanda. Mu mwaka 1950, Abatwa bari nk’ ibihumbi 10.000, Abatutsi bakaba nk’ ibihumbi 50.000, Abahutu bo barenze 1.500.000 Abahutu ni nk’ ubundi bwoko bwose bw’Abirabura dusanga muri Afurika yose  ndetse no muri Melaneziya. Umuhutu afite igihagararo cyiza, afite umubiri kenshi wirabura ariko hari n’abagira uwinzobe. Afite n’izuru ripyinagaye. Afite mu maso hagufi, agapima nk’uburebure bwa 1m 65 cg 1m 70». 

3. R. Delvaux, Races de l’Afrique centrale : Ruanda-Urundi, 1930, p.10

« Abahutu ni ubwoko bw’abacakara. Bafite isura idatunganye kandi idacyeye. Ariko bakaba abantu boroheje kandi batagira amayeri  nk’Abatutsi». 

4. F. Huberty, Ibid.

« Abahutu ni abanebwe, ni abanyamujinya, barumvira, bamera nk’abana».

5. Jean Hiernaux, Ibid.

« Abahutu bafite igihagararo gipima 167,08 cm, bakagira amazuru apima 52,41 mm, bakagira umutwe upima 196,08 mm z’uburebure,  bakitwa amazina yiyambaza  Imana kandi arimwo kwiheba».  

6. Georges Sandrart, Essai d’histoire du Haut-Plateau interlacustre de l’Afrique orientale, Astrida,  1942, p. 110

« Abahutu ni abantu bakayirana, ni abahinzi, ni abantu bagwa neza, ntibafite ubwenge bwagutse, ntibakunda ibintu bishya, bamenyereye kuba abagaragu, bavukiye gutegekwa, ni abapfayongo, ni umunyamusozi, bakagira imibanire yoroshya kandi igwa neza». 

7. K.H. Hausner et B. Jézic, Rwanda, Urundi, 1968, p.123

« Umuhutu ni umuntu ushukika, ni nyamujyiyobijya. Ni umuntu ugendera ku marangamutima aho kugendera ku bitekerezo. Ni n’umuntu udakeneye kwigenga».  

I.2.2 INGINGO Z’INGENZI ZIRI MURI IZI NYANDIKO Z’ABIGISHWA BA SPEKE

  Nkuko tumaze kubibona, abo twita Abigishwa ba Speke ni Abanditsi b’Abava-burayi banditse ku mateka y’u Rwanda. Muri abo banditsi , harimwo Abamisiyoneri, hakabamwo n’abandi Bakoloni. Uretse amateka bakomora kuri Speke, hari n’ibindi bayongeyeho. Tuvugemwo bimwe na bimwe.

1.  Ingingo ya mbere, bongereye ku mateka ya Speke ni nko kuvuga ko abaturage bo mu Rwanda barimwo amoko atatu : Abatwa, Abahutu n’Abatutsi. 

2. Ingingo ya kabiri n’uko Speke yavugaga ko Abatutsi aribo bonyine bakomoka mu mahanga. Abo bigishwa ba Speke bahamyako Abahutu nabo baturutse mu yandi mahanga. Bikaba bivuzeko Abatwa aribo bonyine benegihugu ba kavukire.  

 3. Ingingo ya gatatu ni uko aya matsinda y’Abanyarwanda uko ari atatu ashyirwa ku rwego rw’ubusumbane mu nzego eshatu. Abatwa bashyirwa ku rwego rwo hasi. Nibo bake, kandi bitwa ko badasirimutse. Ngo  bafite imimerere iri hafi y’ubunyamaswa. Abahutu nibo benshi mu gihugu. Basa n’abandi birabura bo muri Afurika. 

Abatutsi nibo bashyirwa mu rwego rwo hejuru. Bitirirwa ubwiza bw’umubiri n’ubupfura bisumba iby’abandi bantu babana. Cyakora bitirirwa n’ingeso zikomoka kuri izo ndangagaciro bashimirwa.

4. Ingingo ya kane ivuga ko  abatutsi aribo bageze mu Rwanda nyuma y’abandi bose, mbese nko mu kinyejana cya 15 cyagwa 16.

  I.2.3  TUVUGE IKI KUBYO TUMAZE GUSOMA?

    Aho tumariye kumva aya mateka ya Speke yerekeye iki gihugu cyacu no kubona ukuntu Abavaburayi bayemeye badahigimye, umuntu yakwibaza icyo iyo myifato ihatse? Uwashidikanya n’utazi icyo Abakoloni baje gukora ino. Twibutse ko Speke ubwe yivugiye ko igisobanuro cy’aya mateka yerekeye ibihugu byacu ari we wabyihimbiye. Birumvikana rero ko Abakoloni bayemeye badahigimye kuberako yabafashaga gucunga Ubutegetsi bw’ibihugu byacu. N’Abanyarwanda bicyo gihe cy’ubukoloni dusanga nabo barabyemeye. Umuntu ya kwibaza niba koko, uretse kubyikiriza, niba baremeraga ya mahame yombi ashyigikiye iyo mvugo ya Speke. Ayo mahame yombi avuga ko Abatutsi ari abavamahanga kandi ko Abahutu n’Abatutsi ntacyo bapfana, ko bakomoka mu moko atandukanye. Kuva muri icyo gihe cy’ubukoloni kugeza ku marembera ya Repubulika ya kabiri ntawigeze yamagana ya mvugo ya Speke n’Abambari be. Kuva kuri Repubulika ya gatatu niho habonetse abantu bavuguruza kuburyo bweruye y’amateka y’ u Rwanda yagoreswe n’Abazungu. Muby’ukuri kuba abantu bose baremeye icyo kinyoma cya Speke ibyo byabaye nk’igisasu cyaje guturika kibyara genoside mu 1994. Kugirango iryo «Tsemba-tutsi» rishoboke, byari ngobwa ko Abatutsi bitwa ko ari abanyamahanga baje kwigarurira igihugu cy’Abahutu. Ubwo habaye kwiyibagiza ko Abahutu nabo bitwaga ko baturutse muri Afurika y’Iburengerazuba, muri za Tchad na Cameruni. Kandi ko abanegihugu ba gakondo ari Abatwa gusa. Turangirize ku ngingo y’ingenzi iri muri ibi byose. Iyo ngingo, inababaje cyane, ni ukubona ko Abazungu aribo batuzaniye umwiryane kandi benshi mu banyarwanda bakawakira nta kuzuyaza. 

Chap.II: UMUTUTSI AGIRWA 

IGIKORESHO CY’ABAKOLONI
II.1 Abategetsi b’Abakoloni bagize umututsi igikoresho mu butegetsi bwabo
  Nkuko twabibonye, Abakoloni bavugaga ko Umututsi akomoka ku Basemite. Aho agereye muri Afurika, byari byoroshye  gutegeka Abirabura. Kubera iyo myumvire, ibikomangoma by’Abatutsi byahariwe umwanya wo gufasha Abakoloni gutegeka igihugu. Abakoloni babigize batyo kuko bari bazi ko ibikomangoma bw’u Rwanda rwa kera bari baramenyereye ubutegetsi. Kugirango ubwo butegetsi bushoboke, Abakoloni bahinduye imitegekere ya kera. Iyo mihindurire y’ubutegetsi yadukanywe na Rezida Georges Mortehan mu 1926. Iyo mitegekere yicyaduka yazanye uruhagarara mu gihugu. Yanyagishije abategetsi bose b’Abatwa, b’Abahutu ndetse n’Abatutsi b’imiryango migufi. Alexis Kagame yashoboye kumenya abategetsi b’Abatwa 40 banyazwe muri urwo rugomo ibyo tubisanga mu gitabo cye cyitwa Un abrégé de l’Histoire du Rwanda (Butare, 1972, p.187). Ibyerekeye ayo mahindagura hari n’ahandi tubisoma.  Léon Delmas wo m’Umuryango w’Abapadiri Bera yanditse igitabo kirimwo amazina y’Abachefu n’  Abasuchefu bategekaga u Rwanda mu 1950. Mubyo iyo nyandiko igaragaza, harimwo ko ubutegetsi bw’abafasha b’abakoloni bw’icyo gihe bwahariwe abantu bake bo mumiryango ibiri ikomoka ku bwami, ariyo y’Abanyiginya n’Abega. Twibutse ko kuva kuri Ruganzu I Mbwimba watangije uruhererekane rw’Abami b’amateka  kugera kuri Kigeli IV Rwabugiri, habayeho Abagabekazi 15, kandi muri abo  harimwo 9 bo mu bwoko bw’Abega. Ibyo tubisoma mu gitabo cy’uwo Misiyoneri cyitwa Généalogie de la noblesse (Les Batutsi) du Ruanda (Kabgayi, 1950, p.195-234).

II.2  DUTEGE AMATWI UWO MWANDITSI 

« Mu Rwanda habaho amoko atatu : Abatwa, Abahutu n’Abatutsi. Dore uko uburebure bw’abantu bo muri ayo matsinda busumbana, dukurikije uko twabibwiwe na Dr Czekanowsky, incabwenge mu bumenyi bw’amoko, wo muri Komisiyo y’ubushakashatsi yayoborwaga na Le Duc Fréd Adolphe de Mecklemburg mu 1907. Icyo kigereranyo cy’ubusumbane cyagezweho hakurikijwe ubushakashatsi bwakozwe mu ntara nyinshi z’u Rwanda. Ubwo bushakashatsi bwagaragaje ko Abatwa bapima uburebure bwa 1m 61, Abahutu bapima 1m 67, kandi nibo benshi mu gihugu. Abatutsi bapima 1m 80, kandi bitwa ko ari  ubwoko bw’imfura. Mu baturage 1.800.000 bo mu gihugu cyose, umubare w’Abatutsi ni nka 180.000. Tujanishije bikaba 1%. Muri iki gitabo turerekana amazina y’Abashefu n’Abasushefu bategekaga u Rwanda  mu myaka ya 1947-1948». Dore uko ubwo butegetsi bwari buteye:

Abashefu, Abasushefu n’Amoko yabo

	Ubwoko


	Igiteranyo


	Abashefu


	Abasushefu



	Nyiginya 

Eega

Kono

Ha

Siinga

Zigaba

Shambo

Baanda

Cyaaba

Gesera

Abungura 

Hinda


	242

100

  36

  13

  30

  40

  60

  15

  25

  75

  10

    1


	23

10

  1

  4

  5

  1

  1

  1


	219

 90

  36

  12

  26

   40

   55

   15

   25

   74

     9

     -

	Igiteranyo rusange  
	 640
	  46


	 594




Ijanisha  :  - Abayiginya  = 37%

                                                           Abega =  16%

                                                          Bose hamwe = 53%

II.3 Iyi nyandiko tuyivugeho iki ? 

   Iyi politiki y’Abakoloni yo guharira ubutegetsi abambari babo imiryango imwe y’Abatutsi bakomoka i Bwami niyo yadukozeho. Byaratinze, Umukoloni yigurutsa  ko ari we wari wadukanye ubwo butoneshe bw’abantu bamwe. Ndetse abwitirira Abatutsi bose kandi yari yarabuhaye bake muri bo. Akubitiraho no kwirengagiza ko  abo yari yarabuhariye atari bo bari barabimusabye. Akumiro ni uko Abatutsi bose batiriwe ko ari bo bapyinagaje rubanda nyamwinshi. Nyamara birazwi ko mbere y’Ubukoloni, ubutegetsi mu Rwanda ntibwigeze buba umwihariko w’abantu ba agatsiko kamwe. Abategetsi batorwaga mu miryango yose ntagutonesha kurimwo ahubwo hakurikizwa  akamaro n’ubushobozi bw’umuntu. Umukoloni, aho bibereye ngobwa ko akosora ya makosa ye, yanyaze Abatutsi bose ntakosa abashinja ; hanyuma abasimbuza Abahutu abonye bose, bashimirwa gusa iryo zina ry’ubuhutu. Izo mvururu mu butegetsi zabaye mu gihe cya Résident spécial Guy Logiest. 

Chap.III : UMUHUTU ASIMBURA 

UMUTUTSI KU BUTONI BW’ ABAKOLONI

 III.1 Umuhutu yemera gusimbura Umututsi ku butoni bw’Abakoloni 

    Abakoloni bagitangira gutegeka iki gihugu, batoranyije bamwe mu Batutsi bari bamenyereye gutegeka, kugirango babafashe gucunga bene wabo. Igihe rero ibihugu by’Afurika byariho bishaka ubwigenge bw’ibihugu byabo, abategetsi b’Abanyarwanda nabo barabihagurukiye. Abakoloni babibonye birabatangaza cyane bagira bati : Bariya Batutsi twabahariye ubutegetsi tugirango badufashe none dore baratwigaritse. Bamaze kubona ibyo, biyemeza guhindura imigambi y’ubutegetsi, bagakorana naba Bahutu bari barakuye kubutegetsi.  Baribwiraga bati twarakosheje dukumira ku butegetsi bariya Bahutu badashaka kutwirukana ahubwo tukabuha ziriya ndashima z’Abatutsi.

    Bakosoye rero ya migirire yabo ya mbere bigizayo Abatutsi nuko biyegereza Abahutu. Icyo gihe nibwo amashyaka ya politiki yaratangiye mu gihugu. Abakoloni batoranya gukorana na rimwe muri ayo mashyaka, ryitwa Parmehutu. Nuko bayirundurira ubutegetsi bwose. Kugirango ibyo bigerweho, bazanye Colonel Logiest ngo abibashoborere. Uwo mugabo, mbere yo gutangira akazi ke, yigiriye inama yo kujya gusura Musenyeri Adré Perraudin, umwepisikopi wa Kabgayi. Uwo Musenyeri yari yemeweho, mu Bakoloni ndetse no mu Bahutu, kuba afite ubushishozi mu bibazo bya politiki byariho icyo gihe. Ibyo biganiro  tubisanga mu gitabo  Colonel Logiest yanditse, cyitwa Mission au Rwanda (Bruxelles, 1988, p.50)  yanditse agira ati :  
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 «Nagiye i Kabyayi gusura Musenyeri Perraudin, maze anyakirana ubwuzu bwinshi. Nuko abwira mu magambo asobantutse neza ukuntu igihugu cyari gikeneye gukosora akarengane kari karagiriwe Abahutu».  
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 Twumve Musenyeri André Perraudin nawe uko abivuga muri rwa rwandiko rwe yise Super omnia cartas (Kabgayi, 1959, p.33) : « Mu Rwanda rwacu, ubusumbane bw’Abaturage bushingiye ahanini ku moko. Kubera ko ubukire n’ubutegetsi muri politiki no mu bucamanza biri mu biganza by’Abantu b’ubwoko bumwe». 

Amaze kumva izo nama z’Umwepisikopi mukuru w’u Rwanda, Guy Logiest ntiyazuyaje kuzishyira mu ngiro. Yahise anyaga Abashefu n’Abasuchefu bose b’Abatutsi abasimbuza aba Bahutu. Umwarimu witwa Stengers, mu nyandiko yarekanaga cya gitabo cya Logiest, yavuze ibi bikurikira : « Kugirango twumve neza ukuntu haje kubaho u Rwanda rwa gihutu, tugomba kubanza kumva amarere ya Logiest». Ibyo bivuga ko : Logiest aza mu Rwanda, yasanze ari urw’Abanyarwanda bose. Arangije akazi ke, asiga arugize urw’Abahutu gusa. Kugirango abigereho atyo, yashyizeho Leta y’agateganyo ikoze ku buryo tubisoma mu gitabo cya Fidèle Nkundabagenzi cyitwa Rwanda politique (Bruxelles, 1961).  Muri icyo gitabo dusangamwo amazina y’abari muri iyo Guverinema y’Agateganyo nkuko tugiye kubibona.     

III.2  GUVERINEMA Y’AGATEGANYO  
1. Minisitiri w’Intebe  = Grégoire Kayibanda 
2. Minisitiri w’Uburezi   = Grégoire Kayibanda Yafashwaga n’Umunyamabanga wa Leta : Isidore Nzeyimana 

3. Minisitiri w’Ubutegetsi bw’Igihugu = Jean-Baptiste Rwasibo Yafashwaga n’Umunyamabanga wa Leta : Charles Lees 
4. Minisitiri w’Ubutabera = Anastase Makuza Yafashwaga n’Umunyamabanga wa Leta: Franciscus Ackerman
5. Minisitiri w’Imibereho y’Abaturage = Hubert Bovy Yafashwaga n’Umunyamabanga wa Leta: Claver Ndahayo
6. Minisitiri w’Ubuhinzi = Baltazar Bicamumpaka.  Yafashwaga n’Umunyamabanga wa Leta: d’Artur Dubois
 7. Minisitiri w’Igengamutungo = Joseph de Man. Yafashwaga n’Umunyamabanga wa Leta : Augustin Ndayambaje 
 8. Minisitiri w’Impunzi = Thaddée Gatsimbanyi (niwe Mututsi wenyine) Yafashwaga n’Umunyamabanga wa Leta : Emmanuel de Jamblinne de Meux
 9. Minisitiri w’Imari    = Gaspard Cyimana.Yafashwaga n’Umunyamabanga wa Leta :  Jacques Dens 
10. Minisitiri w’Ingabo = I yo Minisiteri yagumye mu maboko y’Ubutegetsi bw’Abakoloni.  Yafashwaga n’Umunyamabanga wa Leta: Dominique Mbonyumutwa
11. Minisitiri w’Ububanyi n’Amahanga = I yo Minisiteri yagumye mu maboko y’Ubutegetsi bw’Abakoloni. Yafashwaga n’Abanyamabanga ba Leta babiri: Otto Rusingizandekwe na Aloys Munyangaju
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III.3  Iyi nyandiko tuyivugeho iki ? 

  Nkuko bigaragara, iyi Guverinema yari mwo Abaminisitiri 21 : Abahutu 11, Ababiligi 9, n’Umututsi 1. Uyu yari yashyiriweho kwita ku  mibereho y’impunzi z’Abatutsi. Iyo Minisiteri y’impunzi igaragaza ko ubutegetsi bw’icyo gihe bwari bwazanye impagarara mu gihugu. Icyo gihe niho Abatutsi benshi bahunze u Rwanda kugirango bakize amagara yabo. Mu by’ukuri, iyo Minisiteri yari igamije kumvisha izo mpunzi z’Abatutsi ko bakwiye kwishakira amararo n’amaramuko mu mahanga. Ubutegetsi bw’u Rwanda bwazumvishaga ko ubutaka bw’igihugu ari buto cyane, ko butagikwira abaturage bacyo bose, ko ibyiza ari ukwishakira rero ahandi baba. Ikinyoma cy’iyo mvugo ubu cyagaragajwe na politiki ya Guverinoma y’Ubumwe yo muri iki gihe. Ubu impunzi zose, zo mu bihe byose, zishishikarizwa gutaha kandi ubutaka bw’Igihugu bukingana uko bwanganaga kare kose.  Impunzi zimaze kugerageza gutaha ku mahoro, abategetsi b’ u Rwanda bakazangira, byabaye ngobwa ko zifata intwaro. Zagarutse mu gihugu ku ngufu mu mwaka 1994, zirangajwe imbere ni ingabo za FPR- Inkotanyi.     

Chap. IV : IRONDAKOKO

YAZA REPUBULIKA ZA MBERE ZOMBI 

IV.1   INGENGABITEKEREZO Y’ IVANGURA-MOKO 

    Nkuko bizwi, umwaka wi 1959 wabaye umwaka w’ibikubara. Kuri bamwe, uwo mwaka wabaye uw’impinduka nziza z’amajyambere, naho ku bandi wabaye impinduka z’amajyanyuma. Ku itariki ya 1.07.1962, ibendera ry’Ababirigi ryaramanuwe, risimburwa n’iry’ u Rwanda. Ibyo byabaye ikimenyetso cyuko u Rwanda rusubiranye ubwigenga bwarwo. Ikibabaje ariko ni uko ubwo bwigenge bwaguye mu mutego. Inkoni iragiye u Rwanda, icyo gihe yavuye mu maboko y’Abakoloni ijya mu biganza bya Parmehutu ya Grégoire Kayibanda n’abagenzi be. Amaherezo ariko, Kayibanda nawe yaje kuyamburwa na  MRND ya Juvénal Habyarimana ku itariki 5.07. 1973. Iryo hererekanya bubasha hagati y’ubutegetsi bw’Abakoloni nu ubwa Repubulika za mbere zombi nta bwigenge nyakuri ryazaniye Abanyarwanda. Ibiri amambo ahubwo ni uko ubumwe bw’Abanyarwanda bwarusijeho kuzamba. Byageze n’aho genoside yahitanye Abatutsi yo mu mwaka 1994 ishyirwa mu migambi kandi ikemerwa igakorwa ku mankwa y’ihangu, Amahanga yose arebera.       

IV.2  Imvugo 3 z’ ivangura-moko  

1° Amategeko 10 y’Abahutu 

  Mu numero ya 6, ku rupapuro rwa 8, mu kinyamakuru Kangura cya Hassan Ngeze, tuhasanga amategeko 10 y’Abahutu yahibwe na Joseph Gitera. Ayo mategeko aha Umuhutu amabwiriza ngo amenye uko akwiye kwifata imbere y’Umututsi.

1. Buri Muhutu agomba kumenya ko buri Mututsikazi ahari hose aba akorera ubwoko bwe. Nicyo gituma, aba ari umugambanyi Umuhutu wese : urongora Umututsikazi, umugira inshoreke, umugira umukarane we cyagwa uwo afasha. 

2. Buri Muhutu agomba kumenyako abakobwa bacu bifata neza kurusha Abatutsikazi, mubyo bakora byose. 

3. Bagore b’Abahutukazi, ni mukangukire kumvisha abagabo banyu, basaza banyu, n’abahungu banyu gufasha hasi  kurarukira Abatutsikazi.  

4. Buri Muhutu agomba kumenyako Umututsi wese ari umunyamayeri mubyo akora byose. Kandi agomba kumenyako burigihe cyose Umututsi ahora ashaka isumbe ry’ubwoko bwe. Nicyo gituma, aba ari umugambanyi Umuhutu wese  ufatanya n’Abatutsi mu bikorwa bye bifite inyungu, Umuhutu uteranya amafaranga ye cyagwa aya Leta mu bucuruzi bw’Umututsi, Umuhutu uguza cyagwa akaguriza amafaranga Umututsi, Umuhutu ufasha Abatutsi kunguka mu bucuruzi bwabo. 

5. Imyanya y’ubutegetsi ikomeye mu gihugu igomba guhabwa Abahutu : ari muri politiki, ari mu butegetsi bw’igihugu, ari mw’icunga mutungo ry’igihugu, ari no mu ngabo n’umutekano w’igihugu.

6. Mu rwego rw’uburezi rw’abana b’u Rwanda, umwanya w’Abahutu ugomba kuba uwambere hose ari ku Banyeshuri ari no ku Barimu babo, kandi mu byiciro byose. 

7. Ingabo z’igihugu zigomba kuba Abahutu gusa. Intambara yo mu kwezi kwa 10.1990 yatwumvishije ukuntu ari bibi guha Abatutsi umwanya wo kugira intwaro. Nta musirikare w’igihugu ugomba kurongora Umututsikazi.

8. Nta Muhutu ukwiye kugira impuhwe z’Umututsi. 

9. Abahutu iyo bava bakagera bagomba gushyira hamwe muri byose. Abahutu bari hanze n’abari mu gihugu bagomba guhora bashakira amaboko bene wabo bo mu gihugu nabo baturanye bitwa Bantu. Bagomba guhora bategura imitego y’Abatutsi. Ikindi rero Abahutu bagomba guhora biteguye kurwanya abanzi babo b’Abatutsi hose no muri byose.  

10.  Impinduramatwara yo mu 1959, amatora ya Kamarampaka yo mu 1961, n’umugambi w’Abahutu w’ivangura-moko, bigomba kwigishwa Abahutu hose no mu nzego zose. Buri Muhutu agomba kwigisha k’uburyo ashoboye bwose uyu mugambi w’ ivangura-moko. Azaba atubereye umugambanyi Umuhutu wese uzatoteza undi Muhutu mwene wabo, amuziza ko yasomye, ko yatangaje cyagwa se ko yigishije iyi ngengabitekerezo.    

2°  Ijambo ry’ Umwepisikopi 

  Musenyeri Phocas Nikwigize, wahoze ari Umwepisikopi wa Diyoseze ya Ruhengeri, igihe yari mu buhungiro, muri Kivu ya ruguru, yahavugiye ijambo ry’agahoma-munwa. Uburemere bw’iryo jambo buva kuri nyiri kurivuga n’ubugome buririmwo. 

  Nkuko  Musenyeri abivuga, Umututsi yahamijwe icyaha cyakozwe n’iyamuremye ngo ikamuha kamere mbi. Ikirushijeho gutangaza ni uko bagenzi be b’Abepisikopi bo mu Rwanda batigeze bagira bati : dusangiye Imana nti dusangiye iryo jambo. Dore iryo jambo uwo Musenyeri yabwiye Els de Temmermen, w’ikinyamakuru cy’Abafulama cyitwa De Volkskrant, cyasohotse ku tariki ya 26.06. 1995. Yarubahutse avuga ati : Umututsi ni umunyamayeri, ni iryarya kandi yavukanye kamere mbi. 

3°  Ijambo ry’Umunyapolitiki 

  Mwarimu Léon Mugesera, umwe mu bayobozi b’ishyaka rya MRND, yigeze kuvuga ijambo ritazibagirana. Yarivugiye mu giterane cy’abarwanashyaka babo cyagiriwe ku Kabaya, imbere ya Juvenal Habyarimana, Perezida wa Repeburika ku itariki ya 22.11.1992.  Iryo jambo ririmwo ingingo zingezi ebyiri. Iya mbere ni uko uwo murwanashyaka w’imena wa MRND yatangaje ko bibabaje kuba bararetse Abatutsi bakikora bagahungira mu mahanga aho ku bica.  Mu ngingo ya kabiri yagize ati : kugirango dukosore iryo kosa, Abatutsi bose tugiye kubasubiza aho bakomoka muri Businiya tunyujije intumbi zabo mu mazi ya Nyabarongo. 

Chap. V : INKOTANYI ZIBOHORA U RWANDA

Nkuko bizwi,  ibihumbi n’ibihumbi by’Abatutsi byahungiye mu mahanga kuva mu 1959. Uburenganzira bwo kugaruka mu gihugu cyabo bari barabwambuwe n’ubutegetsi bw’icyo gihe, bwitwaje ko ubutaka bw’u Rwanda bwababanye buto. Naho Abatutsi bari barasigaye mu Rwanda, bari baragizwe abacakara, batakigira uburenganzira mu gihugu : ari mu mashuri, ari mu kazi, ari mu ngabo z’igihugu, nta n’ijambo bagiraga mu mibereho y’igihugu. Ako karengane kahumiye ku mirari ya genocide yo mu 1994. Impunzi zimaze ku gerageza ku buryo bwose gutaha mu mahoro, ndetse zimaze no kubigoragoza muri ya mishyikirano yabereye Arusha, zagize ziti : turatashye ikibyimbye kimeneke. Ingabo z’Inkotanyi ziceka imirindi, zizirangaza imbere. Ingabo z’inkwakuzi zambukira Kagitumba, ku mupaka w’u Rwanda n’ u Buganda, ziri kuruhembe rw’umuheto rwa Général Fred Gisa Rwigema. Rugikubita, Rwigema yasakiranye n’amasasu y’umwanzi, asesa amaraso ku butaka bw’u Rwanda, arubera atyo umutabazi. Imana iragira u Rwanda, ubwo irarugoboka. Irwoherereza Général Paul Kagame, ni uko ahamya umurindi ararwanisha. Uwo mugaba aza ari Cyungura-rwanda. Aruca hirya aruca hino, aragagaza araganza.  Ingabo ze zivubuka ibyoko byose, umurwa w’u Rwanda zirawutaha.  Zasesekaye mu marembo ya Kigali  ku itariki ya 04.07.1994. Zitajuyaje, zihamagara andi mashyaka ya politiki atakoze ibara, maze zishinga Guverinoma y’ ubumwe bw’Abanyarwanda. Iyo Guverinoma yagaruye amahoro n’ihumure mu Rwanda. Hanyuma ishinga imizi y’ubutegetsi buzirana n’ingoma y’igitugu. 

Ndetse ishyiraho ni inzira zo kugera ku majyambere ahamye. Bwa bugome bwose bwari bwarahawe intebe ku ngoma y’Abakoloni na Repeburika za mbere zombi, Leta y’ubumwe ibubonera icyuhagiro. Icyo cyuhagiro cyari gifite imihamuro 6 : 1° Uwikubitiro wabaye gukuraho indangamuntu y’ubwoko. 2° Uwa kabiri uba gutuma uburezi n’inyigisho mu mashuri abanza biba kubuntu bikaba n’itegeko kuri bose. 3° Uwa gatatu wabaye gucyura impunzi zose, kandi z’ibihe byose. 4° Uwa kane wakuyeho umuco wo kudahana abanyabyaha nkuko byari bimenyerewe, ndetse wongeraho no kutica abari bakatiwe mu nkiko igihano cy’urupfu. 5° Uwa gatanu wabaye gukuraho ikandamizwa ry’Abantu b’igitsina-gore. 6° Uwa gatandatu ari nawo wanyuma wabaye kwegereza ubutegetsi Abaturage.     

V.1  Gukuraho indangamuntu y’ubwoko 

  Mu ntango yiyi nyandiko, twavuze ibyerekeye Speke : ukuntu yadukanye imvugo ihamya ko mu Rwanda hari amoko atandukanye kandi asumbana. Twabonye kandi ko icyo kinyoma cyakiriwe n’abategetsi b’Abakoloni ndetse n’aba za Repuburika za mbere zombi nkaho ari ihame ritagira amahinyu. Ingaruka zabyo twarazibonye. Iyi ingenzi ni amacakubiri y’Abanyarwanda yarangiriye kuri genoside yakorewe Abatutsi. Politiki yo kuzura ubumwe bw’Abanyarwanda yagombaga kuvuguruza ku buryo buhamye icyo kinyoma cya Speke no kurandura imizi y’inkurikizi zacyo. Rya hame mpimbano ryemeza ko mu Rwanda hari amoko 3 ariyo Abatwa, Abahutu n’Abatutsi,   ryagombaga kuranduranwa n’imizi yaryo yose. Ikigaragara kandi ni uko iryo hame ry’amoko  rishingiye ku kinyoma cyambaye ubusa,  nta muntu numwe muri abo bacyemera wigeze agishakira ruhamya, emwe n’iyo nayo yaba impimbano ! Kubera ko abari bakeneye icyo kinyoma bacyemeye badahigimye kubera inyungu bari babifitemwo. 

Abategetsi b’Abakoloni bakiranye ubwira icyo kinyoma cyabafashaga kwimana ubwigenge bw’u Rwanda. Abategetsi ba Parmehutu na MRND nabo bacyakiriye ntakuzuyaza kuko cyaboroherezaga  kwemeza ko nyamwinshi y’Abahutu ari na nyamwinshi muri demokarasi.  Icyo kinyoma nk’icya Semuhanuka, ubu, nicyo cyogeye hose nk’ihame rya demokarasi. Kuzasezerera  icyo kinyoma rero bizafata igihe kirekire. Birumvikana ariko ko ntakundi twabikika, ni ukugumya tukajya dusunika.        

V.2 Gukuraho ikandamizwa mu mashuri no mu kazi ka Leta 

  Mu gihe cy’ubutegetsi bwa Parmehutu na MRND, politiki y’ironda koko yari ikaze mu mashuri yose, no mu kazi ka Leta. Iyo politiki yari ishingiye ku rugumo ruvuga ko Abatutsi bagize umwanya wo kwiharira byose mu gihe cy’Ubukoloni. Abatutsi bitwagako 10% by’Abaturage b’u Rwanda bari bagenewe imyamya ikwiranye n’uwo mubare wabo. Iryo janisha ryari ripfukiranye akarengane mu nzego eshatu. Akarengane ka mbere kerekeye ku ziza Abatutsi amakosa y’Abakoloni, batangaga imyanya uko babyishakiye nta Munyarwanda babajije. Birumvikana rero ko habayeho kurenganya Abatutsi bitirirwa kuba barihariye ubutegetsi. Akarengane ka kabili kari kerekeye igihugu cyose. Impamvu ni uko aho guha imyanya abayikwiye ngo bazagirire igihugu akamaro, ahubwo bayihaga abatayikwiye bitwaje gusa ibarata ry’Ubuhutu. Nguko uko Ubuhutu bwari bwaragizwe ubushobozi n’akamaro mbere ya byose. Akarengane ka gatatu karuko Abatutsi babishoboye bagombaga kujya mu mahanga gushaka ishuri cyagwa akazi. 

V.3  Gucyura impunzi zose     

    Impunzi z’Abanyarwanda ziri mu byiciro bibiri. Icyiciro cya mbere ni icy’Abatutsi, bagiye bahunga igihugu mu bihe byinshi kuva mu 1959. Icyiciro cya kabiri n’icy’Abahutu bahunze u Rwanda mu 1994 nyuma ya genoside, aho ingabo za MRND zitsindiwe. Tuributsako gusubira mu gihugu cy’amavukiro ari uburenganzi bwa muntu budahangarwa. Ikibabaje ni uko ubwo burenganzira bwari bwarambuwe za mpunzi zo mu cyiciro cya mbere, kubera ko inyinshi zari iz’Abatutsi. Ubwo hari hitwajwe ko ubutaka bw’u Rwanda bwari butagikwiye Abanyarwanda bose bicyo gihe. Ibiri amambo ariko, impunzi zo mu cyiciro cya kabiri, zigizwe cyane n’Abahutu, Guverinoma iriho ubu yazishishikarije kugaruka mu gihugu cyazo, nubwo ubutaka bw’u Rwanda bukiri bwabundi. Twibutse ko uko kubuza impunzi z’Abatutsi gutaha aribyo byazibereye impamvu yo kugaruka ku ruhembe rw’umuheto, barangajwe imbere n’ingabo za FPR-Inkotanyi. 

V.4  Gukuraho umuco wo kudahana ndetse ni igihano cy’urupfu 

  Ukudahana ibyaha byakorewe Abatutsi byari byarabaye umuco, kuva ku butegetsi bwa Parmehutu na MRND. Kuva icyo gihe ubwo bugizi bwa nabi bwari bwaragizwe igikorwa cyiza ndetse gihemberwa. Kuva Repubulika ya gatatu ishinga imizi mu gihugu, urwo rugomo rwaraciwe burundu. Nicyo gituma kuva genoside ikiva mu nzira, Leta yashyizeho inkiko za Gacaca kugirango zihane abantu bari barishe Abatutsi barenze miliyoni.  Uretse guhana abicanyi, inkiko Gacaca zari zifite akandi kamaro. Zari zitezweho akandi kamaro gakomeye ko kunga Abanyarwanda, ari abahemutse ari n’abahemukiwe. Uwo mugambi wo kunga Abanyarwanda ni wo watumye n’igihano cy’urupfu gikurwaho.   

V.5  Gukuraho ikandamizwa ry’abagore 

  Uko gukandamiza abantu b’igitsina-gore, ntabwo ari umwihariko w’Abanyarwanda. Ni icya hose no mu bihe byose. Ikiduteye kubivuga ubu ni uko Leta yo muri iki gihe yabihagurukiye, ikabizanamwo amatwara yatangaje amahanga yose. Uwo muhigo n’uko u Rwanda kugeza ubu, arirwo rufite umubare w’abantu b’igitsina-gore urenze 50% bari mu nyamya y’ubutegetsi n’iyo gufata ibyemezo mu gihugu. Ubirebye, ubwo bushishozi u Rwanda rubukesha ahanini genoside yo mu 1994, wa mugani ngo : « Icyago cyigisha ubwenge ». Ako karengane ka genoside, karenze ibindi ibibi byose bishoboka, niko kigishije Abanyarwanda kurwanya ubugome bwose iyo buva bukagera. Nicyo cyatumye ako karengane k’abantu b’igitsina-gore u Rwanda rudashobora kukihanganira.        

V.6  Kwegereza ubutegetsi abaturage

   Tugereranyije na Repubulika za mbere ndetse tugereranyije n’ibihugu duturanye, iyi Repuburika ya gatatu niyo yamanuye ubutegetsi bwa Guverinema ibugeza mu nzego zo hasi zicugwa n’abaturage. Inzego z’ubwo butegetsi zigenda zisumbana ku buryo bukurikira : Urwego rwo hejuru n’urw’Intara uko ari 4. Urukurikira n’urw’ Uturere 30. Urwa Gatatu n’urw’Imirenge 1.545. Urwa kane n’urw’Utugali 8.987. Urwa gatanu ari narwo rwanyuma n’urw’Imidugudu 15.500. Umurwa mukuru w’u Rwanda, Kigali, uri mu rwego rw’Intara yihariye. Izo nzego zose z’ubutegetsi uko zigiye zisumbana, buri rwego rucunga ibikorwa bya rwo  nka Leta yigenga. 

  Ku isonga ry’izo nzego zose hari ubutegetsi rusange bw’igihugu bugizwe ni inkingi eshatu : Guverinoma, Inamashingamategeko mu mitwe yombi, n’Urukiko rw’ikirenga. Ubwo nibwo buryo, hakoreshejwe ikoranabuhanga rigezweho, butuma umuturage w’ u Rwanda yicungira igihugu cye ku buryo bumubonereye kandi bumugezaho ibyiza by’igihugu.  

Nguko uko Abanyarwanda basangira ububasha ni imirimo ifitiye igihugu akamaro ku rugero rureshya. Abanyarwanda biki gihe, babana mu gihugu cyaciye burundu ubusumbane bwose. Nubwo akarengane mu bantu katabura, Guverinema yashyizeho urwego rw’Umuvunyi rukaburizamwo, ku buryo bushoboka. Kubera ibintu byagenze nabi muri ibi bihe tuvuyemwo, Guverinoma yashyizeho inkingi eshatu zishyigikiye ubutegetsi bwayo. Icya mbere, ni uko ubutegetsi bwayo nyine bugomba kuba butajegajega. Icya kabili, ni uko ubukungu bw’igihugu bugomba kuba bufite ireme. Icya gatatu, ni uko ubumwe bwa Abanyarwanda bugomba kuba butagikemangwa.    

 Ubutegetsi butajegajega bivuga iki ? Bivugako, mbese nkuko bigenda ku kibuga cy’umupira, uyobora uwo mukino agomba kugira ububasha bwo kubahiriza amategeko yawo. Ububasha bufite ingufu tuvuga si ubw’igitugu ahubwo ni ubufite imbaraga zo kubahiriza amategeko no guhashya abashaka kuyica. Ubukungu bufite ireme bivuga iki ? Mu gihugu no mu muryango umutungo, ufite ireme bivugako abaturage babona ikibatunga kuburyo bubahagije nibagombe gucuranwa cyagwa ngo bitane ibisambo. Ubumwe bw’Abanyarwanda bivuga iki ? Bitewe n’amacakubili yabaye igihe kirekire mu Rwanda, umugambi wo gushimangira ubumwe bw’Abanyarwanda wagombaga kuba ariwo ugirwa inkingi ya demokarasi. Kubera iyo mpamvu,  ubwigenge bw’abaturage, nubwo bukwiye kubahirizwa, ntibwashoboraga guhabwa urubuga rwuko buri muntu wese ya vuga, ya kwandika cyagwa se ya kora icyo ashaka cyose atitaye ku ngaruka zabyo. Kureba mu cyerekezo kimwe, gufatanya kubaka igihugu cy’amajyambere, kwirinda icyadusubiza mu mabi twavuyemwo, ngiyo intego twimirije imbere mu bihe byose bizaza.   

Chap. VI:  GUSANA UBUMWE BW’ABANYARWANDA 

   Iyo mvugo igaragaza ko ubwo bumwe butakiri uko bwahozeho kera. Tumaze kubona ibintu byinshi byashenye ubwo bumwe. Ikubitiro ry’ibyo byishi ni ya mvugo y’icyaduka ya zanywe n’Umwongereza John Hanning Speke, ivuga ko mu Rwanda hari amoko atandukanye kandi asumbana.  Iyo mvugo yakurikiwe na politiki y’Abakoloni yazanye amacakubiri hagati y’Abahutu n’Abatutsi. Iyo mateka mabi yaje guhumira ku mirari ya politiki y’ivangura-moko yaranze za Repeburika za mbere zombi. Ikibabaje ni uko iyo politiki ariyo yadushoye muri genoside yo mu 1994. Amaraso y’iyo genoside yaje no gutarukira n’ibindi bihugu duturanye ndetse ni imiryango mpuza-mahanga. Ayo mabi yose ni yo yazanye amacakubiri mu Banyarwanda. Ubwo bumwe nibwo tugomba gusana-sana kugirango ubuzima bw’ u Rwanda busugire busagambe. Iryo sana rikeneye ibintu byinshi: igihe, ibikoresho bikomeye, n’ingufu nyinshi z’Abanyarwanda kubwabo ndetse babifashijwemwo nandi mahanga. Mu magambo make, dore intabwe 4 tugiye gutera mu nzira izatugeza kuri iyo ntego. 1° Icyo duhereyaho ni ukwibutsa amateka yaranze u Rwanda mbere y’Ubukoloni, 2° Icya kabili ni ukwibutsa amateka y’ironda-koko yazanywe na Parmehutu na MRND, 3° Icya gatatu ni ukwibutsa ibibi Abanyamahanga batuzaniye, 4° Icya kane ari nacyo cyanyuma ni ukwerekana imbaraga za Leta yubu zo kunamura igihugu.   

VI.1 Kwibutsa amateka y’ u Rwanda rwa kera

  Amateka y’u Rwanda rwa kera tuyasanga mu nyandiko nyinshi ariko iz’ingezi ni izi zikurikira: 1° Inyandiko y’ikubitiro ni iyerekeye Ibisigo by’Amateka y’ u Rwanda byandiswe n’abantu benshi. Uwingenzi muri bo ni Alexis Kagame, washoboye kwegeranya Ibisigo 176. Ikibabaje ni uko uwo mwanditsi yapfuye mu 1981 adashoboye kubishyira ahagaragara ku buryo bunonosoye. Kubwimana ariko, Bernardin Muzungu yaje kumwunganira. Icyambere ni uko yashoboye kwegeranya inyandiko z’ibyo bisigo bya Kagame, akongeraho ibindi 14 yakuye ahandi. Hanyuma amaze kubishyira hamwe byose no kubikosora imvugo, yabitangaje mu nyandiko ze nyinshi. Yabanje ku byandika mu numero 9 z’igazeti ye yitwa Cahiers Lumière et Socièté (N°s 24, 26-32,39). Ibyo bisigo byose uko ari 190 yabishyize ku rubuga rwa Internet rwitwa : http://www.dominincains.ca/Nyirarumaga/. Izo nyandiko nizo zirimwo amateka y’u Rwanda rwa kera yuzuye kandi ashinze imizi, akenewe k’umuntu wese ushaka kumenya ukuri k’u Rwanda kw’Abakura-mbere bacu. Kandi nta n’ahandi wayasanga kuri urwo rugero.  Amateka y’u Rwanda rwa kera tuyasanga no mu zindi nyandiko za Alexis Kagame. Iyingenzi muri zo tuyisanga mu gitabo cyitwa  Inganji Karinga, cyandiswe mu mitumba ibiri. Iyo Nganji karinga, nyirayo yayishize  mu Gifaransa,  mu bitabo 2 byitwa : Un abrégé de l’ethno-histoire du Rwanda (Butare, 1972) n’ikindi cyitwa Un abrégé de l’histoire du Rwanda (Butare, 1975). Bernardin Muzungu, aho amariye gusoma ibyo bitabo bya mukuruwe, yanditse icye cyitwa Histoire du Rwanda pré-coloniale (L’ Harmatan, 2003). Iki gitabo gifite gahunda yo kuvuga mu magambo make ibiri muri ibyo bitabo bya Kagame ndetse hakongerwaho no kuvugurura ibyo Kagame yanditse kandi bitakijyanye n’iki gihe. 

  Izo nyandiko zabo bahinga b’Abanyarwanda bombi ziva imuzingo uruhererekane rw’Amateka gakondo y’u Rwanda yaje kuvuguruzwa mu nyandiko nyinshi z’ Abanyaburayi bo mu gihe cy’Ubukoloni. Ayo mateka y’u Rwanda yahimbwe n’abanditsi b’Abakoloni ni yo yigishijwe muri iki gihugu mu gihe cy’Ubukoloni n’ icya Repuburika za mbere zombi. Abo banditsi b’Abakoloni nibo twise «Abigishwa  ba Speke». Ikibabaje ni uko kugeza ubu ayo mateka yahibwe n’Abakoloni ari yo asa nacyemerwa mu Rwanda rw’ubu. Birumvikana ko ayo mateka y’u Rwanda yagoreswe n’Abakoloni ari yo yakoze ibara, agasenya ubumwe bw’Abanyarwanda. Muri iki gihe rero, kwibutsa amateka y’u Rwanda bivuga ko igikenewe ari uguhanagura burundu mu mitwe y’abana b’u Rwanda bose iyo ngirwa mateka y’adukanwe n’Abazungu. Ibyo bikazasigara ari nk’inzozi mbi dukwiye kwibagirwa. Abanyarwanda bo muri iki gihe bafite inshingano zo kwandika amateka y’u Rwanda bahuza ayo u Rwanda rw’imbere y’Ubukoloni nayo u Rwanda rwandika muri iki gihe kuva aho dusayukiye  muri  genoside yo mu 1994.    

  VI.2    Kwibutsa amateka y’Ironda-koko 
  Mu mateka y’u Rwanda yo muri ibi bihe bya vuba, igisumba ibindi mu bintu bibi twabonye ni ivuka n’imigambi y’ishyaka rya  politiki Parmehutu rya Grégoire Kayibanda n’umwana wayo MRND ya Juvénal Habyarimana na zenewabo zindi. Ikibabaje ariko ni uko abingenzi mu bashinze ayo mashyaka ari abantu bigiye mu maseminari ya Kabgayi na Nyakibanda. Muri aya mashuri niho bigira ubwenge bwo gusesengura imvugo n’inyandiko, kwibuganizamwo imitekerereze ya  philozofiya no guhugukira amabwiriza y’umutima-nama wa kamere-muntu uko Kiliziya  gatolika ibyigisha. Nyamara izo ntiti nizo zakwirakwije amacakubiri y’amoko mu bana b’Abanyarwanda. Ikindi umuntu ya kwongeraho ni uko muri abo bantu bakwije irondakoko harimwo abatari babifitiye uburenganzira. 

Duhere ku gatsiko ka Abahutu bari barashatse Abatutsikazi. Itsinda rya kabili twavuga ririmwo abantu batari n’Abanyarwanda byuzuye. 

  Tuvuze Abahutu bari barashatse Abatutsikazi, urugero rwa mbere ni nka Kayibanda ubwe. Umugore we Verediyana Mukagatare yari Umututsikazi wo mu bwoko bw’Abanyiginya. Urundi rugero ni nka Minisitiri Anastace Mahuza. Nawe yari afite umugore w’Umututsikazi kandi nawe wo muri ubwo bwoko bw’Abanyiginya. Tuvuge n’ibya Minisitiri Jean- Baptiste Rwasibo, umwe watwitse akarere k’Ubupfundu igihe cya Muyaga kigitangira, ntahandi barabitinyuka. Rwasibo uwo yari yariyitiriye Ubuhutu ariko ari Umututsi ukomoka hariya mu Rugarama rwa Gitarama. Amaherezo ariko yaje kuvumburwa n’Abahutu nyabo, baramwihakana acibwa n’amande y’ibifaranga byinshi yo guhanirwa icyo kinyoma. Tugere no kwitsinda rya kabili ririmwo n’abatari n’Abanyarwanda nyabo ariko akaba aribo bifatira ku gahanga Abatutsi. Twongere tuvuge Kayibanda no muri iryo kosa rya kabiri. Kayibanda yari umuhungu wa Rwamanywa rwa Rwabanyiga w’Umushi wo muri Congo y’ubu. Sekuru wa Kayibanda uwo, niwe waje mu Rwanda agahakwa ku mutware w’ Umuhindiro witwaga Kanyemera. Uwo mutware niwe wamutuje, aramuhaka kandi afasha n’umuryango we wose. Ubwo hari ku ngoma ya Musinga wo mu gihe cy’Abakoloni. Habyarimana wese tumuvugeho iki ? Juvénal Habyarimana nawe  akomoka muri Congo. Ise Jean- Baptiste Ntibazirikana  yimukiye mu Buganda, aza gukora umurimo w’ububoyi mu kigo cy’Abapadiri Bera muri Paruwase yo mu Bufumbira. Aho bamwe mu Bapadiri biyo Paruwasi baziye gukorera mu Rwanda bazanye uwo mukozi wabo batangirira muri Paruwasi ya Rwaza. Nyuma yaho, bamwe muri abo na none barakomeje baza gushinga indi Paruwasi ya Rambura mu Bushiru. Ubwo na none Ntibazirikana yarabaherekeje, akomeza umurimo wo kubatekera. Ni naho havuye izina ryo kwita abakora uwo murimo wo guteka Abafumbira kuko uwo mu mugabo ari we wari uzanye uwo mwuga muri ako karere kandi aturutse mu Bufumbira ho mu Buganda. 

  Birumvikana rero ko igihe u Rwanda rwabonaga ubwigenge, abo bayobozi b’Abahutu bayobewe gufata icyerekezo kiganisha ku majyambere. Aho gukuraho akarengane kazanywe n’Abakoloni, ahubwo barakongereye. Nkuko twabivuze, ako karengane kari mu byiciro bibiri : akambere kari mu byerekeye  imibanire y’Abanyarwanda. Akakabiri kari mu byerekeye agaciro k’umuntu ku giti cye. Ku byerekeye iyo ngingo ya mbere y’imibanire y’Abantu, twibutse rya hindagura ry’ubutegetsi ryo mu gihe cya Rezida Géorges Morthann ni rya «Rezida Udasazwe» Guy Logiest. Twibutse ko amahinduura ya Morthan yahaga ubutegetsi bwihariye abakomoka ku miryango y’Abami. Cya gitabo cya Padiri Léon Delmas cyarabitweretse. Mu mwaka 1948, Abashefu n’Abasushefu bategekaga u Rwanda muri icyo gihe bakomokaga cyane mu miryango y’amoko ibiri : Abanyiginya n’Abega. Ijanisha rigaragaza ko abo bategetsi bari 53% by’abategetsi b’icyo gihe. Ikibabaje ni uko ako karengane gakomoka ku Bakoloni kitiriwe Abatutsi. No ku mahinduura ya Logiest ako karengane aho gukosorwa kahumiye ku mirari. Tubyibutse nabyo, muri ya Guverinoma y’Agateganyo  yashyizweho icyo gihe, Minisiteri zahariwe Abahutu n’Ababiligi. Icyo gihe Minisiteri imwe niyo yahawe Umututsi, nabyo ari uko ari Minisiteri ireba iby’Impunzi.  Biragaragara rero ko ako karengane ko mu byiciro byombi kagizwe n’Abakoloni. Ninako byagenze kubo byitiriwe : byakozwe n’Umukoloni byitirirwa Umututsi. Aho ubwigenge bubonekeye, abategetsi b’u Rwanda bicyo gihe aho gukosora ayo makosa y’Abakoloni ahubwo barayongereye, arasugira arasagamba. 

  Tuvuge n’ ibyerekeye akarengane  k’ikiremwa-muntu. Muri urwo rwego naho, ntagukosora akarengane kwabaye. Muri  bwa butegetsi buziguye bwo gukoresha abene-gihugu, Umukoloni yavuze  Abahutu abakerensa ko ari nk’Abandi birabura. Yifashishije imvugo y’umwandutsi witwaga Bronislaw Malinowski, wanditse mu gitabo cye cyitwa Practical Anthropology (mu 1929) amagambo akurikira: «Ku byerekeye ubumuntu, Abirabura bari ku rwego rwo hasi, wateshukaho gato ugakorokera k’urw’ubunyamaswa». Muri icyo gitabo, hari n’ahandi avuga ko: 

« Abirabura ari Inguge zibuze umurizo ngo zijye mu zindi». Kandi sibwo bwa mbere twumva iyi mvugo y’agasuzuguro. Twayisanze no muri za nyandiko nyinshi z’Abakoloni twabanje gusoma. Muri zo reka twibutse izi zikurikira: Uwitwa Matthieu P. yanditse igitabo mu 1930, ,kirimwo aya magambo: « Umuhutu ni uwo mu rwego rwa mbere rw’Ubumuntu. Ni umuntu utaragera ku majyambere, kandi ubwenge bwe bugisinziriye». Rezida w’u Rwanda Georges Sandrart nawe yanditse mu gitabo cye cyitwa Essai d’histoire du Haut-Plateau interlacustre de l’Afrique orientale, (Astrida, 1942, p. 110) amagambo akurikira: « Umuhutu afite ubwenge bufunganye, butitabira amajyambere, bakunda gutegekwa, ntibakerebutse, kandi ni abanyamusozi».             

  Nimwunve uko abo Banyamahanga bavuga n’Abatutsi. Mu myumvire y’Abakoloni, Umututsi yemerwaga ho ko afite icyo afana n’Abazungu akaba rero afite isumbe ku Birabura. Dore uko umwe muri bo abivuga, Uwitwa Maes J., mu gitabo cye cyitwa Land und leute in unserer alten kolonie, deutch-ostrafrika (Ruanda), (Umschau, 1942, p. 419-421) yagize ati : « Abatutsi si Abirabura, iyo biherereye ndakekako baganira mu rurimi rwabo rwa kavukire rutazwi mu Rwanda». Undi twavuga ni Alexandre Arnaux, wo mu ba Padiri bera, wanditse mu gitabo cye cyitwa  Les Pères Blancs aux sources du Nil,  (Paris, 1950, p. 18) aya magambo : « Abatutsi basangiye inkomoko n’Ababisiniya. Baje mu Rwanda hashize igihe kirekire Abanyarwanda b’ayandi moko barahageze. Bamwe muri bo bativanze n’abaturage basanze mu Rwanda, babigaragariza kw’isura yabo y’Abasemite. Bafite mu maso hacyeye kandi harambuye. Bafite uruhu rw’umubiri rucyeye kurusha urw’Abirabura. Bafite igihagararo cyemye, kigera nko ku burebure bwa 1m 80». Birumvikana ko izo nyandiko z’Abazungu arizo zatuzaniye amacakubiri hagati ya Abahutu n’Abatutsi, Umuhutu zikamukerensa Umututsi zikamushyira hejuru. Ikibabaje ni uko abenshi muri twe twemeye ayo materanya y’Abazungu, nubu tukaba tukibipfa, Abazungu bigaramiye baduseka. 

Muri ayo materanya, icyavuyemwo mu birusha ibindi ubukana ni urwangano n’ubwicanyi bwo muri genoside yo mu 1994 aho Abahutu batojwe kwica Abatutsi, benshi bakabikora. 

VI.3 Kwibutsa amabi Abanyamahanga batuzaniye    

  Kwibutsa ukuntu Abanyamahanga bagize Abirabura ndetse n’Abanyarwanda kubwumwihariko udukoresho twabo. Twibuke nk’igihe bafashe urubyiruko rw’ Abirabura bakarujyana iwabo kubakoresha imirimo y’Ubucakara.  Twibuke imyaka n’imyaka Afurika yari mu Bukoloni bw’Abazungu. Twibuke n’Ubusahuzi bw’ubukungu bw’Afurika, bwerekeye amabuye y’agaciro, n’ibindi… Tutibagiwe n’Amayeri yashyizwe mu bucuruzi bwo ku isi yose butuma buri munsi turushaho kuba abakene naho abakire barushaho kuba abakire kandi babikesha ibiva iwacu. Twongere twibuke uko Imiryango-mpuzamahanga, nk’uwa l’ONU, ikoreshwa mu buryo ibihugu bikomeye bicura bufuni na buhoro ibihugu by’intege nke. Tugere ku byerekeye igihugu cyacu cy’u Rwanda. Ibibi amahanga yadukoreye ni byinshi kandi kuburyo bwinshi.  Hari ibyo twavuze. Ariko ubu twibutse ibi bikurikira. Icyibanze kandi cyabaye nyirabayazana y’ibindi byinshi. Nkuko tubizi, hari cya kinyoma kivugako mu Rwanda hari amoko atatu kandi asumbana, yitiriwe ya matsinda atatu y’Abanyarwanda. Ikindi, ninde wakwibagirwa ingabo z’Amahanga zari mu Rwanda igihe cya genoside. Zabonye urugamba rukaze, aho gutabara zihitamwo kwikuriramwo akazo karenge. Ubwo buhemu bw’ingabo za l’ONU, nta muntu ufite umutima muzima bitababaje. N’uwazitegekaga, ari we Général Roméo Dallaire, w’Umunyacanada, yabonye bamubujije kugira icyo akora, ataha yimyiza imiso   agira ati : aka ni akumiro ! Mu magambo make, twibutse amazina y’abantu 4 bagize ibikorwa bibi byabyaye icyiswe ikibazo cy’Abahutu n’Abatutsi. Duhere kuri Françoins Mitterrand, wari Perezida w’Ubufaransa mu gihe cya genoside y’Abatutsi mu Rwanda. Nguwo uwo twibuka imbere y’abandi bose, iyo dutekereza abantu bose baduhemukiye muri icyo gihe cy’amage. 

Ubucuti yari afitanye na Perezida Juvénal Habyarimana ni bwo bwa mushyize ku isonga muruhando rw’abaduhemukiye. Twibutse ko yigeze kuvuga, amagambo yerekeye genoside y’Abatutsi mu Rwanda ngo : « Genoside yo muri bene turiya duhugu, ntacyo  itwaye» ! Uwa kabiri tutakwibagirwa ni uwari Umunyamabanga mukuru wa l’ONU muri icyo gihe, Boutros-Boutros Ghali, w’Umunyamisiri. Uwo mugabo ni we wategekaga ingabo za l’ONU zoherejwe mu Rwanda mu gihe cya genoside.  Uwo mwambari w’inama ya l’ONU ni we wa tesheje ingabo ze gukiza abapfaga maze zikabasiga mu menyo ya rubamba. Tugere kuri Guy Logiest wigeze kuba Rezida Udasazwe mu Rwanda. Uwo Mubiligi yari yaroherejwe mu Rwanda kurukura mu maboko y’Abanyarwanda bose ngo arushyire mu biganza bya Parmehutu. Abazi gutekereza bavugako igikorwa cy’uwo Logiest ari cyo cyatumye amabi yose yabaye muri uru Rwanda ashoboka. Turangirize kuri Musenyeri André Perraudin, wari Umwepisikopi wa Kabgayi muri ibyo bihe by’amahano. Nyiricyubahiro uwo,  ni we wemeje amahanga yose ko ibyago byose by’Abahutu bituruka ku Batutsi. Aho bamariye gucengerwa n’iyo nyigisho, abari bagitinya kwica bashize ubwoba, imipanga barayityaza nta mususu. Ubwo bari bamaze kwemerako kuba Umututsi, byonyine ari icyaha gikwiye urupfu.
VI.4 Guverinema y’ubu igeze he muri gahunda yo kunamura u Rwanda ?  

  Ingabo z’Inkotanyo zakandagiye mu murwa w’u Rwanda, Kigali, ku itariki ya 4.07.1994.  Kuva icyo gihe Leta y’ubumwe bw’Abanyarwanda yatangiye kuyobora iki gihugu. Uyu munsi, turi mu mwaka wa 2011. Bivuzeko hashize imyaka 17 igihugu kiva ibuzimu kijya ibuntu. Tuvuze mu magambo make, iyo myaka itugejeje kuki ? Ibyaribyo byose, ibyinshi mu bikorwa ntibirarangiza kugaragaza umusaruro wabyo. Aho bigeze aha, ikigaragara ni icyerekezo cy’ibyiza byinshi bimaze kugerwaho. Hari ibintu bitandatu Inkotanyi zakoze zikigera mu gihugu twise imihamuro. 

N’ubwo tutari bubisubiremwo, nibyo byabaye intango y’ibyakurikiyeho kandi tugiye kuvuga ubu. Icyikubitiro twibutsa ni uko Guverinoma yateganyije icyerekezo cy’imyaka makumyabiri-makumyabiri kugirango irangize gahunda y’ibikobwa byihutirwa. Nyuma yiyo myaka niho tuzashobora kubona icyo yatugejejeho. Cyakora mubyo imaze kutugezaho, hari ibyo twavuga ubu.

1° Umutekano w’igihugu. Amahoro n’umutekano mu gihugu cyose byabaye impamo. Za bariyeri zahoze mu gihugu ubu zaribagiranye. Abapolisi b’igihugu bacunga neza umutekano w’abantu n’ibintu byabo. Nubwo nta wakumira amakosa yose mu gihugu, abayeho aramenyekana kandi agahanwa. Ingabo z’igihugu dukesha uwo mutekano, zakoze imirimo ikomeye. Uwambere wabaye guhagarika genoside. Uwakabiri uba guhashya abacengezi baduteraga baturutse Congo. Uwagatatu wabaye uwo gushyinga ibirindiro byazo mu turere twose tw’igihugu kugirango nihagire umwanzi wongera kutumeneramwo. None ubu ikigezweho ni ukujyana uwo mutekano wacu muyandi mahanga akirimwo imidurumbano. Twavuga nko muri Sudani, muri Hayiti, n’ahandi. 

2° Kurwanya amacakubiri n’ingengabitekerezo ya genoside. Icyo gikorwa birumvikana ko kiruhije kandi ko kizafata igihe kirekire, ariko hari intabwe zitangiye guterwa. Kandi buhoro buhoro nirwo rugendo. Mu bushakashatsi buherutse gukorwa hari abavuga ko abarenze icyakabiri cy’umubare w’Abanyarwanda bamaze kumvako ari Abanyarwanda kurusha uko ari Abahutu cyagwa Abatutsi. Uwo mubare ugenda wunguka, cyane mu rubyiruko rw’Abanyeshuri. Ikigaragara ariko ni uko abantu bakuru, cyane abagize uruhare mu mahano twagushije, bikiri kure nk’ukwezi. Abo nta kundi bazahambanwa iyo myumvire yabo. Ibyaribyo byose, nkuko Abafaransa babivuga,  Urubwejaguro rw’ibwa ntirubuza Gare-ya-moshi guhita. 

Mubyo Leta y’ubu yagerageje gukora twavuga ibi bikurikira. Icya mbere kandi twigeze kuvuga, ni uko naza nkino Gacaca harimwo umugambi wo kunga abahemukiranye muri genoside. Hari abantu benshi bemeye ibyaha, babisabira imbazi kandi biyunga nabo bahemukiye ku buryo bugaragara. Ingero ni nyinshi. 

Ariko twavuga nka ba Batigisite (T.G.S.T), babandi bakora imirimo nsimbura-gifungo hashyiramwo no kubakira abasenyewe muri genoside, kubaka amashuri, ibitaro, imihanda n’ibindi byinshi bisana igihugu bashenye. No kuba bajya ahagaragara, bambaye imyenda yemezako bagize uruhare muri genoside kandi bakajya babyigaya mu materaniro, bifite icyo byungura muri rusange. Bituma abayipfobya babona ruhamya ibavuguruza.  Twavuga na ya Comisiyo y’Ubumwe n’Ubwiyunge ifite imigambi yo gushaka uburyo bwose bwo guhuriza Abanyarwanda, bo mungeri zose,  mu bikorwa bimwe kugirango bamenyere gukorana nta rwikekwe. Nko mu mashuri hari Ama-clubs  y’Ubumwe abatoza gushyira hamwe. Hari ingando z’Abanyeshuri b’icyiciro rusange cy’Amashuri yisumbuye ziba buri mwaka. Hari no gushinga Amatorero mu gihugu, agenewe inzego z’Abanyarwanda bose. Umugambi wayo ukaba uwo kuzagarura bwa burere rusange bw’Abanyarwanda bwahozeho mbere y’Abakoloni.   Ntawarangiza kwibutsa ibi bikorwa bya Leta atavuze rya tegeko rihana ibikorwa bigaragaza ingengabitekerezo ibyutsa amacakubiri na genoside. 

3° Umwanya w’u Rwanda mu akarere : U Rwanda rumaze kwinjira mu bumwe bw’ibihugu 5 byo mu burasirazuba bwa Afrika, ari byo Kenya, Tanzaniya, Uganda, Burundi n’u Rwanda. Ubwo bufatanye bwerekeye imibereho yose yibyo bihugu, ari mubya politike, ubukungu, imibereho y’abaturage, umutekano n’ubutabera. Igisa nkikitarajya kuri iyo gahunda y’ubufatanye ni ukuba igihugu kimwe. Muri ubwo bumwe n’ibindi bihugu, u Rwanda ruzungukiramo guhosha amakimbirane rusanganywe mu igihugu no kuva mu bwigunge bwo kutagera kumyaro y’inyanja. Tuve kuri iyo ngingo twibutsa ko gushaka ubwo bumwe n’ibindi bihugu, u Rwanda rwabishyizemo umwete kuburyo bugaragara. Kugirango bishoboke neza, rwinjiye mu muryango w’ibihugu bivuga Icyongereza, kuko ari cyo kivugwa muri ibyo bihugu byo mu karere. 

Guverinoma y’ u Rwanda yongeyeho no gutegeka ko ururimi rw’Icyongereza rwigishwa mu mashuri kandi rukaba rumwe mu ndimi eshatu z’igihugu, arizo : Icyongereza,  Igifaransa n’Ikinyarwanda.

4° Kwagura amarembo y’u Rwanda : Nubwo u Rwanda ari igihugu gifite ubutaka buto, ntibirubuza kugirana umubano mwiza n’ibindi bihugu byinshi byo ku isi. Kuba u Rwanda rwarabayemo jenoside, nabyo byaruhaye kumenyekana ku isi yose. Kuba aka gahugu gato k’u Rwanda karashoboye kwikura muri jenoside konyine n’inkurikizi zayo amahanga arebera, byaruhesheje icyubahiro mu ruhando rw’amahanga. Muri iki gihe, u Rwanda rwakinguye amarembo, rufite gusabana n’ibihugu byose byo ku isi, nta gutoranya nta no gukumira. Uwigeze kumenya u Rwanda mbere y’imyaka 10 ishize, iyo arugarutsemwo muri uyu mwaka wa 2011, atangazwa n’uko rwahindutse cyane. Umurwa mukuru w’u Rwanda ariwo Kigali, usigaye warateye ikirenge mu cy’imirwa mikuru y’ibihugu byateye imbere. Gukunda umurimo wihuta kandi unoze bimaze kuba intwaro isunika amajyambere. Muturere twose tw’igihugu intero nimwe : Gukura amaboko mu mifuka, gutangira umurimo kare mu gitondo, gukorera hamwe igihe bishobotse, kwiga uburyo bugezweho bwo kongera umusaruro. Mu byaro byose by’igihugu, ibintu byose byarahindutse, amajyambere ari hose, abaturage barakeye. Ndetse n’umubano mucye u Rwanda rwigeze kugirana na bimwe mu bihugu by’amahanga, ubu warashize. Ubu kandi hari ibintu byinshi u Rwanda rutangaho urugero rwiza mu yandi mahanga. Tuvuge nko kuba ari rwo rufite umubare munini w’Abagore bari mu nzego z’ubutegetsi.
5° Abanyarwanda bose barareshya imbere y’Amategeko: Guverinoma za simburanye muri iki gihugu zose zashyize iryo hame mu itegekonshinga. Kubyandika ariko nibyazibujije kuryica. Ni mwumve nuko ndetse na Guverinoma ya Parmehutu, yari ishingiye ku ivangura, nayo uko yabyanditse mu Itegeko-nshinga  (1962, Art.3) :  « Repuburika y’u Rwanda iha Abanyarwanda bose uburinganire idakurikije ubwoko, inkomoko, igitsina, cyagwa amadini». Ni kuri iyo ngingo, Repuburika ya gatatu itandukaniyeho n’izindi ebyiri zayibanjirije. Ntiyabivuze gusa nk’izindi zose, ahubwo yabishyize mu ngiro, muri byose no mu buryo bwose. Ingingo zose zerekeye iryo hame, twarazibonye igihe twavugaga ibyerekaye: abagore, uburezi, impunzi, indangamuntu, kugera kubutegetsi, akazi n’ibindi…

VII. TUGARUKE KURI CYA KIBAZO TWATANGIRIYEHO: 

NINDE UGIHENEYE AMACAKUBIRI MU BANYARWANDA ?

Icyo kibazo kirimwo ingingo enye:  1° Ayo macakubiri ateye ate? 2° Yakomotse he?  3° Ageze he? 4° Ukiyakeneye ni muntu ki?

   VII. 1 Ayo macakubiri ateye ate ?

  Witegereje neza, iki kibazo kirimwo bibiri. Icyambere ni ukumeya neza kamere y’icyo kibazo ubwacyo. Icyakabili ni ukumenya abantu bahembera ayo macakubiri. Tubanzirize kuri icyo kibazo kireba ubwoko bwayo macakubiri. Biragaragara ko ubwoko bw’icyo kibazo bushinze imizi  ku bikubara byabaye mu Rwanda kuva mu 1959 kugera mu 1994. Naho ikibazo cyakabili cyo kumenya abantu bateye ayo macakubiri, ntawutabazi. Abambere muri bo ni Abakoroni banyigishije. Abakabiri ni abategetsi ba za Repeburika za mbere zombi bemeye ayo mateshwa y’Abakoloni.  Amacakubiri, nkuko tubizi, yateranyije Abahutu n’Abatutsi. Bapfuye ibintu byinshi,  ariko umuntu akaba yabishyira mu nzego ebyiri. Urwego rwa mbere ni urwo ibyerekeye ubukungu n’imibereho  myiza. Urwa kabiri ni agaciro kahabwaga abari muri ayo matsinda yombi.  Tubivuze muyandi magambo, ayo macakubiri yerekeye kurwanira ubutegetsi n’ubukungu bw’igihugu. Ikindi kandi yerekeye no kurwanira icyubahiro cya buri kiremwa muntu, kirwanya ubusumbane hagati y’Abatutsi n’Abahutu.  

   Gusobanura icyo aya amazina avuga nabyo birakenewe muri iki gihe. Twakwibutsa imvugo ya wa mugabo w’Umwongereza John Hanning Speke, yerekeye ayo matsinda yombi y’Abanyarwanda kandi yabaye nk’ihame ryemewe n’Abanyarwanda bose. Tubivuze mu magambo make, n’iki kiranga Umuhutu n’Umututsi ? Icyambere ni isura ye. Icyakabiri ni ukumenya umuryango ise akomokamwo. Ibyo bimenyetso byombi nibyo byingenzi mu bitandukanya Umuhutu n’Umututsi muri rusange.  

   Uretse izo mvugo z’Abanyamahanga, tuzi neza ko Rwanda rurimwo abantu b’ubwoko bumwe, bakitwa Abanyarwanda. Bakabamwo amatsinda atatu : Abatwa, Abatutsi, Abahutu.  Impaka zerekeye icyo kibazo cy’amoko mu Rwanda turazizi kandi ntibikenewe kuzisubiramwo hano. Cyakora ntibyatubuza kwibutsa umuntu wigeze kubikoraho ubushakashatsi hanyuma akabibonera igisubizo cyoroshye kitaganisha mu mpaka za ngo turwane. Uwo mushakashatsi ni Marcel d’HERTEFELT wanditse igitabo cyitwa  Les clans du Rwanda Ancien  (Butare, 1971).  Icyo gitabo kitwumvisha ko Abatwa, Abatutsi n’Abahutu bari mu bwoko bumwe kuko bakomoka ku bakurambere bamwe. Uwo mugabo yagaragaje ko  mu Rwanda hari amoko nyayo 18, twavugamwo nkaya : Abazigaba, Abasinga, Abega, n’abandi tuzi. Icyiza ariko ni uko muri buri bwoko muri ayo 18 harimwo, Abatwa, Abatutsi, n’Abahutu. Dutanze nk’urugero, mu bwoko bw’Abega harimwo,  11% by’Abatwa, 10% by’Abatutsi, 7% by’Abahutu. Nkuko twagiye tubivuga, ayo mazina y’Abatwa, Abatutsi n’Abahutu ntavuga ubwoko bushingiye ku gisekuru gitandukanye, ahubwo bivuga amatsinda y’abantu atandukanyijwe n’ubutegetsi n’ubukungu bafite mu gihugu. Birumvikana rero ko ikibazo cyabaye hagati y’Abahutu n’Abatutsi ari ikibazo cya politiki, cyadukanywe n’Abakoloni. Batoje Abanyarwanda kumvako  badasangiye ubwoko. Abahutu batozwa kumenyera kwitwa ko ari ubwoko budafite agaciro nk’aka Abatutsi. Kandi ko baremewe gutegekwa n’Abatutsi. Ntawabura kubabazwa n’uko hakiriho Abanyarwanda, kandi benshi bacyemera ibyo binyoma by’Abakoloni kandi bikiduteranya.  

Muyandi magambo twumveko ayo mazina uko ari 3 atavuga ubwoko bwa kinyarwanda nk’aba bandi tumaze kuvuga  Abaga n’Abasinga. Kandi bitanavuga ubwoko bw’amaraso nkuko twavuga Abashinwa n’Ababiligi. Ahubwo bikaba bivuga abantu b’ubwoko bumwe bafite ikibatandukanyije. Muri ayo matsinda y’abanyarwanda uko ari 3 rero, urebye ikibatandukanyije n’imyuga bakoraga : Abatutsi bakaba aborozi b’inka, Abahutu bakaba abahinzi b’imirima, Abatwa bakaba ababubyi  b’ibikoresho byo mungo. Iyo myuga uko ari itatu rero, kuberako akamaro kayo ka kera kasumbanaga, byatumaga basumbana mu mwanya bari bafite mu gihugu.

VII.2 Inkomoko y’amacakubiri y’Abahutu n’Abatutsi

   Nkuko tumaze kubibona, iyo myumvire yazannye n’Abakoloni. Muri bwa butegetsi bwabo bwo gukoresha abene-gihugu, Abakoloni babanje gutegekesha Abatutsi bakandamiza Abahutu, hanyuma zihinduye imirishyo  bakandamiza Abatutsi bakoresheje abategetsi b’Abahutu. Ikibabaje ni uko abo bategetsi b’Abahutu bo muri Parmehutu na MRND, aho gukosora imitegekere y’Abakoloni barayikomeje ndetse baranayishimangira. Kubera ko Abahutu aribo benshi mu gihugu, ubwo bwiganze bwabo bw’umubare babuhinduye ubwiganze bw’amatora muri Demokarasi. Ubwo bumviseko ayo mayeri azabaha gutsinda mumatora yose. 

  Birumvikana ko Abakoloni bari bafite inyungu muri iyo migirire yo gukoresha Abanyarwanda guhonyora abandi. Ikigaragara ariko ni uko nta Munyarwanda numwe wari ukwiye kumvako afite inyungu yo gukoreshwa n’Abakoloni akandamiza mwene wabo. Ibyaribyo byose Abategetsi b’Abahutu babyakiriye neza kuberako harimwo kwiganzura Abatutsi bumvaga ko babasuzuguye igihe kirekire. Aho kurwanya ako karengane k’Abakoloni, abategetsi b’Abahutu bakageretse ku bategetsi b’Abatutsi kandi bazi neza ko atari bo bakazanye. Kandi ni koko, kera kungoma z’Abami, ubutegetsi bwasangirwaga n’Abanyarwanda bo munzego zose. 

Tuzi nk’umushefu w’Umutwa witwaga Rujindiri, tuzi nk’umutware w’Umuhutu witwaga Bisangwa bya Rugombituri wari umutware w’ingangurarugo za Rwabugiri, emwe hari n’Abashefu b’abagore nka Nyirakigwene.  Iryo kosa ryagizwe n’Abakoloni kandi rikomezwa na Repeburika za mbere zombi rimaze gukosorwa vuba aha na Repuburika ya gatatu. Yashyizeho ubutegetsi busangiza Abanyarwanda b’amatsinda yose nkuko byari bimeze igihe cy’ingoma z’Abami. Iyo mitegekere iracyageragezwa kugirango harebwe ikwiranye n’ibihe tugezemwo. Kandi bizafata igihe gikenewe cyose.   

VII.3 Kuri ubu, aya macakubiri  y’Abahutu n’Abatutsi ageze he ?

  Kuri iyi saha, ayo macakubiri y’Abahutu n’Abatutsi twavugako akiri mu rwego rwo hasi nkuko yari ameze muri genoside ? Ntitubyibagirwe. Mu gihe cya genoside, kuba Umututsi byonyine, cyari icyaha gicisha umutwe uwo cyanditse kugahanga. Niko byari bimeze koko, ingabo za MRND-CDR ntizazuyazaga mbere y’umuntu wese witwa Umututsi zashoboraga kumukata ijosi. Ni nacyo ijambo genoside rivuga : kurimbura imbaga y’ubwoko bumwe. Umututsi warokotse iryo tsemba-bwoko rero ni hamana, si imbabazi yagiriwe. Ikindi kandi n’akajinya ko kumukurikirana karacyariho. Bamwe muri abo bicanyi baracyashakisha ukuntu bakuzuza uwo murimo nkuko babyivugira. 

  Ibyaribyo  byose kubaza ntiba nta ntabwe nimwe turatera mu nzira yo gukosora iyo mibanire mibi yabaye mu Banyarwanda igisubizo kirumvikana : intabwe zaratewe, mu cyerekezo cyiza, ikigaragara ariko ni uko urugendo rukiri rurerure. Ariko akazi iyi Guverinema imaze gukora muri iyi minsi ntikapfuye ubusa. Icyambere kigaragara ni uko yashyizeho imbaraga nyinshi zikoma imbere abantu bose bashaka kudusubiza mu muriro utazima.  

Ntitwaba twibeshye cyane tuvuze ko ba bicanyi n’ababafashije muri ya marorerwa babonye amasomo ahagije ababuza kwongera kubyisukamwo nta mpungenge. Naho ibyerekeye ka gatima ko kumvurana, k’amacakubiri, k’amashyari, hagati y’Abahutu n’Abatutsi, ntarirarenga. Birunvikana,  tuvuye kure. Uko biri kwose, hari intabwe nyinshi tumaze gutera mu nzira iganisha ku bumwe bw’Abanyarwanda bose. Mu mibanire no mu mikoranire y’Abanyarwanda, ikintu cyose kivangura ku mugaragaro kirabujijwe. Na Indanga-muntu nticyerekana ibya ubwoko. Amabarura y’Abaturage yose, ndetse n’amatangazo yose,  yirinda  kubyutsa icyo kibazo cy’amoko y’Abanyarwanda. 

  Kumenya rero niba mu mitima no mu bitekerezo by’Abanyarwanda hari icyahindutse kigaragara, biraruhije kumenyekana. Biragaragarako tutakiri kuri zeru muri iyo nzira. Ikindi kigaragara kandi ni uko abarwanya iyo mbinduka nziza nabo bakiriho kandi batabihisha. Ingero ni nyinshi. Mu minsi ishize, hari umuntu wakonkobotse muri za Burayi, akigera hano i Kigali aza agira ati : ko mbonye Urwibutso rw’ Abatutsi bapfuye muri genoside, urw’Abahutu ruri he ? Ikindi kandi ntihashize igihe kirekire twumvise Raporo y’Umuryango w’Abibubye ivuga ko ingabo z’u Rwanda zagiye guhotorera Abahutu b’impunzi muri Congo. Icyo kirego, birumvikana ko, habayeho genoside ebyiri : imwe ikozwe  n’Abahutu bica Abatutsi,  indi igizwe n’Abatutsi bica Abahutu. Vuba aha kandi ubwo Umukuru w’igihugu yasuraga Ububiligi, aho agereye i Buruseli  yakiriwe n’ikivunge cy’Abanyarwanda benshi bamwakirije imvugo mbi ngo  niwe gicumbi cy’ironda-koko cyibasiye Abahutu. Ntanuwareka kuvuga amarorerwa ahanze kuri ubu, acishwa ku mbuga za Internet. Icyo gikoresho gishyashya cyadutse mu mibanire y’Abantu cyahaye umwanya umuntu wese, yaba muzima cyagwa yaba umusazi, kuvuga icyo ashaka ntacyo yikanga. 

 Uwashaka kubona igisubizo cyicyo kibazo twibaza, ku mibanire y’Abanyarwanda biki gihe, yareba muri Internet akiyumvira amayagwa arimwo. Ku matariki ya 20 na 21. 10.2010,  hari inama yabereye i Kigali, iteraniwemwo n’Abanyarwanda benshi bo mugihugu n’abaturutse hanze, ndetse n’abagize Inama ya Komisiyo y’igihugu irwanya itsembabwoko rya korewe Abatutsi. Ayo ma nama yose agirwa muri iki gihe yerekana ko ikibazo cy’ubumwe bw’Abanyarwanda kitarakemuka. Hari intabwe zatewe, ariko hari n’izindi nyinshi zigomba guterwa muri iyo nzira iganisha ku bumwe bw’Abanyarwanda.  

VII.4  Ninde ugikeneye amacakubiri mu Banyarwanda ? 

  Tugiye kurangiza iyi nyandiko dusubira muri cya kibazo twatagiriyeho. Icyo kibazo kirimwo bibiri. Ubwambere turibaza niba kuri iki gihe hari ugikomeje  gukenera ayo macakubiri. Ubwakabiri tugakenera gutahura bene abo bantu, abaribo, niba bakiriho ?  

VII.4.1  Kuki hari abagikomeye kuri ayo macakubiri ?

  Abateye ayo macakubiri bagiye bahinduka uko ibihe byagiye bisimburanwa. Ntawutabyibuka, aya macakubiri yadukanywe n’Abanyamahanga b’Abakoloni. Nibo baje bavuga ko mu Rwanda hatuye abantu b’amoko atatu kandi asumbana. Byatangiwe na wa mugabo John Hanning Speke hanyumwa bikomezwa n’Abakoloni ndetse babishyira no mu mitegekere y’u Rwanda. Batangiye batonesha Abatutsi barangiza babasimbuza Abahutu. Muri iyo migirire y’Abakoloni, birumvikana ko bari babifitemwo inyungu. Muri uko gusimburanya Abanyarwanda muri ubwo butegetsi bwabo burigihe barebaga uwo bakeneye. Kuva aho u Rwanda ruboneye ubwigenge, ubu bimeze bite, ubu tumeranye dute nabo Banyamahanga ? 

Ubutegetsi bwa gikoloni bwo mu rwego rwa politiki bwararangiye. Biragaragara ariko ko abo bategetsi bacu bo mu gikoloni bacyuye ibendera ryabo ariko bataracyura amerwe ku kanyama kabo ko muri Afurika. Umukoloni ntakirya utwacu uko ashaka nkuko yari yarabimenyereye. Kugirango agire icyo afatira, yakoresheje abarwanya ubutegetsi buriho kuva tugihabwa ubwigenge kugeza uyu munsi.   

  Tuve ku Bakoloni tugere ku byerekeye Abanyarwanda ubwabo. Ubushyamirane hagati y’Abahutu n’Abatutsi bwagiye buhindagurika uko ubutegetsi bwagiye busimburana. Turibuka ko bigitangira Umuhutu ariwe wari warakandamijwe n’ubutegetsi bwa gikoloni. Nyuma yaho Umututsi aba ariwe ukandamizwa n’ubutegetsi bwa gikoloni ndetse n’ubwa za Repeburika za mbere zombi. Ubu se bigeze he ? Guverinoma y’ubumwe bw’Abanyarwanda iriho ubu irwanya ayo macakubiri. Ariko se hari Abanyarwanda bagikomeye kuri ayo macakubiri ? Tumaze kubivuga, barahari kandi ni na benshi. Ubushakashatsi bukorwa muri ibi bihe bugaragaza amajanisha asumbanye. Hari avuga ko hagati ya 30 na 35% by’Abanyarwanda bagikomeye kuri ayo macakubiri y’amoko, nubwo abenshi batagitinyuka kubishyira ahagaragara.

VII.4.2  Mu byukuri uwo aya macakubiri ashobora kugirira akamaro ninde ?

    Igisubizo cy’icyo kibazo kigomba gushakirwa ku rwego ruri hejuru y’ubwikanyize no kutareba kure. Umubano mwiza mu bantu batuye mu gihugu kimwe ni ikintu cy’ibanze mu buzima bwabo gisumba izindi nyungu zose. Birumvikana rero ko ikintu cyose cyabuza ubwo bwumvikane kiba giterwa n’imyumvire mike kandi mibi. Nibyo byabaye rero muri uru Rwanda rwacu. Turebe uko byagenze ari ku Bakoloni ari ku Bahutu cyagwa se ari no ku Batutsi.

VII.4.2.1  Amacakubiri y’Abanyarwanda, mubyukuri yamariye iki Abakoloni ?
  Iyo bataduteranya, ntibyari kubabuza kudutegeka. No kuba barajijije Abatutsi kwaka ubwigenge no gushyira imbere Abahutu bavuze ko batabushaka ibyo ntibyabujije ubwigenge kuza igihe cyabwo kigeze. Ubu rero dushobora guhamya ko ayo macakubiri batuzanyemwo ntacyo yamariye Abakoloni : bahemukiye ubusa.  

VII.4.2.2   Amacakubiri y’Abanyarwanda, mubyukuri yamariye iki Abahutu ?

  Kwibaza icyo ayo macakubiri yamariye Abahutu, bisa nkaho birenze ubwenge. Kuko na nubu hari abakiyakomeyeho. Twitonde rero turebe impamvu. Muri rusange, ayo macakubiri yateye ibyago   Abahutu ku buryo bubili. Uburyo bwa mbere ni uko Abahutu biswe ubwoko butandukanye n’ubw’Abatutsi kandi busuzuguritse. Ubwakabili ni uko Abahutu bose bahamijwe kuba barakoze genoside. Twongere twiyibutse ibyavuzwe kuri izo ngingo zombi. Duhere ku byavuzwe ku moko atuye mu Rwanda. Abakoloni baje baducamwo amoko atatu : Abatwa, Abatutsi n’Abahutu. Abahutu bitirirwa isura ibasuzuguza. Twibutse imvugo muri zimwe twabonye zigaragaza ako gasuzuguro. Umugabo witwa Matthieu yavuze ati : «Umuhutu ari mu rwego rwo hasi rw’ubumuntu, hafi y’ubunyamaswa. Ni umuntu utaragera ku majyambere ; ubwenge bwe buracyasinziriye». Padiri Pagès nawe yigeze kuvuga ko Umuhutu « atagira uburanga, ahorana ubwoba, akagira n’ikinyabupfura gike». Mwene wabo Padiri Arnoux nawe yongeyeho ati : Umuhutu « afite izuru ripyinagaye, afite no mu maso hagufi» Uwitwa Delvaux nawe yagize ati : Abahutu «ni ubwoko bw’abacakara. Bafite isura idatunganye kandi idacyeye. Ariko bakaba abantu boroheje kandi batagira amayeri  nk’Abatutsi» Huberty nawe yavuze ati :  Abahutu «ni abanebwe, ni abanyamujinya, bazi kuyoboka, bamera nk’abana».

 Hiernaux nawe yagize ati : Abahutu « bafite igihagararo gipima 167,08 cm, bakagira amazuru apima 52,41 mm, bakagira umutwe upima 196,08 mm z’uburebure ;  bakitwa amazina yiyambaza  Imana kandi arimwo kwiheba».  Rezida Sandrart na we yaravuze ati : Abahutu «     ni abantu bakayirana, ni abahinzi, ni abantu bagwa neza, ntibafite ubwenge bwagutse, ntibakunda ibintu bishya, bamenyereye kuba abagaragu, bavukiye gutegekwa, ni abapfayongo, ni ubanyamusozi, bakagira imibanire yoroshya kandi igwa neza».  Bwana Hausner na we ati : «Umuhutu ni umuntu ushukika, ni  nyamujyiyobijya, ni umuntu ugendera ku marangamutima aho kugendera ku bitekerezo, ni n’umuntu udakeneye kwigenga».  Malinowski  agahetura bose avuga ati : « Abahutu ni nk’abandi birabura. Ni Inguge zibuze umurizo ngo zijye mu zindi».

  Ngaho rero nimubwire. Imvugo y’aba Banyamahanga murayumvise. Yamaze hafi  imyaka ijana. Benshi mu Bahutu baratinze barayemera. Ibyari ibitutsi bumvako ntakundi ari yo kamere yabo. Kandi nanubu rukigeretse, benshi badashaka kuyipakurura. Ahubwo byabaviriyemwo kwanga Abatutsi no kumvako babasuzugura. Urebye neza rero ya macakubiri tuvuga hagati y’Abahutu n’Abatutsi naho ashinze umuzi wa rurongora.  Nguko uko  ikosa ry’Abakoloni ryagereswe ku Mututsi. Kubyemera rero byatumye Abahutu bigerekaho undi muzigo nawo utoroshye. Byababyariye kwemera gushorwa muri genoside babyemejwe naya mashyaka ya Parmehutu, MRND na CDR. Nguko uko Abahutu bose bambiswe iryo barate ry’ubwicanyi, kandi bose batishe. Ndetse no mu bishe, hari abishe kugirango baticwa. Ikindi kandi hari n’Abahutu bishwe kuko banze kwica. Akandi kaga kagwiririye Abahutu benshi kabaye igihe Guverinema ya MRND itsizwe, icyo gihe Abategetsi bayo bahungiye i Congo. Aho kugenda bonyine, bafashe bugwate Umuhutu wese bashoboye gukayirana maze bamujyana i Congo.  Muri abo bagiye bose abagarutse ni mbarwa. Kandi nabo bagarutse bagarukanye isoni n’ikimwaro. 

Nguko uko umutego mutindi wishe nyirawo: Abakoze genoside, bose ntibyabaguye amahoro. Ikindi kandi uretse ko hari n’ababiguyemwo, abategetsi ba MRND na CDR, bakoze genoside kugirango badasangira ubutegetsi n’Abatutsi bari bavuye mu buhunzi, n’ubwo bari bafite barabubuze. Ubu Abanyarwanda bose bagomba gusangira ubutegetsi muri Guverinema y’Ubumwe, ihuriweho n’Amashyaka ya politiki yose yemewe mu Rwanda. Ayaciwe burundu ni MRND na CDR. Ntagikwiye kubabaza abicanyi bakoze genoside nko kubonako bashatse guhanahanagura izina Umututsi ku isi ya Rurema, none bakaba bamusanga aho batuye hose. Hari Minisitiri wigeze kubwira umuhungu we ati: « Hazaza igihe bazajya babaza ngo "Umututsi yasaga ate".  Hanyuma bakamusubiza bati: "Jya kureba amashusho yabo mu nzu z’Indaga-murage"». Ngayo, nguko!  Nyamara ariko ntawahamyako uwo mu Minisitiri yari umuhanuzi nyakuri. Ntibiraba ngobwa kujya muri bene ayo mazu kugirango umenye isura y’Umututsi. 

VII.4.2.3 Amacakubiri y’Abanyarwanda, yamariye iki Abatutsi ?

    Kwibaza icyo kibazo ninko guta igihe, kuko igisubizo cyumvikana. Amacakubiri yarangirije kuri genoside yahitanye abasaga miliyoni y’Abatutsi, icyo yabamariye ntawutacyumva. Ibyaribyo byose, reka tuvuge imvo ni imvano yabyo.  Tugaragaza abashyize  Abatutsi muri ayo macakubiri. Duhere kubyavuzwe na Padiri Arnoux, bihamyako Abatutsi atari Abanyarwanda b’ukuri: «Abatutsi, bafitanye isano n’Ababisiniya, bakomoka ku Basemite». Rezida Sandrart nawe yagize ati : « Umututsi ni umwirasi, muri byose aba ashaka gutegeka». Uwitwa Maes nawe yaje avuga ko umututsi atari Umunyarwanda nimwumve  imvugo ye : «Abatutsi si Abirabura. Birashoboka ko iyo biherereye bavuga ururimi rwabo rwa kavukire». Uwitwa Roehl we ashyiraho n’amatariki Abatutsi bagereye mu Rwanda : « Abatutsi bavuye muri Abisiniya  mu kinyejana cya 15 cyangwa 16». Uwitwa Huberty niwe wadukanye ya mvugo ivuga ko Umututsi ari inzoka. 

Ibi bintu tubivugeho iki ? Nkuko tumaze kubibona kubyerekeye Abahutu, iyo mvugo y’Abanyamahanga kubyerekeye Abatutsi ni ibita-kanwa. Tuyisangamwo  ibintu bibiri : icyiza n’ikibi. Icyiza kirimwo ni uko hari indangagaciro zinza bemera ku Batutsi. Ikibabaza ariko ni uko kenshi bazemeza bongeraho ko Abahutu batazigira. Ibyiza bemera ku Batutsi ni nka : Ubwenge, ubwiza, kumenya gutegeka. Izo ndangagaciro nziza ziba ziganisha kumvishako Abatutsi atari Abirabura. Bavuga ko ari Abasemite, bajya gusa n’Abazungu. Naho ibyerekeye ibibi Abazungu bavuga ku Batutsi, usanga basubira mu binegu basazwe babavugaho. Babavugaho uburyarya, ikinyoma, agasuzuguro. Iyo mvugo isebya Abatutsi iba iganisha kubateranya n’Abazungu ndetse n’Abahutu. Muri iyo mvugo y’Abazungu dusangamwo amagambo y’ibitutsi bamwe mu banyamashyaka ba politiki z’Abahutu bagiye basubiramwo. Urugero ni nko kuvugako Umututsi ari : inzoka, inyenzi, umunyamahanga. Mu magambo make rero, ibyo byose bikaba bivugako Umututsi ari mubi muri kamere ye nkuko hari umuntu ukomeye tuzi wigeze kubivuga. Ndetse naza ndangagaciro nziza bamuvuzeho zahinduwe impamvu zimuteranya n’Abazungu n’Abahutu.

VII.4.3 Dusubize ikibazo iyi nyandiko itangiriraho 

  Uhereye kubyo tumaze kuvuga byose, aya macakubiri y’Abanyarwanda aturuka ku Bukoloni : ubukokoloni mu mitegekere y’igihugu ndetse n’ubukoloni mu mitwe y’Abanyarwanda. N’ubwo abakolonijwe babirenganiyemwo, n’ababakolonije ntibakwiye kubyiratira. Iyo bagira ubushishozi buhagije, baba barakurikiranye inyungu zabo ariko batagobye kononera abo bategekega.  Kuba barateranyije Abanyarwanda, mubyukuri ntacyo byabamariye. 

 Politiki yabyaye genoside y’Abatutsi, igahitana Abahutu benshi, igatuma ibihumbi n’ibihumbi by’Abanyarwanda bazerera kw’isi, iyo politiki nta cyubahiro yazaniye Abakoloni b’Ababiligi n’abandi Banyamahanga bose babibafashijemwo. Uyu munsi nta Munyarwanda, yaba Umuhutu yaba Umututsi ugira umutima, wabibashimira. Ikindi rero, icyingenzi mubyo baharaniye, ari cyo kutwima ubwigenge, bagowe n’ubusa : 1962, u Rwanda rwasubiranye ubwigenge bwarwo. Ntitwaba twibeshye rero tuvuze ko ubutegetsi bw’Abakoloni bwari bushingiye kugonganisha Abanyarwanda kugirango bemere kuba ibikoresho byabo nta kintu kizima byabagejejeho. Batugiriye nabi ariko kugiranabi, mubyukuri nta kamaro bifite. 

  Kubyerekeye abategetsi b’Abahutu, politiki y’ivangura yazanywe n’Abakoloni, ntaneza byazaniye n’Abahutu bene wabo. Turibuka ko ubutegetsi bw’Abakoloni bugitangira hano mu Rwanda bwaje bukandamiza Abahutu, bubasuzugura, kandi bubashyira munsi y’Abatutsi. Mugihe cya Repuburika za mbere zombi, Abahutu bibwiyeko bazaguma ku butegetsi bihariye imyaka yose. Kubera uko bacunze ubwo butegetsi, uko bwarangiye turakuzi, biteye agahinda. Urupfu rwa Abepisikopi ba ne n’urwa’Abaperezida babili, turaruzi :  
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              Vincent Nsengiyumva                      Joseph Ruzindana                            
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        Thaddée Nsengiyumva                             Phocas Nikwigize    
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    Juvénal  Habyarimana                           Grégoire Kayibanda             

  Tuzi urupfu n’irorongotana by’ibihumbi n’ibihumbi by’abantu byakurikiye intambara. Ya Mpindura-matwara yo mu 1959,  yahindutse akaraha kajyahe. Igihe Abategetsi b’Abahutu bacungaga u Rwanda muri Repeburika za mbere zombi, babonye umwanya uhagije wo kuzana demokarasi no gukuraho amacakubili yazanywe n’Abakoloni. Ikibabaje ariko ni uko iryo kosa ritarangiriye kuri ibyo gusa, bongeyeho no kuroha rubanda rw’ Abahutu muri genoside y’Abatutsi. Iryo kosa rero ryasize ibara Abahutu bose kandi bose batishe. Imanza za Gacaca zashyize ahagaragara abenshi mu bakoze ayo mahano. Bamwe muri abo bagiye mu buroko, ari ubwo mu Rwanda ari n’ubwo mu mahanga. Twizere ko ibyo Guverinema igerageza kugirango yumvikanishe Abana b’u Rwanda nibigera ku musaruro ushimishije, iryo bara ryasizwe Abahutu bose rizahanagurika n’ikimwaro byabateye cyibagirane. Cya kibazo cyuko hari Umuhutu waba acyizihiwe n’amacakubiri y’Abanyarwanda, igisubizo kirumvikana : uri muzima wese yarabigaye. Ndetse n’abananiranye byibura bababazwa n’uko batageze ku ntego yabo yo gutsembatsemba.  Kandi kurubu barumva ko kubigeraho bisigaye bitacyoroshye.                                    

  Kubyerekeye Abatutsi tuvuge iki ? Turacyabyibuka, ubutegetsi bw’Abakoloni bukigera mu Rwanda, Abatutsi bahawe umwanya mwiza, ndetse bitwa ko atari Abirabura rwose. Mu gihe cyakurikiye, kuva mu mwaka wa 1962 kugeza mu 1994, ubutegetsi bw’icyo gihe bwagerageje guhanagura Umututsi kuri iyi si ya Rurema. Twibuke ko byanatangiriye ku Bami babili ba nyuma : 
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                Yuhi V Musinga                   Mutara III Rudahigwa

  Musinga, yakuwe ku Bwami, acirwa i Congo, apfira mu mujyi wa Moba. Umuhungu we Rudahigwa nawe bamucishije muri iyo nzira y’ubusamo, apfira i Bujumbura, agwa mu maboko y’Umukoloni, ku itariki ya 25.07.1959.  Iyo Imana-Rurema itatwoherereza ingabo za FPR-Inkotanyi, kuri uyu munsi, icyo kibazo ntikiba kikiriho. Ku Batutsi barokotse genoside rero, birumvikana ko ibibi byose byabaye ari bo byakozeho ba mbere.  Cya kibazo rero cy’uko hari Umututsi wagize inyungu mu macakubili hagati y’Abanyarwanda, uwaba acyicyibaza yaba agikeneye gushinyagura. 

UMUSAYUKO 

    Dusoze iyi nyandiko twibaza cya kibazo twatangiriyeho, ariko noneho tucyerekeza ku gihugu cyose. Birumvikana ko ikiburiye mu isiza kitabonekera mu isakara. Tumaze kubona ko amacakubiri y’Abanyarwanda ntacyo yamariye Abakoloni, ntacyo yamariye Abahutu, ntanicyo yamariye Abatutsi. Ubwo rero ibyo bivuzeko ntacyo yamariye igihugu cy’u Rwanda. Igisigaye rero ni uko abayazanye cyagwa se ababa bashaka kuyakomeza batigeze bashaka ko iki gihugu cy’u Rwanda kibaho mu bwigenge no mu mutekano. Ya mvugo y’amoko atatu mu Rwanda urebye yashakaga kuvuga ko u Rwanda ari ubutaka burimwo uduhugu dutatu. Hari abigeze no kubigerageza bashaka gushyira ho akarere katuramwo Abahutu naka turamwo Abatutsi. Ubwo bari bategereje gushaka aka Batwa. Twibuke ko bigeze gukura Abatutsi  muri za Ruhengeri bakabatuza i Nyamata, ubwo ni aho byaganishaga ngo u Rwanda rubemwo uduhugu dutatu. Hari n’Umuhutu wari utuye mu karere ka Kivu ya ruguru, wigeze kwandika igitabo avuga ko ururimi rw’Abahutu rwitwa Uruhutu. Ubwo nawe ni aho yaganishaga. Cyakora na Bene-wabo yibwiraga ko avugira baramusetse. Abari baragerageje utwo tuntu twose twamoko y’Abanyarwanda izina rya amahanga race barisimbuza irya ethnie. Iryo jambo rishya ntabwo ryakemuye icyo kibazo. Mu ndimi iryo jambo rivugwamwo zerekana ko ryitirirwa amatsinda y’abantu batandukanijwe n’ibintu bibili. Icyambere ni uko buri tsinda riba rifite imiterere yihariye kubyerekeye imibereho y’umuryango, uburyo bwo gucuka ubukungu bwabo, ndetse no mu mibanire yabo. Icyakabiri gitandukanya ayo matsinda ni ururimi n’umuco yihariye.  Ibi bisobanuro byiryo jambo biragaragaza ko Abanyarwanda bose bari muri ubwoko-ethnie imwe. 

Gusobanura ibyo ariko ni nko guta igihe. Kuko ababivuga baba bazi ko bigiza nkana, bahisha ko ikibazo bafite ari icya politiki. Muyandi magambo baba bashaka ko byaba bityo kuko bikunze babibonamwo icyo bakeka ko ari inyungu zabo. Umukoloni yumvaga ko twemeye ko tutari bamwe byamufasha kuducunga. Abategetsi b’Abahutu bumvaga ko nyamwishi yabo,  abantu bose bemeyeko ari ubwoko-ethnie iri ukwayo, yajya ijya mu matora yibumbiye mu ishyaka rimwe kandi nyine ikayatsinda igihe cyose. Ninabyo Kayibanda yagerageje ashinga Parmehutu. Aho tugeze ubu twizereko ayo mayeri ya politiki yagaragaye. Ubumwe bw’Abanyarwanda, ni iyambere mu ntego zibanze igihugu cyimirije- mbere.  Kugirango iyo ntego igerweho hari ibintu bitanu izashingiraho.

1. Kwirinda gusubizaho indangamuntu itandukanya Abanyarwanda

2. Ururimi rw’Ikinyarwanda rugomba kuba ari rwo rugumya guhuza Abanyarwanda bose

3. Guca mu mvugo no mu ngiro ibintu byose bitandukanya Abanyarwanda 

4. Gutura hamwe mu mijyi no mu midugudu, kugirango Abanyarwanda bamenyere kubana no gufatanya imirimo ntavangura rijemwo

5.  Kubana n’abaturage bo muri aka karere kacu ka Africa y’iburasirazuba mu busabane bushoboka bwose. Ngayo nguko.

 WHO STILL BENEFITS FROM THE DISCORD 

BETWEEN RWANDANS?

1. INTRODUCTION

    The problem of so-called ‘ethnic groups’ in Rwanda (Hutu-Tutsi-Twa) has often been discussed in my several writings, though adopting different approaches. In the present discussion, I want to reconsider six aspects of this problem of perceived opposition between Rwandans. I will develop them in the following chapters: 1° The theory invented by the English explorer, John-Hanning SPEKE, who  presumes the Tutsi to be migrants from Ethiopia; 2°The transformation of the Tutsi into “auxiliary staff” of the colonizer; 3° The replacement of the Tutsi by the Hutu who were not agitating for national independence when all the Africans were claiming it; 4° The discriminatory policy of the first two post-independence Republics; 5° The RPF response; 6° Restoration of national unity; 7° Answer to the initial question: Who still benefits from the apparent opposition between Rwandans.

    Before proceeding with the development of these six points, let us reconsider the main intention of this heading. That intention is better reflected in this adverb “still”, which seeks to express astonishment at the fact that the tension between the two social groups, the Tutsi and the Hutu, has persisted for such a long time. This tension that I call “discord” officially started in 1959 and reached its climax in 1994.

 It was theoretically stopped by several factors, the main one being the liberation struggle waged by the politico-military movement, the RPF-Inkotanyi, supplemented by the policy of national unity of the 3rd Republic.  Despite all that and for a long time, this tension between the two social groups persists. In the following paragraphs, I shall discuss its causes. I will point out, among others, multiple ‘liberation movements’ of the Hutu and pro-Hutu international Media.

Chap. I: AT THE BEGINNING THERE WAS SPEKE
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  Born on May 4, 1827, John Hanning Speke was the British explorer who was the first European to go upstream Lake Victoria in East Africa in December 1856 in search for the source of the Nile.

We are accustomed to paraphrasing the Bible where we read: “At the beginning there was the Word” (Jn 1,1). This sentence intends to indicate the beginning of a long continuation. It is in this order of ideas that we regard John-Hanning Speke and his theory on races as the genesis of the discord between the Tutsi and the Hutu. All the historians of Rwanda during the colonial period accepted this theory of Speke as “dogmatic truth”. They accepted it regardless the fact that the author himself explicitly affirms to have invented it on his own accord.  

I.1 Speke in search for the sources of the Nile

     Most of information that follows is drawn from the book, Le Rwanda tel qu’ils l’ont vu (Rwanda as they saw it) by Jacques Delforge (Harmattan, 1942, p. 15-16). Here is the introduction of its three texts (A, B, C). 

 “In 1861, Speke sojourns in the kingdom of Roumanica, Caragoué which formerly included, Roundi, Rouanda, Kichacca. He distinguishes the high conical summits located in Rouanda… which form the solid massif called Mfoumbiro. He estimates its height at about 3.000 meters (text A). Speke notes some information that circulates throughout the country and reported to him by Roumanika (text B). He studies the relationships between these reservoirs of highlands and various rivers and Lakes (Cagèra, Kitangoulé, Lake Windermere) and devotes himself to their geographical, physical and anthropological observations. The English officer ends the account of his voyage by some explanations relating to various races that populate Africa. Struck by physical resemblances to the people of the horn of Africa, reasoning in terms of racial categories in connection with the populations called hamitic, he invents a theory on the Ethiopian origin of the Tutsi and evokes the historico-mythical space of Kitara (text C).”

I.1.1 TEXTS   
-Text A

“One evening, as we returned from one of these hunting expeditions, which besides had not had any quite satisfactory result, my attention turned to high conical summits located in Rouanda, and which then shone in the sunset. This sight brought  to memory the rather vague accounts told to me by Arabs referring to a marvelous mountain, always lost in the clouds, and on which hail or snow fell abundantly. My completely fortuitous discovery had its value.

Since then, I realized that the principal point of division of central African waters was precisely on these heights… As for the conical mountains of Rouanda, which form the solid massif called Mfoumbiro (Ibirunga), I estimated its height at 3.000 meters approximately, of which I was sure that the Mountains of the Moon do not have higher peaks. At their bases, there are salt and copper mines, surrounded by thermal springs” (p. 122).

-Text C 

 “In the area that I traversed I saw other Negroes known as the Voauhouma (Abahima). I have, in their connection, founded a theory, which is mine, on their traditions, physical appearance and customs of the people that I could see. I believe that the Hima result from the Gallas (Abyssinians) and I consider them to be the same race, although the former are especially pastoralists and the latter farmers; but to both of them, Christianity is extremely old. In my opinion, a pastoralist clan from Asia, made its domination prevail in Abyssinia.

 It has preserved it since then. While the color of the skin and hair changed as a result of intermarriage with the Negroes over generations, [the emigrants] preserved the rise on the bridge of the nose as a special character of its Asian origin. What occurred in Abyssinia was repeated elsewhere. The Abyssinian empire was considerable and has been able to send swarms to colonize or conquer all the countries around it.  Then, it ended up being fragmented.

 Descendants of the people, who formed the old kingdom of Kittéra (Kitara), in the West of Lake Victoria, took up several customs of the Negroes and forgot the majority of the traditions of their ancestors. However, it is appropriate to say finally that they came from East, separating from a powerful tribe established beyond Kidi, in the country of the Gallas. Their princes arrogate themselves men of the Vouitou (Abahutu). And, when we ask them where this country was located, they indicate North vaguely, wondering, how would you expect us to recall such a long forgotten memory? … But it must be around where you hail from (you the White men). 

They also imagine themselves to be the remnants of a white race expelled by the Black. Finally many of their kings remember that their ancestors had a black and white skin. On one side of the head, the kings purport, their ancestors have right hair, and, on the other, fuzzy hair. These odd imaginations seem to be a confused memory of the origin of the Houmas (Hima).

  All the States separated from the old Kittéra (Kitara), from Kidi to Sinza (Bujinja), are dominated and controlled by the Houmas, whose emigrants graze their herds of cows in Ounyamoési (Bunyamwezi) towards the South from the lake Roucoua and arrive along Malagarazi on the banks of Lake Tanganyka. There they are known as the Tousis (Tutsi) and Pocas. But their princes call themselves the Hindas (Abahinda) as in Caragoué (Karagwe), which belongs to the Vouitous (Abahutu) of Nyoro (Bunyoro). The differences in name cannot thus be enough for refusing to admit the identity of the populations which resemble each other by their physical features.  The same for the differences in customs. The Houmas of Ganda (Buganda) and Caragoué preserve the lower incisors that those of Nyoro prefer to pull out. Here, they use only the spear.  In Caragoué, they are the most skilful archers of Africa. But they have the same features and the same impassive character, that they took from their Semitic forefathers Shem, (the son of Noah), who dominates the excitable and nervous nature from the maternal line of Cham (also son of Noah). The latter, the true negroes, who, in addition to their fuzzy hair and salient lips, have the flat nose, are rather regularly distributed from one tropic to another, especially in the vicinity of the equator, as well as the Houmas, under a despotic kingship…”

BELIN-LAUNAY J., Les sources du Nil, voyage des capitaines Speke et Grant,

Abrégé après la traduction de E.D.  Forgues, 6th ed =  The sources of the

Nile, voyage of captains Speke and Grant, Summary according to the

translation of E.D.  Forgues, 6th ed.

I.1.2 MAIN IDEAS OF THIS CITATION

1. Text A contains the discovery of volcanoes in Rwanda (Virunga) that the author knew before under the name of Mountains of the Moon. 

2. In the text C, we find the following ideas: Speke expresses his conception according to which the population he speaks about originates from Asia. That population would be constituted by the descendants of Shem, one of the three sons of Noah: Cham, Shem and Japheth. According to this myth, Shem is the ancestor of the Yellow (race), while Cham would be the father of the Black and Japheth that of the White. Here is the myth that Speke believes to be the explanation of the origins of the populations of our region.

3. The population he found in our region is made up of two groups, presenting similarities specific to the same clan. He concludes as follows: these two groups descend from the same ancestor since they show similar physical characteristics, proper to yellow, Asian peoples, descendants of Shem. These two groups, pertaining to the same family and same clan call themselves the Hima and the Galla.

4. The Hima were pastoral people and the Galla farmers.

 5. The two groups were of extremely old Christian tradition.

6. The Hima, who came from Asia settled in Abyssinia and imposed their power on the locals.

7. By their interbreeding with the Negros, the Hima had time to change their white skin into a “sunburn” skin colour and their smooth hair into fuzzy hair, while keeping the original ridge of their nose.

 8. The empire of the Hima extended to other surrounding countries. Finally, it was seperated into several pieces, thus constituting other countries different from the motherland.

9. A group of descendants of the Hima formed the kingdom of Kitara, in the West of Lake Victoria. Year after year, this group ended up forgetting a large part of the traditions of its ancestors and adopted those of the natives.

 10. The text ends with an assumption according to which the people who live in our regions are descendants of these two groups, the Hima and the Galla that ended up being called here the Tutsi and the Hutu. But Speke completely ignores the current conception according to which Rwanda is inhabited by three races, one from Ethiopia (Abatutsi), the other from the West of Africa (Chad or Cameroon) (Abahutu) and the third being a spontaneous creation of the forest (Abatwa); Speke only knows the Hima race coming from Asia, from which a part became cattle herders (Abyssinians) and another farmers (Gallas).

I.2 DISCIPLES OF SPEKE
  The following text presents some quotations from the books in which their authors showed that they accepted word for word the theory invented by Speke about the origin and physical/psychological characteristics of the Hima. This tribe was a clan of Asian origin of which a branch practiced the cattle breeding trade (Abyssinians) and the other agriculture (Gallas).

I.2.1 Citations

A. The Tutsi 
1. Alexandre Arnoux, Les Pères Blancs aux sources du Nil, Paris, 1950, p. 18 

 “Akin, without any doubt, to Abyssinians, Batutsi came to Rwanda at a very long time after the other races. Those of them who descend from non-mixed breed are recognized by their Semite figure, their fine, regular features, their bronzed rather than black skin colour, their slenderness but especially by their tall size: 1m 80 on average”.

2. de Lacger, Louis, Le Ruanda ancien, Kabgayi, 1959, p.50 

 “The Batutsi are, doubtlessly, the last comers to Rwanda and their establishment is relatively recent. The memory is not unobtrusive. It is subject to many heroic accounts.  The White were witnesses of their more recent conquests. Their mode of distribution in the Rwandan territory alone suggests that their population is overlapping on the preceding ones… As a whole, the Batutsi of pure breed are perhaps not more than five percent…  They are thus a tiny minority but it is a leading minority. Their supremacy is not disputed. To what is it due? To three elements: one is racial, the other is physical. These are people of sharp look and who impose it… They are born for command”.

3. Sandrart, Georges., Une curiosité de l’Afrique, 1955, p. 59-64 

 “The Tutsi is fine, conceited, elegant, wary, reserved, quick to take offence, endowed with an innate sense of command”.

4. Roehl, K.,  Afrikanischer Anschauungsunterricht  uber die Rassenfrage, 1940, p.163-165  

 “The Tutsi, lord people, gave to Rwanda an exemplary answer to the racial question. Whereas they only constitute 1 to 2% of the population, they succeeded in dominating a country where, arrived from Abyssinia by 15th or 16th century, they settled, without blackening themselves”.

5. Maes, J., Land und leute in unserer alten kolonie, deutch-ostrafrika (Ruanda),  Umschau, 1942, p. 419-421

  ‘The Tutsi are not Bantu. They undoubtedly still speak, in private, their source language”

6. Huberty, F., Main d’œuvre indigène et employeurs au Ruanda- Urundi, Deutsche Kolonialzeitung, 1936, p. 107-119 

“The Tutsi are refined, crafty, but honest with Europeans”.

7. Hiernaux, Jean, Les caractères physiques des populations du Ruanda et de l’Urundi, Bruxelles, 1954, p. 114 

 “The Tutsi is thin, linear, measuring: 176,52 mm, the maximum height at the head is 193,32 mm, the length of the nose is 55,80 mm”.

B.  The Hutu

1.  Albert Pagès, La vie intellectuelle des Noirs du Rwanda, 1934, p. 657
 “The Hutu is squat, short, less regular features, muscular force higher than that of the Tutsi, less tempting, more timid, less polished”.

2. Alexandre Arnoux, Ibidem, p.15

 “Bahutu very much out-number other two social groups. If Batwa hardly amount to ten thousands and Batutsi to some 50.000, Bahutu exceed a million and half. Their physical type is that of the ordinary Black of which one can easily collects equivalent samples in almost all Africa and even in Melanesia. Well uncoupled, of usually dark colour, sometimes bronzed, the canard nose, reduced facial angle, a size of 1m 65 with 1m 70 on average”.

3. R. Delvaux, Races de l’Afrique centrale : Ruanda-Urundi, 1930, p.10

 “The Hutu form the race of vassals, have coarse and irregular features, but are simpler and franker than the Tutsi”.

4. F. Huberty, Ibid. 

 “The Hutu are lazy, irritable, faithful, they are like grown-up children”.

5. Jean Hiernaux, Ibid.

 “Size 167,08 cm, length of the nose 52,41 mm, maximum length at the head 196,08 mm, bear ‘theophore’ and fatalist names”.

6. Georges Sandrart, Essai d’histoire du Haut-Plateau interlacustre de l’Afrique orientale, Astrida, 1942, p. 110

 “The Hutu is invader, farmer, peaceful by nature, with a narrow spirit, closed on innovations, ripe for control, born to be dominated, naive, peasant, simple and with peaceful manners”.

7. K.H. Hausner et B. Jézic, Rwanda, Urundi, 1968, p.123

 “The Hutu is influenceable, opportunist, reacting to external stimuli by feeling rather than reason. He does not have the need for individual independence”.

I.2.2   PRINCIPAL IDEAS OF THIS QUOTATION

     As we have just seen, those whom we name Speke’s disciples are writers of the colonial world who wrote the history of Rwanda. Among these, there are Christian Missionaries and members of the colonial Administration. In addition to the ideological heritage of Speke, they added the following new ideas:

1.  The first new idea is that the population that Speke spoke about is, for them, made up of three definitely distinct races: the Twa, the Hutu and the Tutsi.    

2. The second idea is the alien-ness that Speke ascribed only to the Hima (Tutsi). His disciples also allotted it to the Hutu as well.  Only the Twa are true indigenous.

3. These three categories of the Rwandan population are presented on a scale of three levels. The Twa occupy the low level of the society. They are fewer, wilder, with physical and psychological characteristics close to those of animals. The Hutu constitute the largest component of the society, with physical and psychological characteristics similar to those of the other Blacks known as Bantu. The Tutsi occupy the higher level of the society.

The Tutsi are attributed with physical and psychological features nobler than those of the others, but not without defects among these qualities, as the thorn in the roses.           

4. The Tutsi arrived in Rwanda a long time after the other races: towards the 15-16th century.

I.2.3 A COMMENT

  After reading this information on the theory of Speke and realized that almost all the writers of the colonial world accept it without the need of the least proof, one can wonder what lies behind this unanimity? With not doubt, the explanation is the interest of the colonial policy. Indeed, this theory of Speke that himself stated well to be his own invention was accepted because it facilitated the colonial administration of the country. Even Rwandans of the colonial time accepted almost unanimously the two basic postulates, namely the extraneity of the Tutsi and the racial difference between the Hutu and the Tutsi. It is only under the 3rd Republic that the two postulates are contested with vehemence. Indeed, it is the unanimous acceptance of these two postulates which was the delayed-action bomb of the 1994-genocide. The Tutsi had been presented as Abyssinian who had colonized Rwanda, the country of the Hutu. Later, we will come back on this problem. To make the genocide a success, its perpetrators deliberately forgot that even the Hutu had been presented by the colonizers as originating from West African countries. The only advantage they had compared to the Tutsi was that they arrived after them. Only the Twa are said to be the inhabitants originating from Rwanda.

Chap. II: THE TUTSI, AS A “GOOD NEGRO” OF THE COLONIZER 

II.1 THE COLONIAL ADMINISTRATION USES THE TUTSI 

IN HIS INDIRECT RULE

   As noted above, the Tutsi was considered by the colonial world to be of Semitic origin who arrived in the world of the Black and thus was naturally made to order it. Taking into account this prejudice, founded on the theory of Speke, members of the descendants of the kings and the queen mothers were associated with the colonial power as able helpers. Of course, this privilege was accorded only to the great Tutsi families accustomed to managing the political power in pre-colonial Rwanda. With this intention, an administrative reform was introduced into the government of the country. This reform was initiated by Resident George Mortehan in 1926. The reform in question was catastrophic. Indeed, it deposed all the Twa, Hutu and Tutsi chiefs and sub-chiefs of modest families. Alexis Kagame was able to count 40 Twa sub-chiefs, sacked during this period (Un abrégé de l’Histoire du Rwanda, Butare, 1972, p.187). This is  attested  by Leon Delmas of the Missionary Society of the White Fathers. He provides the results of a long-term investigation conducted in the country in which the Mortehan reforms, among other injustices, put the power of “Indigenous Auxiliaries” in the hands of a small group of people, mainly belonging to two clans: Abanyiginya and Abega. It is worth noting that beginning with the reign of Ruganzu I Mbwimba to that of Kigeli IV Rwabugiri, there was a total of 15 queen mothers, 9 of whom were of the Abega clan. This can be found in Delmas’ book, Généalogies de la noblesse (Les Batutsi) du Ruanda, Kabgayi, 1950, p.1. Below are some of his findings.

II.2 AN ELOQUENT TESTIMONY

  -  “In Ruanda, one can distinguish three races: Batwa, Bahutu, Batutsi. We give here the average of their sizes, as it was communicated to us by Dr. Czekanowsky, ethnologist from the Commission of Study of the Duke Fred Adolphe de Mecklemburg in 1907. This average was established following hundreds of experiments in several areas of Ruanda.  Batwa measure: 1m 61. Bahutu measure: 1m 67. They form the mass of the population. Batutsi measure: 1m 80. They are the noble class. On a population of 1.800.000, they are approximately 180.000. In this study, we indicate below the names of chiefs and sub chiefs, who were still in service in the year 1947-48”.

-The table below gives the results of the investigation.

CHIEFS AND SUB-CHIEFS BY CLAN

	Clans


	Total


	Chef


	S-Chef



	Nyiginya Eega

Kono

Ha

Siinga

Zigaba

Shambo

Baanda

Cyaaba

Gesera

Abungura 

Hinda


	242

100

  36

  13

  30

  40

  60

  15

  25

  75

  10

    1


	23

10

  1

  4

  5

  1

  1

  1


	219

 90

  36

  12

  26

   40

   55

   15

   25

   74

     9

     -

	Total Global 
	 640
	  46


	 594




Percentage :  - Nyiginya  = 37%

 Nyiginya + Eega =  53%

II.3 A COMMENT 

The colonial policy of giving power almost exclusively to Tutsi of some families of royal descent had a well known negative effect. The colonizer will however later forget that it is him who was the author of this privilege and will reproach it to the poor Tutsi who had not requested it. The Tutsi will be accused of having reduced the humble Hutu folk to servitude. However in pre-colonial Rwanda, the power was shared between members of all clans without privileging none but following the competence and merits of each one. To rectify this mistake made by the colonizer, the Hutu, supposedly, corrected it by putting in prison all Tutsi heads in administration, many of them innocent, and replaced them with Hutu without any particular merit, except the fact of being Hutu. Let us recall that this violent change of guard took place under the regime of the Special Resident, Coloner Guy Logiest.

Chap. III: THE HUTU, “SPARE PART” TO REFUSE 

INDEPENDENCE OF RWANDA

III.1 THE HUTU BECOMES “THE GOOD NEGRO” OF THE COLONIZER

  At the beginning of colonization, the Tutsi, or more specifically a few members of some Tutsi families, had been selected as the “good negroes” to use as auxiliaries in the colonial administration because they were accustomed to managing the politics of the country. When the hour of independence for African countries sounded, indigenous Tutsi authorities followed this wave of decolonization of Africa. When they saw the agitation for the country’s independence, colonial authorities frowned at the ingratitude of the Tutsi saying: “These people, we gave them the monopoly of power to help us manage the country and now they want to drive us out of the country”! Such was the cry of alarm of colonial agents. “From now on, it is necessary to collaborate with the Hutu. We were wrong to put aside from power these `Hutu brave men' who do not think of driving us out, like these ungrateful Tutsi”.

To adjust their line of fire, they simply decided to change their rifle from the shoulder. Indeed, they decided to reject the Tutsi and collaborate with the Hutu. With the many political Parties being born around this time, they chose a Hutu political Party, precisely named Parmehutu to entrust it the totality of indigenous power. To succeed in this change of alliances, they chose Special Resident, Colonel Guy Logiest.  Logiest, a newcomer in the country hatched the idea to consult Monsignor Andre Perraudin, the archbishop of Kabgayi. This bishop was considered in the Hutu and colonial circles as the most clear-sighted in political matters of the country. This consultation is reflected in the following two citations:

  Colonel Guy Logiest: “Then I went to the bishopric (of Kabgayi) where Monsignor Perraudin welcomed me very warmly. He made me understand in measured words that it was imperative to redress the injustices of which the Hutu had been constant victims and that important changes were necessary in the political organization of the country” (Mission in Rwanda, p.50).

  

Bishop Andre Perraudin: “In Rwanda, the differences and social inequalities are, to a large part, related to the differences in race, in the sense that the richness on one hand, and political power, even judicial power, on the other hand, are actually in considerable proportion in the hands of people of the same race” (Super omnia caritas, p. 33).

     After this blessing from the archbishop of Rwanda, Logiest was even more determined to achieve his mission. He started by deposing all the Tutsi chiefs and sub-chiefs, replacing them with the Hutu. At the end of the Preface to his book Mission in Rwanda (Brussels, 1959), Professor Stengers wrote: “To understand why there is a Hutu Rwanda, it is necessary to understand Colonel Logiest”. In fact: “Logiest found a Rwanda of all Rwandans; he transformed it into the Rwanda of the Hutu”.  At the end of this operation, he set up a government known as “the Provisional Government” formed according to specific details that we read in the book Rwanda politique (Brussels, 1961) of Fidele Nkundabagenzi.

III.2 COMPOSITION OF THE PROVISIONAL GOVERNMENT

  1. Prime Minister = Grégoire Kayibanda 
  2. Education = Grégoire Kayibanda. He is assisted by a State Minister : Isidore  

      Nzeyimana. 

  3. Internal Affairs = Jean-Baptiste Rwasibo. He is assisted by a State Minister : 

      Charles Lees. 
  4. Justice = Anastace Makuza. He is assisted by a State Minister : Franciscus 

     Ackerman.
  5. Social Affairs  = Hubert Bovy. He is assisted by a State Minister: Claver 

      Ndahayo.
  6. Agriculture   = Baltazar Bicamumpaka.  He is assisted by a State Minister:  

      d’Artur Dubois.

  7. Economic Affairs = Joseph de Man. He is assisted by a State Minister: Augustin 

      Ndayambaje. 
  8. Refugees =  Thaddée Gatsimbanyi (Tutsi). He is assisted by a State Minister: 

      Emmanuel de Jamblinne de Meux
 9. Finance    = Gaspard Cyimana. He is assisted by a State Minister: De Jacques 

     Dens 
10. National Defense = reserved for the (Belgian) Tutelage with an 

     Administrative  Secretary: Dominique Mbonyumutwa.

11. External Relations = reserved for the (Belgian) Tutelage with two 

     Administrative  Secretaries : Otto Rusingizandekwe  and Aloys Munyangaju.
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III.3 A COMMENT 

  This Government thus comprises of 11 Hutu, 9 Belgians and 1 Tutsi. The latter was especially in charge of the specific problem: the Tutsi refugees. This last Ministry attests that the political upheavals that occurred caused social disorder in the country. Indeed, many Tutsi, to save themselves, had no other option than exile. This Ministry was charged with convincing the Tutsi refugees to give up the idea of returning into Rwanda and to seek complete settlement in their countries of refuge. The advanced reason to make them give up this inalienable right of returning to their fatherland was the land inadequacy that characterized Rwanda. The falseness of this argument is proven by the current policy which consists in repatriating all Rwandan refugees of the different periods while the Rwandese territory has always remained the same.  These refugees, after having tried, in vain, to return peacefully, will end up returning through an armed struggle in 1994 under the umbrella of the RPF.

Chap. IV: THE DISCRIMINATORY POLICY OF 

THE FIRST TWO REPUBLICS

IV.1   THE RACIST IDEOLOGY    

  As is well known, 1959 was a fateful year. For some, it was the year of revolution and for others, the year of regression. On July 1, 1962, the flag of Belgium was descended and that of Rwanda hoisted, thus marking national independence. Unfortunately, this independence was trapped. The Belgian Tutelage worked under the leadership of Parmehutu political party of Gregoire Kayibanda. The latter was replaced on July 5, 1973, by the MRND of Juvénal Habyarimana. This transmission of legal power, from the Belgian Tutelage to the two Rwandan Republics did not bring real social independence. Quite the contrary, the Rwandan society was even more torn apart by the policy of racial discrimination which culminated into the 1994 genocide.

IV.2 Three illustrations of the racist ideology of Parmehutu

1° Ten Commandments of the Hutu

  In number 6, of the Kangura Newspaper, on page 8, Hassan Ngeze publishes the famous 10 Commandments created by Gitera, which constitute a political guidance of the Hutu with regard to the Tutsi.

 1. Every Hutu must know that a Tutsi, wherever she is, works for her ethnic group. Consequently, is a traitor every Hutu: - who marries a Tutsi, - makes of a Tutsi her concubine, - makes of a Tutsi her secretary or her protected?

2. Every Hutu must know that our Hutu girls are worthier, conscientious in their role.

3. Hutu women, be vigilant and bring back your husbands, your brothers and your sons to reason.

4. Every Hutu must know that every Tutsi is dishonest in business. He only aims at the supremacy of his ethnic group. Consequently, is traitor every Hutu who makes alliance with the Tutsi in his business, - invests his money or the money of the State in a company of the Tutsi, - lends or borrows money from a Tutsi, - grants to the Tutsi favours in his business.

5. Strategic posts, whether political, administrative, economic, military and security, must be entrusted to the Hutu.

6. The Education sector (pupils, students, and teachers) must be mainly Hutu.

7. Rwanda Armed Forces must be exclusively Hutu. The experience of October War 1990 is a good lesson. No soldier must marry a Tutsi.

8. The Hutu must cease to have pity of the Tutsi.

9. All Hutu, wherever they are, must be united, interdependent and be preoccupied by the fate of their brothers Hutu: - the Hutu of interior and outside Rwanda must constantly seek friends and allies for the Hutu cause, starting with their bantu brothers, - they must constantly thwart the Tutsi propaganda, - the Hutu must be firm and vigilant against their common enemy, the Tutsi.

10. The Social Revolution of 1959, the Referendum of 1961, and the Hutu ideology, must be taught to every Hutu at all levels. Every Hutu must widely spread the present ideology. Is a traitor every Hutu who shall persecute his Hutu brother to have read, spread and taught this ideology.

2°  The declaration of a Bishop

Monsignor Phocas Nikwigize, the former Catholic bishop of Ruhengeri, while a refugee in Kivu,   could make an amazing declaration that became famous. The weight of this declaration comes from the dignity of its author and the perversity of its content.

As one can realize, the Tutsi is made guilty of a mistake done by his creator, because he is said to be “wicked by nature”. What is even worse is that his colleague bishops of Rwanda have never contradicted him, thus making everyone believe that such an opinion is shared by all the bishops of Rwanda. Here is the content of this statement made to the journalist Els de Temmermen, of the Flemish Newspaper De Volkskrant, on June 26, 1995: “the Tutsi is crafty, hypocritical and wicked by nature”.

3° The declaration of a politician

Professor Leon Mugesera, member of MRND political party, pronounced a speech which remained unforgettable. He pronounced it in a meeting held in Kabaya, on November 22, 1992, in the presence of President Habyarimana who approved of it by his silence. This speech contains two major ideas. This spokesman of MRND first of all regrets that they let the Tutsi leave for exile instead of finishing them. The second idea is that, to rectify this error, they will be sent to their country of origin by a way of a shortcut, namely: to kill them and throw their corpses in Nyabarongo river. 

Chap. V: THE RPF RESPONSE 

  As it is well known that since 1959 the Tutsi took refuge in large numbers in neighboring countries and beyond. The right to return to their motherland was denied them under the pretext of exiguity of the national territory. The Tutsi who remained in Rwanda were subjected to pitiless segregation in the sector of education, employment, security and in the political management of the country. This discrimination culminated into the 1994-genocide. After having tried to return to the country through peaceful means, including the Arusha Accords, those refugees, under the umbrella of the RPF, assumed their responsibility. Under the orders of General Fred Gisa Rwigema, the vanguard troops from Uganda crossed the border at Kagitumba in the North of Rwanda. Fallen under the bullet from the enemy camp, in the first days of attack, Gen. Rwegema was replaced by a providential man, General Paul Kagame. It is this man who, through multiple maneuvers and skillful operations, led the RPF to victory over the genocide forces. The capture of Kigali took place on 04th July 1994. A Government of National Unity was installed.

The RPF regime restored order and peace. It posed solid structures for a Rwanda liberated from any form of dictatorship. It, finally, put in place, the bases for a remarkable social progress. Against great evils occasioned by the colonial Administration and the first two Republics, the 3rd Republic brought about the following remedies: 1° the removal of an ethnic identity card; 2° 9-year basic education, free and mandatory; 3° repatriation of all refugees; 4° end of impunity and capital punishment; 5° outlawing discrimination against women; 6° decentralization of power.

V.1      Suppression of the ethnic identity card 

  In the first chapter of this discussion, we saw how the theory of races invented by Speke was accepted without hesitation by colonial Agents and Leaders of the First and Second Republics. Consequences of this theory are well-known: divisions in the Rwandan society and genocide against the Tutsi. The policy of national unity required a flat and energetic denial of this theory and the suppression of its supporters. The dogma according to which Rwanda is inhabited by three races, the Twa, the Hutu and the Tutsi, had to be demolished by all means; not only because it is not based on any proof, scientific or otherwise, but also because it only rests on the pure invasion by Speke and his disciples. The partisan politics made this lie to be accepted by those who had egoistic interests in it. Colonizers used it to deny independence of the country. The Parmehutu-MRND regimes used it to convert ethnic majority of the Hutu into political majority. It is this immense cheating that has become today dogmatic and difficult to demolish. The liberation of our mind will probably take still more time. But we don’t have any other choice.

V.2   End of discrimination in education and public labour

Under Parmehutu-MRND regimes, the policy of ethnic quotas was strictly applied in all education schools at all levels and in public labor, both in government-controlled and private institutions. This policy of quotas was ‘justified’ by the alleged monopoly of the Tutsi in those fields during the colonial period. The Tutsi, supposed to be always 10% of the population, were entitled to places proportional to this percentage in these two fields. This quota covered three fragrant injustices. The first injustice was that, during the colonial period, justice in all sectors of the society depended on colonial authorities. It was thus unjust to attribute to the Tutsi any monopoly.

The second injustice fell on the whole Nation which was deprived of qualified elements to count on the least qualified ones provided that they are Hutu. Thus “Hutu-ness” was regarded as the merit and competence, the most valid.  The third injustice was that the Tutsi who could afford it, had to expatriate themselves in search of a school or an employment. 

V.3    Repatriation of all refugees

Rwandan refugees belong to two categories: the Tutsi who left the country in several successive waves since 1959 and the Hutu who left Rwanda since 1994. The right to return to their motherland is an inalienable right. Unfortunately, this right was denied to the first category, composed in the majority of the Tutsi, under the pretext that the Rwandan territory did not have enough space to accommodate them.

  On the other hand, the refugees of the 2nd category, made up almost exclusively of the Hutu, were invited by the current Government to return to their motherland, whereas the Rwandese territory is always the same. 

 It should be well noted that it is this refusal against the Tutsi refugees to return to their country which was the cause of their forceful return under the banner of the RPF-Inkotanyi.

V.4   End of impunity and capital punishment

  Impunity of all criminals against the Tutsi had become a current practice since the installation of Parmehutu-MRND regimes. During that time, this impunity was even sometimes rewarded. Since the installation of the 3rd Republic, impunity was banished forever. This is how after the immense tragedy of the 1994-genocide, the Government created a Special Court (Gacaca) so as to punish those who had killed more than one million of their fellow-citizens. In addition to their repressive function, Gacaca Courts had another goal: to reconcile Rwandans, victims and culprits. It is in this context of reconciliation that even capital punishment was outlawed.

V.5    End of discrimination against women

Discrimination against women is not a problem that is specific to Rwanda only. It is universal in space and time. This injustice had been practiced in all countries and all religions. If we mention this question here, it is because the current Rwandan Government, resulting from FPR-Inkotanyi political movement, adopted a revolutionary policy in reaction to this discrimination against women. Indeed, Rwanda is nowadays the first and single country in the world to give to women more than 50% political rights and responsibilities in governance.  This innovation comes, inter alia, from the experience of the 1994-genocide. This experience, which is the supreme degree of injustice with regard to humans, made Rwandans understand that any injustice had to be fought against, whatever it is and until its last entrenchments. Accordingly, all injustice against women could not escape the Rwandan dispenser of justice.

V.6 Decentralization

Compared to all the preceding Governments and even compared to neighboring countries, the Government of the 3rd Republic devolved powers of the country up to lower levels of the state pyramid. These levels of administration are as follows: 4 Provinces (Intara), 30 Districts (Uturere), 1.545 Sectors (Imirenge), 8.987 Cells (Utugali) and 5.700 Villages (Imidugudu). The Capital, Kigali, constitutes a special Province on its own. All these levels of power are taken as small governments which are self-managed.

At the highest level, there is the central Government, made up of the Executive, the Legislature and the Judiciary. This way, with widespread modern means of communication throughout the country, the Rwandan citizen is fully responsible for the governance of the country as well as the beneficiary of the assets of the nation. Sharing rights and duties on a purely equal basis, Rwandans live today in a society which banished, in principle, any form of discrimination. Injustice, inevitable in human societies, is fought with greatest energy by the office of the Ombudsman (Umuvunyi). In the recent past, the Government seems to have chosen 3 pillars to support its action: a strong power, a solid economy and national unity.

  A strong power means that, just like in a football match, the referee must have enough force to make players comply with rules of the game. A strong power does not mean necessarily dictatorship but the power to contain disorders and social deviations. A solid economy in the country, as in a family, allows the citizens to have enough bread. Otherwise, the bread eaters would conflict among themselves accusing each other of being gluttons. After many years of disunity among Rwandans, national unity could only be the pivot of our democracy.  The freedom of citizens, no matter how commendable it is, cannot consist in saying, writing and doing anything one wishes. Looking together in the same direction, building together a prosperous nation, avoiding everything that can make us go back to the genocidal pangs, remains for a long time a categorical imperative.

Chap. VI: RESTORATION OF NATIONAL UNITY

  This heading supposes that the current state of Rwanda is not what it has always been. We have just seen certain events which broke the normal course of its history. There was initially the racial ideology resulting from the theory of the famous English explorer, John Hanning Speke. There was then the colonial policy of “divide and rule” which created opposition between the Hutu and the Tutsi. There was finally the racist policy of the first two Republics. This policy, unfortunately, led to the 1994-genocide which flaunted common decency in international law. It is this set of events, very much haunting, which occasioned the break of our national unity. It is this unity which is necessary to restore so as to ensure the survival of the nation. This restoration requires time, enough means and a considerable effort on the part of Rwandans themselves and even of the international community. Let us try to see how we can outline the stages of this roadmap. 1° To revisit the history of pre-colonial Rwanda, 2° To evaluate the ideology of Parmehutu-MRND, 3° To rule out foreign manipulations exerted on our country, 4° To appreciate efforts of the current national redress.
VI.1 To revisit the pre-colonial Rwandan history 

 The sources of Rwanda’s history, before its colonization by the West, are known from recent publications of which the main ones are the following:

 1° the first source includes historiographic poems which were the object of various collections of which the principal ones were collected by Alexis Kagame, totaling 176 poems.  Unfortunately, this researcher died in 1981 without being able to publish the entire collection.

Fortunately, Bernardin Muzungu completed this work by publishing an edited text of this collection of Kagame and by adding to it 14 other poems from his own collection. After publishing this research in 9 publications of his Review Cahiers Lumière et Société (Nos 24, 26-32, 39), he put the whole of this collection, totaling 190 poems, on Internet on the following website: http://www.domminicains.ca /Nyirarumaga/. Whoever is unaware of or neglects this source, the most complete and most authoritative source of our oral history, that person is condemned to have skimpy or distorted knowledge of pre-colonial Rwanda. 2° the second source, depending on the first, is in various writings of Alexis Kagame of which the most important is entitled Inganji Karinga, in 2 volumes. This work was translated in two books entitled: Un abrégé de l’ethno-histoire du Rwanda (Butare, 1972) and Un abrégé de l’histoire du Rwanda (Butare, 1975). After reading the works of his elder, Bernardin Muzungu published another book which summarizes those publications of Kagame and brings in some corrections, today deemed essential. That last writing is published under the title Histoire du Rwanda pré-colonial (L’ Harmatan, 2003).

  These works which reflect our oral traditions were contradicted by other publications emanating from European writers of the colonial period. It is these last writers who imposed “their history of Rwanda” during the colonial period and during the reign of the first two Republics. We have already mentioned these writers under the title of “Disciples of Speke”. Unfortunately, until now, it is this history, “made in Europe”, which is still believed in. It is in the name of this history that the disintegration of the Rwandan people occurred. 

Today, to revisit the history of Rwanda means: to consider this history of Rwanda written by our colonizers, as a bad dream to be forgotten.  Our current work consists in trying to connect the pre-colonial Rwandan history to that of today that the country has been writing since the 1994-genocide.

VI.2 To evaluate the ideology of Parmehutu-MRND

  In our recent history in general, the saddest event was the birth and the program of Parmehutu political Party of Gregoire Kayibanda and its continuation through MRND of Juvénal Habyarimana and his godfathers. The founders of these political parties were, however, former students of seminaries of Kabgayi and Nyakibanda. In these Catholic schools, the student learns logical analysis of writings and philosophy, which is the art to think critically, including Christian morals practiced within the Catholic Church. It is these politicians who propagated Hutu racism among Rwandans. It should be well noted here that among these politicians, many did not have the quality of this militancy. Indeed, some had Tutsi wives. Others were not even of Rwandan origin. As regards marriages between the Hutu and the Tutsi, Kayibanda himself had a Tutsi wife. The Prime Minister Anastase Makuza had, also, a Tutsi woman. As for Minister Jean-Baptiste Rwasibo, the one who set fire to the Province of Bufundu at the beginning of Parmehutu waves of violence, was himself a Tutsi. He ended up being thrown out of this group and obliged to pay a heavy fine for this cheating. Another anomaly in this pro-Hutu militancy is that some people who took the Tutsi to be foreigners from Ethiopia, were only recent immigrants. Kayibanda himself was, indeed, of foreign origin. He was the son of Rwamanywa, son of Rwabanyiga, an immigrant from Bushi in the present Democratic Republic of Congo. It is this foreigner who came to be established in Rwanda and became the servant of Chief Kanyemera who took charge of him and his family. It was under the reign of king Musinga during the colonial period.

  How about President Habyarimana? Juvénal Habyarimana was the son of an immigrant named Jean-Baptiste Ntibazirikana. This one, after having left the North of Kivu, came to look for a job in the Mission of the White Fathers in Bufumbira, in Uganda. It is from there that he came as a cook of Fathers who came to found the Mission of Rwaza. Thereafter, he accompanied them in the newly founded parish of Rambura.  

  At the time of Rwanda’s independence, Hutu leaders missed the good opportunity. Instead of removing all colonial injustices, they worsened them. As we have seen, these injustices can be categorized in two fields: the social field and the anthropological field. From the social point of view, first of all, it is necessary to remember the two famous reforms: that of Resident George Mortehann and that of the Special Resident Guy Logiest. The first gave the monopoly of administrative power to members of the royal family. The book by Father Leon Delmas indeed showed that, in 1948, chiefs and sub-chiefs of this time belonged to members of the two dynastic clans, Abanyiginya and Abega, in the order of 53% in the whole of the country. This injustice, made by the colonialists, was wrongly attributed to all the Tutsi. In the same way, the reform of Logiest did nothing but reverse this same injustice. In the Provisional Government, everyone remembers, Ministries were equally distributed between the Hutu and Belgians. Only one Ministry was granted to a Tutsi: the Ministry of Refugees.      

  In this way, the two injustices of social nature had the same author: the colonizer. The scapegoat was also the Tutsi. After independence, instead of correcting this injustice, the first two Republics ratified and even worsened it. Anthropologically speaking, things were not better. In his policy of indirect rule, the colonizer compared the Hutu to all the Negroes. He qualified them, as specified by the anthropologist Bronislaw Malinowski in his book Practical Anthropology (1929) “as people who occupy the lowest level of humanity below which one cannot go down without falling in animality”. He said elsewhere, in this same book: “Blacks are hardly polished monkeys”. 

This vocabulary, is noted in the quotations of authors of the colonial time. Here is another one, for example: Matthieu, P., 1930: The Hutu is of “very primitive race, without culture, his intellect is still in sleep”. The Resident of Rwanda, George Sandrart, in his book Essai d’histoire du Haut-Plateau interlacustre de l’Afrique orientale, (Astrida, 1942, p. 110) said: “The Hutu has a narrow spirit, closed to all innovations, ripe for enslavement, born to be dominated, naive, peasant”.      

   The Tutsi was regarded as a race of cousins of the White, quite superior to Negroes. For example: Maes, J., in Ruanda, Umschau, 1942, p. 419-421: “The Tutsi are not Bantus. They undoubtedly still speak in private their source language”. Alexandre Arnoux, Les Pères Blancs aux sources du Nil, Paris, 1950, p. 18: “Akin, without any doubt, to Abyssinians, the Batutsi came to Rwanda a very long time after the other races. Those of them who descend from non-mixed bred are recognized through their Semitic visage, their fine features, regular, their bronzed rather than black skin, their slenderness but especially through their tall size: 1m 80 on average”. It is this ratio of inequality between the Hutu and the Tutsi which created the complex of inferiority and superiority between the two groups of Rwandans. The person in charge of this state of affairs is always the same colonizer. Victims are, finally the two groups trained to be enemies. The bitterest consequence, we saw it, was the 1994-genocide.

VI. 3   To be aware of foreign manipulations exerted on our country

  Being aware of manipulations that Western powers exerted on Africa in general and on Rwanda, in particular, provokes an extremely painful feeling. In this regard, I think of the slave trade of the Black, the colonization of Africa, the plunder of natural resources of our continent, unfair systems of commercial exchange whose result is progressive impoverishment of the Third World, international organizations, such as the UN through which Super Powers impose their dictates on other nations. 

With regard to our country, specifically, such foreign manipulations were many and varied. We have already mentioned some of them. Suffice it to point out the following: Let us recall the ideology of inequality of races applied to our two social groups: the Tutsi and the Hutu. We also think of foreign armed forces who were present in our country during the genocide, but who preferred to leave the country while the genocidaires were busy with their dirty job, as General Romeo Dallaire always testifies.  To cut it short, let us recall 4 persons whose action was decisive for the Rwandan evil: the Hutu-tutsi problem. François Mitterrand, the former French President, is the person who often comes in mind in this regard. His friendship with President Juvénal Habyarimana placed him at the first rank of actors in our misfortunes. Let us recall that he once said, referring to the genocide in Rwanda: “Genocide, in these countries, is not a big deal!” Boutros-Boutros Ghali, the former UN Secretary General, of Egyptian nationality, was the chief of U.N. troops deployed in Rwanda during the genocide. It is him who gave orders to his troops to leave Rwanda at the time when the victims needed them most. Guy Logiest, the Special Resident, sent to Rwanda to put the country in the hands of Parmehutu, was the principal cause of atrocities committed in Rwanda. Monsignor André Perraudin, former bishop of Kabgayi, was the man who accredited the idea that all misfortunes of the Hutu come from the Tutsi. After learning by heart this ideology, the genocidaires were able to kill, convinced that the only fact of being a Tutsi constitutes a crime which deserves death penalty.
VI.4 To appreciate the current efforts of national reconstruction.

  The capture of Kigali by RPF-Inkotanyi took place on July 4, 1994. Since this date, a Government of national Unity was set up. We are today in 2011. This Government has thus worked for 16 years. An assessment of these few years gives a small idea of the expected final result. All the deployed efforts have not yet shown their results. What we can do now, is rather to estimate the main trends. Let us mention those which seem to us the most important.

  No need to repeat the 6 elements of the above mentioned RPF response.  They should however be retained as tangible results so far achieved. The Government projected its action on a 20-year period, called Vision 20-20. After this period, one will be able to have a more or less founded appreciation. Here is an assessment of the already achieved results.

1° Security: Peace and security on our national territory is an established fact. Roadblocks which strewed all our roads, a few years ago, became a bad dream. The national Police ensures the security of people and their property. Inevitable infractions existing in all countries of the world are quickly identified and vigorously repressed. Our national army, after stopping the genocide, eliminating incursions of Rwandan rebels exiled in Congo, after installing military deployments throughout the country to ensure the quietude and cooperation of the population, started to export peace in other countries in conflict like Sudan, Haiti and elsewhere.

2° The fight against divisionism and the genocide ideology: This effort produces some progress. In a recent survey, it was revealed that 60% inhabitants of this country recognize themselves as Rwandans more than them feel as Hutus and Tutsis. This proportion goes increasing especially among the youth at school. It’s not the same for the youths’ elders who were involved in lawlessness and genocide. They will probably keep their ideas until their death. But the country will continue its course of history.

  Among the efforts made by the current Government, let us mention the following: the most significant as we have earlier mentioned, is the establishment of people’s tribunals known as Gacaca. Among the objectives of these courts, there is reconciliation between the victims and their torturers. This effort has already produced beneficial fruits. Some culprits have recognized their misdeeds. 

We have many examples of them. Let us start with TIG participants, these prisoners who accept to do works of public interest: including, for instance, the construction of houses for the genocide survivors, the construction of schools, hospitals, roads and other works of public interest. It should be also said that the only fact of carrying in public the uniform of prisoners and acknowledging their faults in public meetings facilitates national reconciliation. These consents make the deniers of the genocide shut up. Let us also talk about the National Unity and Reconciliation Commission of which the goal is to put Rwandans of all categories in common activities to make them acquire the practice of working together without embarrassment or suspicion. For example, there are Unity Clubs in schools, Solidarity Camps (Ingando) in holidays at the end of each year for the students who finish the secondary school. There is finally the organization of socialization centers called Amatorero to revive the social cohesion of Rwanda before colonialism. Let us finish this short list of Government efforts aimed at national redress by mentioning the law enacted to repress the propagators of the genocide ideology and divisionism.

3° Regional integration: Rwanda has just joined a regional collaboration of 5 countries of East Africa: Kenya, Tanzania, Uganda, Burundi and Rwanda. This integration practically regards all the walks of life: political, economic, social, military and legal. Only the nationality of each country seems to escape this fusion. In this global context, Rwanda will be able to transcend its internal divisions and its land-locked economic situation.

4° Opening up to the world: Despite the small size of its territory, Rwanda maintains good relations with every country. It is true, its genocide conferred to her a global character. But the fact that this small country could rebuild itself and move out of the genocide quagmire alone and transcend its immediate consequences attracted for her international admiration. Today, Rwanda opens its doors to exchanges from all over the world, without any privilege and discrimination.

 Whoever knew Rwanda 10 years ago, today he/she can be amazed. Kigali, its capital, presents itself more and more as one of the capitals of developed countries. Work becomes more and more the weapon of progress. In all corners of the country, the slogan is the same: getting one’s hands out of the pockets, and beginning to work very early in the morning, working together if possible, to learn new methods of production and profitability. In the countryside, everything is changing, everything improves, everyone sings progress.

5° All Rwandans are equal before the law: All Rwandan regimes put this dogma in their fundamental laws. But, the fact of writing it did not prevent them from violating it. For example, here is how the Constitution of the racist Parmehutu regime stipulated: “The Rwandan Republic ensures equality of all its citizens without distinction of race, origin, sex or religion” (Art. 3). It is on this point that the 3rd Republic differs basically from all its predecessors. It was not enough for him to say it as all the others, but it puts it into practice in all sectors of social life. Applications of this dogma, as we have already indicated them, are: women, education, refugees, identity card, access to political power, employment, etc.   

VII. ANSWER TO THE INITIAL QUESTION:

WHO STILL BENEFITS FROM THE CONFLICT             BETWEEN RWANDANS?
    This question comprises 4 aspects: 1° definition of the conflict between Rwandans. 2° Its origin. 3° Its present state. 4° Who still profits from this conflict.  

VII.1  Definition of the conflict between Rwandans  

What conflict and which categories of Rwandan are involved? These two questions apparently simple deserve some clarification. Regarding the conflict first of all, since 1959 up to 1994, there were in Rwanda unhappy events which attest to this conflict. As regards the parties to this conflict, everyone knows, they are the two main social groups of Rwandans: the Hutu and the Tutsi. It is first of all the colonial authorities who applied the principle of “divide and rule” that is to say, the strategy which wanted to divide Rwandans in order to better manipulate them. It is, thereafter, the authorities of the first two Republics who benefited from this manipulation of the colonists to serve their egoistic interests. The nature of this conflict is in two respects, as we have already said: economic and social as well as anthropological respects. In other words, it consists of the fight to acquire the power and the richness but also to have the respect of human dignity which excludes any inequality between the Hutu and the Tutsi.  

  It is useful to specify what we understand by these two terms. We have already mentioned the theory of Speke, applied to these two groups and accepted by almost everyone. For a certain time we are rejecting this unanimity. To cut it short, which criteria will we use to know that such individual belongs to such group? We first of all look at the somatic traits. We must also know the group to which belongs his/her father. These are the two elements which constitute the identity classification of an individual.  

  Having said that, all Rwandans belong to only one race to which belong 3 social groups: the Twa, the Tutsi, and the Hutu. The debate on this question of races and ethnic groups in Rwanda is already known and we shall not add anything else. Suffice it only to point out a useful reference. Marcel d’HERTEFELT wrote a book entitled Les clans du Rwanda ancien (Butare, 1971). This book shows that the Hutu and the Tutsi belong to the same clans, i.e. descend from the same patrilineal ancestors.  The same book indicates 18 clans in Rwanda each one containing the Twa, the Hutu and the Tutsi.  For example, it finds in the Abega clan the following distribution: 11% Twa, 10% Tutsi, 7% Hutu

   In other words, the terms Hutu, Tutsi, Twa indicate social categories of the same people.  The problem that exists between the Hutu and the Tutsi is thus properly of political nature. They were told that they are not of the same race, that the hutu belong to an inferior race than that of the Tutsi. And that he Hutu are made to be ruled by the Tutsi. That is the true nature of the conflict, created by foreigners out of nothing.  Indeed, as we have just seen, the Rwandan term ubwoko designates in the Rwandan culture the various clans that we have mentioned; for example: Abega, Abasinga, etc… As for the general meaning, Ubwoko means race, such as the Chineses and the Belgians. While the difference between the three Rwandan groups rests on their respective professions: the Tutsi were cattle herders, the Hutu were farmers and the Twa potters who manufactured household utensils. 

Considering the respective importance of these three trades, these three social categories of the same race occupied three hierarchical social statuses: at the first rank, the Tutsi cattle breeders, at the second rank, the Hutu farmers and at the last row, the Twa potters.           

VII.2  The Origin of the Hutu-Tutsi Conflict

  As we’ve just seen, it is foreign writers and administrators of the Tutelage who first imposed these divisions on the Rwandan population. In their so-called indirect rule, they initially used the Tutsi against the Hutu; then they changed the camp and used the Hutu against the Tutsi. The Hutu, who were consequently given power, continued to abuse it in the sense of the colonizer. Unfortunately, the colonial cheating met the tacit agreement of the leaders of the first two Republics. Knowing that the Hutu are the majority, the leaders of Parmehutu-MRND converted this numerical majority into political majority. This cheating ensured to them a never-ceasing victory.     
  Looking for psychological motivations, one can say that the attitude of colonizers is sheer opportunism which utilized alternatively the two groups of Rwandans in its egoistic interest and to the detriment of the two groups and even against the country as a whole. As for the Hutu leaders, their attitude can be explained, less by undergone social injustices, than by the complex of inferiority towards the Tutsi that had been wrongfully inculcated into them all along the colonial period. Hutu leaders, instead of taking revenge on the colonizers, they took revenge on the poor Tutsi. Indeed, at the time of monarchy, power was shared between all the social groups of the country. We know for example, the Twa Chief named Rujindiri, the Hutu Chief named Bisangwa son of Rugombituri who was the Army Commander of the Ingangurarugo, the army of King Rwabugili. We know even a woman, Nyirakigwene wife of Nyantabana, who was a Chief of Province. 

It took the 3rd Republic to rectify the situation. The latter returned to the pre-colonial situation, of national unity and fraternity among Rwandans. This assertion is still at the level of wishes; remaining is to put it into practice totally and definitively. This will take time.    
VII.3 The present state of the Hutu-Tutsi conflict
  Presently, is the conflict between the Hutu and Tutsi still at the point where it was during the genocide? Let it be recalled that at that time, the fact of being a Tutsi was regarded as an offence worthy of capital punishment. In fact, the genocidaires of MRND-CDR tried their best to massacre any tutsi individual they could see in their killing ground. This, in fact, is the definition of the genocide against the Tutsi. Individuals of this category, who managed to escape this extermination, survived despite the intention of the genocidaires and constitute a failure to them. Some of them continue to nourish the hope to complete their “work”.     
  As for knowing if we are still at that stage today, it would be allowed if one was to answer in the negative. All the efforts of the Government of national unity already produced an effect. The current power has the necessary force to discourage any genocidal inclination. It may be allowed to think that today even the old genocidaires and their accomplices had sufficiently discouraging lessons to learn against any recidivist action. As for the opposition, the conflict, the competition, between these two groups of Rwandan as a whole, the problem persists. It is normal, the country comes from a long way. Considerable progress is notable. In formal and official relations, all that refers to the social trilogy is prohibited. The identity card does no longer mention the social identity of its bearer. All censuses, surveys, and publications, in short all the public language avoids any ethnicisation of the population.    

  Is there any way of measuring the mental evolution of Rwandans on this subject? All we can imagine is that evolutions are surely taking place. Resistances also appear here and there through some actions, attitudes and even in some political parties. For example, very recently there was an individual who departed from Europe and landed in Kigali and quickly asked: “I see the Memorial of the Tutsi, but, where is that of the Hutu”? Very recently also, we heard of a Report emanating from the UN, accusing the Rwandan Army to have perpetrated a genocide in Congo against the Hutu refugees. This allegation contains, inter alia, the assertion of a double genocide: the one against the Tutsi perpetrated by the Hutu and another against the Hutu by the Tutsi! Very recently also, at the time of the visit of the President of the Republic in Belgium, an enormous demonstration of the Hutu welcomed him in Brussels. This crowd stressed the slogans accusing the President of racism against the Hutu. We cannot afford not to mention the possibilities of international communication offered by Internet as a tool. This means of communication is at the disposal of every one: whether he is normal or foolish, without fear of harmful consequences. To have a complete information on our subject, suffice it to open some Internet websites. All is there about our subject: everything good, true, forgery, and even malicious! On December 20 and 21, 2010, a National Dialogue was held in Kigali at the same time as an international meeting of the National Commission for the Fight against Genocide. All these meetings prove that the problem of national unity is still topical. Progress is being made, but it is progress towards national unity.

VII.4  Who still benefits from the perceived division between Rwandans ?

  In this final consideration, let us dwell on two aspects : the « still »  in the above sentence, and “who benefits from it”                                         

VII. 4.1 What does this adverb “still” mean?

 Beneficiaries of this conflict changed in the course of time. At the beginning, as earlier discussed, it is foreigners who created the conditions of this conflict.  All started with the theory of inequality of races. We heard it from of Speke. We also heard it from writers of the colonial period. This theory was applied to the Rwandan population while administrative power was being allocated and the privilege was given first to the Tutsi and then to the Hutu. The interest of colonizers of this time is evident: using the most useful Rwandan for the administration of the country. Today, what is happening? Political colonization has ended. But colonial masters have not yet given up all the advantages they enjoyed from their old colonies. One can thus say that the colonizer still wants to benefit from the richness of his old colony. Since our independence, obviously, the colonizer does not have any more all his old grip on our country. He however continues to manipulate all the opponents against the current Regime.

  Among Rwandans, rivalry between the Hutu and the Tutsi evolved. At the beginning, it was the Hutu who were crushed by the colonial Administration. Thereafter, it was the Tutsi who were crushed by the colonizer and the two first Republics. Everyone thus sees who benefited from these successive regimes. Currently, opposition between the Hutu and the Tutsi has officially been declared null and void. Is there any Rwandan who still counts on this opposition? Certainly. We have already mentioned the results of recent surveys on the issue. There are, approximately between 30 and 35% of Rwandans who still count on the maintenance of this opposition.  Only dead fish flow with the stream!

VII. 4.2 Who has the true interest in this conflict?

 The answer to this question must be placed beyond egoistic and limited points of view. Unity, cohabitation, harmony between inhabitants of the same country, relate to their fundamental rights as human beings, with equal rights on the resources of their nation and in respect of the ultimate vocation of each human person. It is thus visible that no interest, worthy of this name, can create incompatibility between citizens of the same nation. Let us closely examine what happened in the case of Rwanda. We shall first of all see what concerns the colonizers. Then we shall see what regards the Hutu, and finally the Tutsi.

VII.4.2.1 What true interest the colonizer has got in the conflict between Rwandans?

If, he had not sowed discord between us, the colonized, that would not have prevented the colonizer from managing us as he wished. To have even dropped the Tutsi who claimed the independence of the country and replaced them with the Hutu who did not claim it, that did not prevent the independence from arriving in its time. Now we can affirm without fear of being mislead that this discord sowed between Rwandans did not bring to the colonizers any true advantage.  Let us now see the case of the Hutu.

VII.4.2.2 What true interest the Hutu has got in the conflict between Rwandans?   

To know the profit that the Hutu find in the conflict between them and the Tutsi is really a headache. Indeed, until now, some unquestionably still hold to it in spite of the annoying consequences that they saw. Let us enter slowly into the work. Concerning the totality of the Hutu of Rwanda, their misfortunes came during two periods: initially as a human group then as a genocidal group. Let us recall what was said on these two points. The literature written on the Rwandan population claimed that this country is inhabited by 3 races: the Hutu, the Tutsi, and the Twa. The Hutu ‘race’ was given abusive and possibly injurious traits. Let us refresh our memory by recalling some of the quotations. The Hutu is: “a Very primitive Race, without culture, his intelligence is still in sleep” (Matthieu); “Less tempting than the Tutsi, more timid, less polite” (Pages);  “with a flat nose, and a reduced facial angle” (Arnoux);  “Race of serf, coarse and irregular” (Delvaux); “Lazy, choleric, like a child” (Hiberty); “Height of the nose 52,41 mm, maximum length of the head 196,08 mm, fatalist” (Hiernoux); “A narrow spirit, closed to innovations, ripe for control, born to be dominated, naive, peasant” (Sandrart); “Influenceable, opportunist, reacting to external stimuli by feeling rather than reason. He does not have a need for individual independence” (Hausner); “Race of negroes, who are hardly trimmed monkeys” (Malinowski).

 What can we say about this description? After such a psychological indoctrination which lasted almost 100 years, the Hutu ended up accepting this description and taking it as their true nature. By so doing, they underwent a profound humiliation and a mortal complex of inferiority vis-à-vis the Tutsi. Unfortunately, instead of imputing the fault to the colonizers who had created this caricature, they imputed it to the Tutsi. They thus accepted again to be manipulated by the colonizer by making of the Tutsi the scapegoat of the colonizer’s fault. The unjust revenge of the Hutu on innocent Tutsi created into them a new misfortune. Indeed, after the damages of the racist policy of Parmehutu and MRND political parties and their offspring, the Coalition for the Defense of the Republic (CDR), the entire Hutu group was taken as genocide perpetrators. It goes without saying that any Hutu individual was not involved in the genocide. Besides, many Hutu were killed during the genocide, which, in theory, targeted the Tutsi. Nevertheless, Hutu are considered, in the general opinion, as genocide perpetrators. That is the new misfortune ascribed to Hutus whereas the actors of this crime are members of these above-mentioned political parties. Worse still, when the genocidaire Government was defeated, it took as hostages as many Hutu as possible and carried them to Congo. Many thousands of these people lost their lives in this foreign land.  

Those who returned to Rwanda, remained ashamed and humiliated by it. In the final analysis, the revenge of the Hutu on the Tutsi turned against its authors. Indeed, they wanted to monopolize power without sharing it, but they lost everything. Currently, they are obliged to compose the citizenry that includes other groups in a Government of national unity. The Hutu genocidaires had the intention of slaying any Tutsi? Today, they are obliged to cohabitate with the survivors of this tragedy. An influential minister told his child one day: “My son, there will be one day on which someone will ask you: “What were the Tutsi like”! You will answer him: “go and see their photos in the museums”. What a prophecy!   Apparently, it is not necessary to go to the museums to discover this figure!              

VII.4.2.3 What true interest the Tutsi has got in the conflict between Rwandans?   

  This question is trifling. The conflict which engulfed more than a million of Tutsi into the genocide, its qualification is obvious. Let us rather try to show its mechanism. Let us start by quoting what implied Tutsi in this conflict. The Tutsi is “Related to Abyssinians, with a Semitic face” (Arnoux); “Conceited, elegant, innate sense of command” (Sandrart); “are not Bantu. In private, they still speak their language of origin” (Maes); “They came from Abyssinia in the 15th or 16th century” (Roehl); “crafty” (Huberty). What can we deduct from this description? Just like that of the Hutu, this description is a caricature. It contains two aspects: one positive and another negative. The positive aspect is that it recognizes in the Tutsi some values: intelligence, elegance, sense of command. But these qualities actually intend to mean that the Tutsi is not black; that he has qualities of the Semites, therefore close to those of the Whites. As for the defects, they refer to the usual stereotypes: ruse, lie, arrogance. This biased presentation of the Tutsi is at the basis of the conflicts between him and the White, and even between him and the Hutu. 

From this description, in the language of Hutu political Parties, we can find a similar vocabulary. The Tutsi are often described as: Inzoka (snakes), Inyenzi (cockroaches), foreigners, in short “bad by nature” as a well-known prelate could dare declare.

VII.4.3 The answer is a categorical no.

By what precedes, as we have largely explained it, our source of evil is first and foremost colonization: political colonization, but also mental colonization. If the colonized are to be pitied, the colonizers also have nothing to glorify themselves. Had they actually had some insights, they would have taken advantage of their action without necessarily harming the major interests of our population. The policy of divisionism did not really render any service to them.

  A policy which led our country to the genocide against the Tutsi and massacres of the Hutu, to the continued wandering of thousands of Rwandans on all continents; this policy did not really bring any glory to both the Belgian Tutelage and their accomplices. Today, neither the Hutu, nor the Tutsi have any feeling of recognition for them. Besides, their will to colonize us eternally had its answer: our independence. The overall assessment of the colonial policy of divide et impera (divide and rule) is largely negative.

  As regards the Hutu, the assessment of this long policy of divisionism can only be deeply regretted. Nobody gained anything from misfortunes that befell us. During colonization, the Hutu were insulted, crushed, marginalized. Since independence until the end of the 2nd Republic, they believed themselves to possess a never-ending monopoly on power. Unfortunately, the means used, being what they were, i.e. excessively violent, the end was catastrophic. It’s over all assessment actually causes a feeling of horror. The death of:

 Four Catholic Bishops ;
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              Vincent Nsengiyumva                      Joseph Ruzindana                            
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        Thadée Nsengiyumva                             Phocas Nikwigize    

two presidents of the Republic ;
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    Juvénal  Habyarimana                           Grégoire Kayibanda                                             

and the disappearance of thousands of people in wars and exiles. The glory of the 1959-Revolution of the Hutu has become a bitter memory today.  In this regard, it is necessary to express great regret. When the young Hutu leaders, mostly graduates of catholic schools, were handed over power from the colonizer, they could have used it to correct injustices of colonization and put the country on the track of justice and democracy. This error did not stop there. Those leaders pushed the Hutu population to commit genocide against the Tutsi to the extent that, at the end of their heinous action, all the Hutu saw themselves generally qualified as ‘genocidaires’; which is a supreme insult.  Gacaca courts spread out this great misfortune to the eyes of the world, while our current prisons attest it. 

Let’s hope that, with the current efforts at reconciliation this shame will end up disappearing from the conscience of the Hutu. There is no need to ask the question of knowing if there is any Hutu who still truly benefits from the opposition between Rwandans! Even the cynical ones and the unrepentant regret at least not to have been able to finish up the work. They realize very well that, from now on, it would be harshly more difficult for them to repeat it.

  How about the Tutsi? At the beginning of colonization, the theory of races of Speke, followed by the colonial administration and catholic Missions, qualified the Tutsi as a pure ‘Hamitic’ race. During the first half of colonization the colonial Administration invested power to members of noble families among the Tutsi.  And since the period of independence in Africa until 1994, the Tutsi was crushed under the onslaught of colonio-Parmehutu-MRND machine. The crushing of the Tutsi was unparalleled: more than one million individuals were slain in three months. In this project to remove the Tutsi from the earth, the executioner had started with two monarchs:
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                Yuhi V Musinga                   Mutara III Rudahigwa

  King Musinga was deposed and sent to perish in the Congo. He was later followed in this way to martyrdom by his son, King Rudahigwa, who died suddenly in Bujumbura in the hands of a colonial agent. If Divine Providence had not risen up the valiant liberators RPF-Inkotanyi, our question would not have any more sense today. For the survivors of this holocaust, opposition between Rwandans cannot have any advantage at all, since they are always the first victims.

CONCLUSION

At the end of this reflection, the question to know who still benefits from the discord between Rwandans must be posed to every citizen of this country. In other words, can the Rwandan nation, considering all its components, have any interest in the fight between her children? Of course not! This means that authors of the opposition between Rwandans do not believe in the national unity or want to break it. The theory of the three Rwandan ‘races’ implicitly contains this element. After realizing its falseness, authors of this theory gave up the race term and adopted that of ethnic group. Waste of time and effort, because this last word has a precise meaning that the Petit Larousse dictionary defines thus: “A human group which has a homogeneous family, economic and social structure and whose unity rests on a language and culture community”. This definition shows, indeed, that all Rwandans belong to only one ethnic group. Because, they all share the same language and culture. In fact, as everyone knows, the problem is political rather than ethnic. The colonizer invented the terms race and ethnic group to divide Rwandans in order to better manipulate them. Parmehutu- MRND parties and their members prefer the supposed division of Rwandans into three races or ethnic groups because the Hutu group has the numerical majority that they intentionally convert into political majority. This cheating ensures them an eternal victory in polls. Let us hope that current efforts will end up destroying in the comprehension of present-day Rwandans this political cheating of colonio-Parmehutu divisionism. Unity between Rwandans remains the only viable objective for the future.

  To achieve this objective, it is necessary to resort at least to 5 factors:  

1. Maintaining the removal of the ethnic identity card.  

2. As a language, Kinyarwanda must be used as mean of communication, culture and unity among Rwandans.  

3. Banishing any discrimination between Rwandans.  

4. Urbanization of our communities to mix all categories of the Rwandan population.   

5. Integration of Rwanda in the East African Community (EAC).

Gérard NYIRIMANZI

Translator 

C.  NO48   :  Mgr ALOYS BIGIRUMWAMI, 

LE PREMIER EVEQUE CATHOLIQUE RWANDAIS : 

UNE LUMIERE DANS LES TENEBRES POLITIQUES AU RWANDA

                                           Un modèle réussi 

                                  Parmi les  imanistes chrétiens.

INTRODUCTION

    Le titre complet de ce propos est le suivant Mgr Aloys Bigirumwami fut une lumière pendant les ténèbres politiques de la coalition colonialo-parmehutu. Depuis longtemps, je suis habité par un désir d’écrire quelque chose sur Mgr Bigirumwami. En 2009, le Secrétariat de la Conférence des Evêques du Rwanda a publié une brochure sur Mgr Bigirumwami. La lecture de ce livret n’a pas comblé mon désir. En effet, ce que je vise essentiellement  c’est de dire quelque chose sur la personne et l’œuvre de ce personnage en tant qu’il a été Lumière pendant les ténèbres politiques au Rwanda. Le premier contact que j’ai eu avec lui eut lieu le jour de son ordination épiscopale. A ce moment-là j’étais au Petit Séminaire de Kabyayi.  Plus tard, je l’ai rencontré au Grand Séminaire de Nyakibanda où il venait souvent  visiter ses séminaristes et échanger avec  les Professeurs sur la situation du séminaire où avaient déjà commencé les divisions politiques. Lors que j’étais à la paroisse de Rulindo, il s’y arrêtait souvent pour nous saluer en allant ou en venant de Kigali. En 1972, je résidais dans la Communauté des Dominicains qui était à l’Université Nationale du Rwanda à Butare, fondée et dirigée par ces Pères. Lorsque les troubles dans les écoles, qui sévissaient dans le pays,  arrivèrent à l’Université, j’ai dû fuir au Burundi. Pendant quelques années,  j’ai résidé au Grand Séminaire de Bujumbura  où j’ai donné des Cours. Dans la suite, avec le premier dominicain burundais, nous avons  fondé la Communauté dominicaine de Bujumbura  qui existe encore et prospère. En 1982, je suis allé à Kinshasa où je vivais dans la Communauté des Dominicains  en enseignant à l’Université. Là aussi, Mgr Bigirumwami  m’a trouvé lorsque, à l’invitation du Cardinal Malula, il est venu participer au colloque des Historiens  africains de la région des Grands Lacs. A ce moment-là, il venait de prendre sa retraite comme évêque du Diocèse de Nyundo. Peu après, je l’ai retrouvé dans sa maison de retraite à Kigufi où je venais me reposer et le consulter. Durant toutes ces rencontres, j’ai eu l’occasion de connaître cet homme : quant à sa grandeur d’âme, quant à la profondeur de son sens chrétien des choses et quant à la perspicacité d’analyse des problèmes politiques de notre pays. Je dois avouer que même après sa mort, je garde un contact spirituel avec lui.  Je ne dis pas que je prie pour lui, je le prie pour qu’il implore sur le Rwanda la paix et la prospérité.  Je suis sûr qu’il est au ciel car s’il n’était pas là, cela signifierait   que le ciel n’existe pas !

   Tous les semant, alors que je caressais encore l’idée d’écrire quelque chose sur Monseigneur, une occasion providentielle est tombée. Les Amis de Mgr Bigirumwami ont voulu commémorer les 25 ans de sa mort qui est arrivé exactement le 3. 06. 1986. Ils ont bien voulu m’associer à cette commémoration. Saisissant la balle au bond, j’ai répondu oui et me propose aujourd’hui  de coucher par écrit les idées qui suivent : Un Diocèse place sous la mouvance  du saint esprit, L’indépendance du gouvernement de ce Diocèse, la formation du clergé, Une évangélisation en profondeur culturelle, La nomination des évêques et le problème ethnique, L’attitude de l’évêque à l’égard des autorités du pays et Une mort qui a prédit la fin de la nuit.   Tel est le plan que nous allons suivre.  Comme on le verra,   ce plan ne suit pas un ordre chronologique. Il aligne des faits et des événements divers dont le lien consiste à souligner les éléments  contenus dans l’intitulé de cet écrit, c’est-à-dire : comment Monseigneur a été une lumière providentielle pendant les malheurs politiques qui nous sont arrivés tout le long de son épiscopat.    

  Avant d’entrer dans le vif de ce sujet,  voici un bref préambule. Une lumière dans les ténèbres, de quoi s’agit-il ? C’est Mgr Bigirumwami lui-même qui nous suggère cet intitulé par ces intuitions de départ. Celles-ci se trouvent dans le texte de la Bible que voici : «Quand le jour de la Pentecôte arriva, les Apôtres  se trouvaient réunis tous ensemble. Tout à coup survint du ciel un bruit comme celui d’un violent coup de vent : la maison où ils se tenaient en fut toute remplie ; alors leur apparurent comme des langues de feu qui se partageaient et il s’en posa sur chacun d’eux. Ils furent tous remplis d’Esprit Saint et se mirent à parler d’autres langues, comme l’Esprit leur donnait de s’exprimer» (Act 2,1-4). C’est delà que nous est venue l’idée que Monseigneur, après avoir reçu lui-même la  lumière de l’Esprit Saint, a pu être une lampe pour nous dans nos ténèbres politiques.  

   C’est  le 14 Février 1952 que fut signé  le Décret de   nomination de l’abbé Aloys Bigirumwami comme évêque du nouveau Diocèse de Nyundo, par le Saint-Père  Pie XII, sur proposition de Mgr Pierre Sigismond, Délégué Apostolique au Congo belge et au Ruanda-Urundi. Cette  nomination est arrivée pendant les années où le mouvement de revendication de l’indépendance des pays africains commençait à agiter tout le continent.   Un livre intitulé Des prêtres noirs s’interrogent  (Paris, 1956) marque cet éveil. Parmi les signataires de ce livre se  trouvait  un certain Alexis Kagame. On imagine facilement que l’abbé Aloys Bigirumwami, son compatriote, avait été au courant de cet éveil, car  ce vent  n’avait pas épargné le Rwanda. Le roi Mutara et ses chefs ont saisi la balle au bond en exigeant, eux-aussi, le recouvrement de la souveraineté nationale du Rwanda.  Ce que voyant, le colonisateur belge a crié à l’ingratitude : vous les Tutsi, on vous a donné le pouvoir exclusif    sur le pays au dépens des Hutu  et c’est vous, maintenant,  qui allez nous chasser ? On va vous montrer  ce que vous allez voir ! Tel est, en raccourci, le contexte national et international dans lequel et tombée la nomination de Mgr Bigirumwami. 

Chap. I : UN DIOCESE PLACE SOUS 

LA MOUVANCE  DU SAINT ESPRIT 

   De prime abord, par trois signaux, Mgr Bigirumwami indique donc la voie qu’il va suivre dans le gouvernement de son Diocèse : Son sacre, au jour de la fête de la Pentecôte, le nom de sa devise Induamur arma lucis (Munissons-nous  des armes de la lumière) et le nom de sa revue pastorale Cum Paraclito  c’est-à-dire : Sous la mouvance du Saint Esprit. On comprend pourquoi il avait tant besoin de cette assistance du Saint Esprit.   En effet,  un nouvel évêque noir, nommé pour diriger un Diocèse dans un pays africain, dans une période qui annonçait les soubresauts de l’indépendance, la protection du Saint Esprit était le recours le plus indispensable.  
  Éclairé par l’Esprit Saint, Mgr Bigirumwami lance une revue, Cum Paraclito, dans laquelle il entend dialoguer, réfléchir  et amorcer  certaines nouveautés pastorales et catéchétiques. Jusqu’à  ce jour, une revue de ce genre était inconnue au Rwanda. Le Diocèse de Kabgayi avait seulement un feuillet nommé le Trait d’union. Ce feuillet se limitait, justement, à transmettre les nouvelles et les décisions de l’évêque. Le nouvel évêque entend faire œuvre d’innovation dans ce domaine. Il veut un clergé qui réfléchit à haute voix et même par écrit. Il a dû, sans doute, garder longtemps dans son cœur un grand regret. Le clergé rwandais, des années durant, a développé  une activité littéraire et artistique extraordinaire,  mais qui n’a jamais fait l’objet de publication. Qu’on s’en souvienne. En 1935, un certain Père Blanc, Vincent de Decker, est arrivé au Rwanda et fut nommé professeur au Grand Séminaire de Nyakibanda. Philosophe et artiste, ce missionnaire remarquable  communiqua aux Séminaristes le goût de la recherche dans les différents domaines de la culture rwandaise : dans la musique, dans la poésie et dans la médecine traditionnelle. Il poussa ensuite certains Séminaristes à acquérir une certaine compétence  dans les arts suivants : le battement de tambour, le jeu de la guitare et la recherche sur les motifs décoratifs traditionnels. Dans ces divers domaines, nous connaissons des prêtres rwandais qui s’y sont spécialisés et produit des œuvres de grande qualité. En musique, citons les abbés Alfred Sebakiga  et Eustache Byusa. Dans la poésie, nous connaissons le grand Alexis Kagame. Dans la médecine traditionnelle, nous connaissons les abbés Thomas Bazarusanga et Télesphore Kayinamura. Dans les autres arts traditionnels, mentionnons les noms suivants : Michel Rwabigwi pour la collection des motifs décoratifs, Michel Seyoboka pour la musique des tambours et  Viateur Kabarira pour la musique de la guitare. 

    Pour trouver un cadre d’élaboration de toutes ces recherches, le Père de Decker avait créé un cadre en marge des Cours du séminaire, nommé le Cercle Sait-Paul. Parmi les recherches au sein  de ce cercle qui existe encore aujourd’hui, on a connu les travaux concernant  les us et coutumes, la religion traditionnelle et l’histoire du Rwanda pré-colonial. Toutes ces productions du clergé n’ont jamais fait l’objet d’une publication globale et appropriée pour constituer un héritage digne de ce nom. En créant cette revue, Mgr Bigirumwami voulait, sans doute, pallier à cette lacune. Désormais, les prêtres rwandais pourront utiliser cette revue pour faire connaître leurs travaux. Profitant de cette opportunité, en 1965, j’ai publié dans cette revue, en collaboration avec J. Majabo, un livret  intitulé Imana y’u Rwanda. Malheureusement, l’histoire que nous avons connue depuis cette époque n’a pas parmi la réalisation de cet objectif. Depuis l’instauration du régime républicain, les tenants de ce régime ont fait  comme si rien de bon n’avait été fait avant eux et que tout devait recommencer à nouveaux frais. 

Chap. II : L’INDEPENDANCE 

DANS LE GOUVERNEMENT DU DIOCESE DE NYUNDO

  Lorsque Mgr Bigirumwami fut nommé évêque pour le 2ème Diocèse du Rwanda, l’évêque de Kabgayi et ses missionnaires qui avaient participé à sa promotion épiscopale lui avaient préparé une équipe de collaborateurs immédiats. Parmi ceux-ci, il fallait mettre   le Vicaire général, l’Econome général, le Recteur du petit séminaire et le Curé de la cathédrale de Nyundo. Le Diocèse était ainsi  généreusement quadrillé pour éviter au jeune évêque de faire de faux pas dans les débuts. Tout spontanément, Mgr Bigirumwami refusa  ce cadeau qui pouvait être empoisonné.  Il mit sur pied sa propre équipe composée du Vicaire général, Luis Gasore, de l’Econome général, Wenceslas Karibushi, du Recteur du petit Séminaire, Matthieu Ntahoruburiye et du Curé de la cathédrale, Déogratias Mbandiwimfura. 

    A l’égard des Missionnaires œuvrant déjà dans les Paroisses situées dans le nouveau Diocèse, Mgr eut une attitude de bienveillance fraternelle. Quant aux nouveaux Missionnaires allogènes, il inaugura une méthode audacieuse. Au lieu de recruter des Missionnaires déjà formés de l’extérieur, ainsi déformés en quelque sorte pour l’Afrique, il préféra accueillir de jeunes candidats pour les mettre au Grand Séminaire de Nyakibanda. De la sorte, ces jeunes gens  expatriés, après avoir vécu et étudié avec des séminaristes  rwandais dans une même maison de formation, ils en sortiraient prêts et disposés à servir  sous les ordres d’un évêque rwandais. De mon temps, j’ai étudié au Grand Séminaire avec 6 séminaristes blancs de Nyundo: les abbés  Paul Kesenne, Albert Cattoir, Jean-Baptiste Mendiondo, Raymond Delporte, Gabriel Maindron et Joseph Schmetz. Le fait de relever directement et exclusivement de l’évêque de Nyundo, sans référence à une autre autorité religieuse, mettait ces jeunes prêtres allogènes à l’aise dans la collaboration avec les autres prêtres rwandais incardinés dans le même Diocèse.       

Chap. III : LA FORMATION DU CLERGE

   A l’époque de la création du Diocèse de Nyundo, en 1952, les prêtres rwandais étaient les seuls à avoir eu  un enseignement de niveau universitaire au Grand Séminaire de Nyakibanda. Les autres écoles qui donnaient une formation plus ou moins élevée étaient le Groupe Scolaire de Butare  qui préparait des cadres auxiliaires  pour l’Administration coloniale du pays ainsi que l’Ecole de Moniteurs de Zaza qui formait des enseignants de qualité pour les écoles primaires. Mais, en ces années qui préparaient  déjà l’accession des pays africains à leur souveraineté nationale, l’Eglise préparait également  les Diocèses à passer de la responsabilité des Missionnaires étrangers à celle des pasteurs locaux. Pour ce faire, les études universitaires étaient le moyen le plus sûr. A la date de son ordination épiscopale, un seul prêtre rwandais était porteur d’un diplôme universitaire de la première catégorie : l’abbé Déogratias Mbandiwimfura. Il avait obtenu le Doctorat en Droit  Canonique de l’Université urbanienne de Rome, en 1947. Pendant les 15 années qui ont suivi, jusqu’à la date de l’indépendance du Rwanda en 1962, le pays a eu 4 autres Docteurs en  diverses  disciplines scientifiques : Alexis Kagame Docteur en Philosophie de Rome en 1952, Janvier Murenzi Docteur en Sciences sociales, politiques et diplomatiques de l’Université de  Louvain en 1952,  Bernard Manyurane Docteur en Droit Canonique de Rome en 1956 et  Stanislas Bushayija Docteur en Droit Canonique de  Rome en 1961. A la fin de son mandat épiscopal en 1974, parmi les 26 prêtres rwandais Docteurs en  différentes disciplines scientifiques, le Diocèse de Nyundo comptait à lui seul 12 Docteurs, c’est-à-dire  47%. Il faut doc dire que Mgr Bigirumwami fut le principal promoteur des études universitaires pour les enfants de ce pays avant l’année de l’indépendance et même peu après. Ce faisant, il a contribué grandement ou progrès du Rwanda jusqu’à la fondation de la première Université Nationale du Rwanda par les Pères Dominicains du Canada en 1963. 

   A la nomination de Mgr Bugirumwami comme évêque de Nyundo, le Rwanda possédait un seul grand séminaire, celui de Nyakibanda dans l’ancienne Province de Nyaruguru. Dans ses débuts, ce séminaire avait accueilli les séminaristes provenant de 3 pays : le Burundi, le Kivu du Congo-belge et le Rwanda. Peu après  la fondation du Diocèse de Nyundo, Mgr Bigirumwami a été obligé d’ouvrir son grand séminaire à Nyundo.  Il faut rappeler ici que l’élection de Mgr Bigirumwami est arrivée dans les années qui préparaient immédiatement le recouvrement de la souveraineté nationale. A cette époque, le Grand Séminaire de Nyakibanda était devenu le foyer des mouvements politiques divers. En effet, quelques professeurs de ce séminaire étaient devenus  des conseillers politiques des leaders hutu qui militaient dans les mouvements politiques colonialo-hutu comme : Joseph Gitera, Grégoire Kayibanda et leurs compères. Parmi ces professeurs Pères Blancs nommons les suivants : le Père Jan Adriaenssens, et Léopold Vermeersch. 

   Ces deux professeurs travaillaient avec des Professeurs et Fonctionnaires belges de Butare dont les plus connus sont les suivants : Marcel d’Hertefelt,   André Coupez,  Jacques  Maquet, Bernard Lugan et l’ancien Père Blanc Roger Heremans. C’est ce groupe de Butare, avec leurs collègues d’ailleurs, qui ont entrepris l’écriture de l’histoire du Rwanda pour la faire dire que le malheur du Rwanda est le Tutsi depuis toujours. A ces deux groupes, il faut ajouter aussi d’autres Missionnaires, particulièrement remuants dans tout le pays. Parmi ceux-ci, on peut nommer les Pères Blancs : Arthur Dejemeppe.  Celui-ci a été, pendant un temps, Provicaire du Diocèse de Kabgayi entre la démission de Mgr Laurent Déprimoz et la nomination de Mgr André Perraudin. Le militantisme de Dejemeppe a été poursuivi et même accentué par son successeur. On sait qu’il s’est rendu  célèbre par deux prises de position politiquement catastrophique. Il a écrit une Lettre  nommée Super omnia Cartas   dans laquelle il  affirmait que les malheurs des Hutu viennent des Tutsi. Ce sont ces idées qu’il a communiquées au Résidant Spécial Guy Logiest et que celui-ci a mis en pratique en effaçant le Tutsi de la face politique du Rwanda et en faisant du Hutu le seul maître de céans du Rwanda. Nous n’oublions pas non plus l’abbé Naveau qui a fondé la Société des Etudiants Catholiques Africains (SECA).  C’est ce mouvement politique, rependu dans les écoles du Rwanda, qui a été à la base des troubles politiques dans les écoles et fait de la jeunesse instrument  de la désolation dans le pays. Ce Naveau était un prêtre du Diocèse de Namur en Belgique, recruté par Mgr Bigirumwami pour son Diocèse. Après les dégâts qu’il a causés dans les écoles, Mgr Perraudin a pris initiative de le chasser du pays, car il trouvait que sa haine pour le Tutsi était presque démoniaque.    Ce sont tous ces  colons, en soutanes ou en pantalons, qui  ont vulgarisé l’idéologie raciste et inventé l’histoire du Rwanda made in Europe. 

  Ajoutons deux informations concernant les deux grands initiateurs du militantisme colonialo-Parmehutu. Jan  Adriaenssens était de vocation tardive chez les Pères Blancs. Avant d’entrer dans cette société missionnaire, il avait travaillé et milité dans Le mouvement du syndicalisme Flamand. C’est dans ce mouvement qui opposait Flamands et Wallons qu’il a appris le militantisme  divisionniste qu’il a importé au Rwanda. Il a pris les Hutu pour Flamands et les Tutsi pour Wallons. Au Grand Séminaire, il nous enseignait le Cours de Missiologie qui était comme une sorte d’initiation à la colonisation catholique des pays africains.   Après avoir quitté le Rwanda, il a défroqué. C’était la suite normale de son aventure au Rwanda. Quant à  Léopold Vermeersch, son militantisme colonialo-parmehutu a joué un rôle nocif sur deux évêques. Mgr André Perraudin, au temps où il était Recteur du Grand Séminaire de Nyakibanda, il ne manifestait aucun penchant racial. C’est si vrai que lorsque il fut nommé évêque, je lui ai dédié une Ode nommée Un pasteur aux augures heureux. C’est ce Père Vermeersch qui l’a contaminé avec ses idées racistes. Après avoir quitté Nyakibanda, il a manigancé habilement pour devenir  Vicaire général du jeune évêque, Vincent Nsengiyumva, nouvellement nommé archevêque de Kigali. On peut difficilement ignorer l’influence néfaste en matière politique que ce Vicaire a pu exercer sur son évêque. C’est,  peut-être, cette influence qui a occasionné la fin tragique et regrettable  de notre ancien archevêque.

    Au sein du séminaire même la crise était très profonde. On faisait croire que tous les séminaristes de Nyakibanda étaient devenus de la pourriture. Il ne restait donc qu’à fermer le séminaire  et chercher une autre méthode pour former le futur clergé digne de ce nom.  A cet effet, en 1960, une grande retraite a été organisée dans la paroisse de Save. Celle-ci fut animée par le Père Jésuite burundais Gabriel Barakana. Durant cette retraite, chaque séminariste était invité à réfléchir et à se demander s’il était à sa place.  Le supérieur passait régulièrement pour voir combien avaient décidé leur départ et pour aider les hésitants. Je me souviens qu’il est venu chez moi et m’a demandé si j’avais fini de réfléchir. Je lui ai répondu : après avoir consulté notre prédicateur de retraite, j’ai compris que mon devoir sacré est de rester au séminaire pour devenir prêtre. Si mes supérieurs pensent le contraire, a eux la responsabilité devant Dieu de me renvoyer. En disant cela, je pensais en moi-même : je n’aiderai jamais mes fossoyeurs. Il faut noter ici que pendent cette retraite, à peu près 60 séminaristes ont été obligés de quitter. 
  Pour remédier à cette situation, nos Supérieurs hiérarchiques ont demandé à la Compagnie des Prêtres de Saint-Sulpice,  spécialisée dans la formation du clergé diocésain, de prendre en charge le Grand Séminaire de Nyakibanda à la  place des Pères Blancs. Cette Compagnie a envoyé à Nyakibanda deux prêtres, les abbés Edouard Cavelleau et Blaise Forissier. Ce recours aux Sulpiciens a été boycotté par les Pères Blancs. Finalement, les évêques du Rwanda ont placé à la tête du Grand Séminaire des prêtres rwandais : Matthieu Ntahoruburiye, comme Recteur, Déogratias Mbandiwimfura  et Bernard Manyurane comme professeurs. Peu d’années après, cette solution a été rendue intenable. Prenant alors son courage à deux mains, Mgr Bigirumwami a créé son propre Grand Séminaire à Nyundo avec pour premier Recteur Matthieu Ntahoruburiye, accompagné par l’abbé Déogratias Mbandiwimfura. La critique destructrice des Missionnaires étrangers avait fait croire que les Rwandais étaient devenus inaptes au sacerdoce. Devant cet affront,  il fallait prouver le contraire. C’est dans ces conditions que se situe la coexistence des deux Grands Séminaires au Rwanda.  Dans les lignes qui viennent, nous verrons comment la persécution contre le Diocèse de Nyundo a fini par obliger les derniers effectifs de ce Séminaire de Nyundo à chercher refuge au Grand Séminaire de Bujumbura au Burundi. C’est seulement après le remplacement de Mgr Bigirumwami à la tête du Diocèse de Nyundo que tous les Grands Séminaristes du Rwanda se sont retrouvés de nouveau à Nyakibanda. Le climat politique dans le pays était devenu plus serein. Ainsi  Nyakibanda a pu reprendre  son rôle ancien comme pépinière de prêtres dignes du Rwanda. Mgr Aloys Bigirumwami aura été, de la sorte, la planche de salut du clergé rwandais.    

Chap. IV : UNE EVANGELISATION EN PROFONDEUR CULTURELLE

  Parmi les intellectuels rwandais qui ont fait des recherches est publiés des ouvrages dans le domaine de la culture rwandaise traditionnaire, le nom de Mgr Bigirumwami est une référence obligée. En fait, Il n’y a pas eu beaucoup. Comme on le sait Bigirumwami n’avait fait que des études disponibles au Rwanda : Petit et Grand Séminaire. Il peut donc être étonnant qu’un prêtre de son époque qui n’avait pas de diplômes Universitaires ait pu rédiger et publier les livres que l’on connaît à son palmarès. Avant de dire comment un prêtre diocésain a pu s’adonner au métier de l’écrivain, donnons d’abord la liste approximative de ses grandes publications en suivant l’ordre chronologique : Imigani migufi (Proverbes), en 1967 ; Imigani miremire (Contes moraux), en 1971 ; Ibitekerezo (Traditions orales), en 1971 ; Imihango (Coutumes), en 1974 ; Imana y’ Abantu-Imana mu Bantu (Anthropologie religieuse), en 1976 ; Umuntu (Anthropologie chrétienne), en 1983. Comme on le voit, 4 domaines sont ciblés : 1. la littérature  sapientielle, 2. les traditions populaires, 3. les coutumes, 4. la théologie anthropologique. Mgr Bigirumwami n’était pas un chercheur de bureau. Il a été pasteur de paroisses pendent 23 ans.  On peut se demander alors comment et pourquoi il a pu publier tant d’ouvrages qui supposent une recherche assidue et un temps considérable ?  La réponse n’est pas à inventer.  Plus d’une foi, il s’en est expliqué. Ce sont les questions de ses ouailles qui l’ont motivé. Celles-ci devaient trouver des réponses dans le domaine de la culture rwandaise.  A l’aide de ses divers collaborateurs et collaboratrices, il a ramassé  une documentation monumentale que reflètent ses livres. Devenu évêque, il a décidé de publier le résultat de  toutes ces recherches. Comme on vient de le voir, l’ensemble de ces publications peut se ramener à deux catégories. La 1ère comprend des collections,  la 2ème est une réflexion théologique sur le contenu de ces collections. 

   Pour la première foi, j’ai connu de près Mgr Bigirumwami le jour même de son sacre en 1952. Ce jour-là, une réception en son honneur a été organisée au Petit  Séminaire de Kabgayi où j’étais en  dernière année. A cette occasion, j’ai eu l’honneur de lui déclamer un poème intitulé Mugabwa-mbere = Le premier évêque rwandais.  De puis lors, on est resté en contact. A sa demande, j’ai pu effectuer certains travaux.  J’ai commencé la traduction et le commentaire de son grand livre : Imigani miremire.  Deux  volumes sont déjà parus sur la 1ère partie : les Contes moraux du Rwanda, I-II, (UNR, 1987,1989).  La 2ème partie, qui comprendra aussi deux volumes, est en préparation. C’est sur son invitation également  que j’ai publié le livre sur notre Religion traditionnelle :   Le Dieu de nos pères, en 3 volumes (Bujumbura 1974, 1975, 1981. A la première page de ce 3ème volume, j’ai affiché la photo de Mgr Bigirumwami, accompagnée de la dédicace formulée en ces termes : « je dédie ce livre à l’homme qui est, pour moi, un modèle réussi parmi les Imanistes chrétiens». Plus tard, j’ai publié un autre qui résume  et complète celui-ci, sous le titre : Je ne suis pas venu abolir mais accomplir (Kigali, 1995). 

   Après plus de 10 ans d’enseignement à l’université de Kinshasa,  où, entre autre Cours je donnais celui sur la Religion traditionnelle Africaine  à des étudiants venus de plusieurs pays de l’Afrique sub-saharienne. En échangeant avec eux, je me suis rendu conte  que cette zone de l’Afrique avaient une seule religion traditionnelle malgré les différences linguistique régionale. J’ai, donc, éprouvé le besoin de rédiger ce dernier livre pour notifier cette découverte. A ce moment-là, parlant de la religion de notre zone on disait  que, en matière religieuse, nous avons des «traditions religieuses» ou que notre religion était de l’Animisme. Peu après de multiples échanges et colloques, l’on apprit l’habitude de parler même à Rome, des la Religion traditionnelle Africaine, au singulier.  
  Comme on le voit bien, ces ouvrages véhiculent la même réflexion que celle qui  se trouve dans les deux livres de Mgr Bigirumwami : Imana y’abantu-Imana mu bantu = le Créateur et le Rédempteur. Il est question, dans ces ouvrages, de la Théologie, de la création et de la rédemption. En d’autres termes, il s’agit du lien entre la religion naturelle et la religion chrétienne qui ont le même fondateur à savoir : le Verbe de Dieu devenu homme. C’est cette méthode catéchétique que prônait Mgr Bigirumwami. Cette méthode s’appelle aujourd’hui l’inculturation de la théologie ou l’évangélisation en profondeur culturelle. Si une telle méthode avait été suivie dans l’évangélisation de notre peuple,  la division raciale inculquée aux Rwandais aurait été probablement refusée. Lisons le passage dans lequel Mgr Bigirumwami donne la définition  de l’homme. 
- « Tous les hommes, de toutes provenances, portent en eux le cœur et l’intelligence de Dieu.  

- Tous les hommes, qu’ils le veuillent ou non, ils trouvent dans leur âme et dans leur corps, le Dieu qui les a tirés du néant et les a fait exister. 
- Ils se sont trouvés dans l’existence qui leur est donnée par le Créateur».

    Faisons une petite comparaison avec le texte parallèle du catéchisme que les Missionnaires nous ont enseigné : 

 « - L’homme, c’est quoi ? L’homme, c’est l’âme et le corps.

 - L’âme, c’est quoi ? L’âme, c’est quelque chose de vivant, qui ressemble seulement à l’intelligence. Elle  est invisible, elle est insaisissable, elle est ne meurt pas parce qu’elle n’a pas de corps. Elle peut penser, comprendre, être libre, aimer et agir ».
  Ces deux citations illustrent la différence entre une catéchèse inculturée  qui s’enracine dans l’expérience culturelle d’un peuple et la catéchèse théorique et conceptuelle.  La première produit la conversion du cœur tandis que la seconde se limite à un endoctrinement sociologique. Si l’on avait compris, comme le dit notre vénéré évêque, que «tous les hommes, sans exception, sont créés à l’image de Dieu» (Abantu bose, baremwemwo umutima n’ubwenge biva ku Mana), qu’on n’aurait pas entendu les a aberration  que nous connaissons : « ils sont mauvais par nature … ces sont  des serpents … ».

Chap. V : LA NOMINATION DES EVEQUES 

ET LE PROBLEME  ETHNIQUE

  Dès sa nomination, Mgr Bigirumwami s’est heurté au problème le plus dangereux pour le pays. A cette époque, ce problème n’était pas encore très aigu  pour tout le monde. Lorsqu’il fut nommé évêque, on lui avait préparé un Vicaire général : l’abbé Joseph Sibomana. Dans le calcul politique de cette époque, un évêque tutsi devait avoir pour Vicaire général un prêtre hutu. Ce que voyant, Mgr Bigirumwami dit à l’abbé Sibomana : un Vicaire général d’un évêque est comme son épouse. Le choix de celle-ci, tu le sais, dépend principalement de son futur époux. Je ne veux pas qu’on te fasse jouer à mon égard le rôle de serviteur ou d’adversaire politique. Je me charge de te trouver une meilleure promotion. Je te demande de comprendre que je dois me chercher un Vicaire à mon choix. C’est ainsi que son choix tomba sur l’abbé Louis Gasore. Concernant Joseph Sibomana, Mgr Bigirumwami a tenu promesse. A la mort du premier évêque nommé de Ruhengeri, Mgr Bernard Manyurane, Joseph Sibomana fut nommé à sa place. Quelques années plus tard, lorsque cet évêque rencontra des problèmes insurmontables dans son Diocèse, Mgr Bigirumwami le reçut dans son Diocèse, le fit soigner et l’aida  à trouver un nouveau Diocèse : celui de Kibungo. Mgr Bigirumwami fut magnanime en lui permettant de choisir parmi les prêtres de son Diocèse ceux qui pouvaient constituer la base du gouvernement de ce nouveau Diocèse. C’est ainsi, par exemple, que Mgr Chrysologue Kayihura, Recteur du petit séminaire de Nyundo, est devenu le premier Vicaire général de Mgr Sibomana à Kibungo.

   La persécution du Diocèse de Nyundo 

  Parmi les persécutions du Gouvernement contre le Diocèse de Nyundo, signalons en premier lieu, la nationalisation de son petit séminaire. En 1973 lors que le mouvement qui préparait le coup d’Etat contre Kayibanda vidait les Tutsi des Etablissements scolaires, le Colonel Alexis Kanyaregwe a été nommé Recteur du Petit séminaire de Nyundo. Celui-ci s’est chargé immédiatement de normaliser la situation, c’est-à-dire : chasser les indésirables  Tutsi. En deuxième lieu sur cette liste noire, signalons  la fuite de son  Grand Séminaire à Bujumbura au Burundi. Celle-ci fut effectuée dans le contexte de la chasse des étudiants tutsi de tous les établissements d’enseignement dans tout le pays.  Pendant cette période, il y eut beaucoup de violences. Par des menaces et des violences physiques graves, tout le Grand Séminaire, étudiants et professeurs prêtres confondus,  a dû se réfugier d’abord au Congo puis au  Burundi. Les étudiants refugiés se sont mêlés aux autres et ont ainsi  terminé leur formation et ont été ordonnés prêtres au Burundi. C’est plus tard que tous ces prêtres rwandais ont fini par rentrer au pays. En troisième lieu, signalons la fin de la résistance de Mgr Bigirumwami.  

   Fatigué par  ces attaques politiques qui visaient au premier plan sa personne, Monseigneur, a pris la décision de donner sa démission à Rome alors que son mandat épiscopal de 75 ans n’était pas terminé. Toutefois, il a tenu à se faire remplacer  par quelqu’un qu’il avait formé dans son petit Séminaire. C’est ainsi que Mgr Vincent Nsengiyumva  est devenu le deuxième Evêque du Diocèse de Nyundo. Terminons cette liste par le méfait le plus grave contre ce Diocèse.  Pendant le génocide qui a emporté plus d’une centaine d’ecclésiastiques, le Diocèse de Nyundo  compte à lui seul,  30 sur 103 prêtres diocésains officiellement nommés, c’est à dire 30%. Sur cette liste des martyres, figure Mgr Louis Gasore, Vicaire général du Diocèse, tué pendant qu’il administrait le sacrement de la Confirmation aux chrétiens de la paroisse de Muhororo.         
Chap. VI : L’ATTITUDE DE MGR A L’EGARD 

DES AUTORITES POLITIQUES  DU PAYS  

   Mgr Bigirumwami a été évêque du Diocèse de Nyundo sous deux Régimes étatiques : la monarchie finissante de Charles  Mutara III Rudahigwa et la première République, de Grégoire Kayibanda. Au début de l’épiscopat de Mgr Bigirumwami, en ces années qui préparaient l’indépendance du pays, il y avait  3 autorités indigènes  qui faisaient face aux autorités coloniales : une autorité politique en la personne du roi, une autorité religieuse en la personne de Mgr Bigirumwami et une autorité scientifique en la personne de l’abbé Alexis Kagame. Le roi Mutara a été éliminé de la façon que l’on cannait, le 25 Juillet 1959. Sur ce chemin, il suivait son père Yuhi V Musinga, mort en exil, à Moba au  Congo Démocratique.       Sa disparation sur la cène politique du Rwanda a créé un vide dans lequel se sont engouffrés les désordres de Novembre 1959 et leurs suites. Quant à l’abbé Alexis Kagame, pendant les dernières années de la colonisation, il représentait l’autorité scientifique internationalement reconnu grâce à ses recherches et publications sur le Rwanda ainsi que par sa participation aux Commissions internationales de science et culture.  On se souviendra qu’il est mort à Nairobi en 1981 alors qu’il était en route vers Paris pour participer à une Conférence de l’UNESCO, Commission dont il était membre permanant. Il faut noter que durant les dernières années de la première République, l’abbé Kagame a été assigné à résidence surveillée dans la Paroisse cathédrale de Butare. Pendant cette période, son autorité dans l’opinion publique du pays a été éclipsée à la suite de la suppression de la monarchie qu’il avait soutenue auparavant. Seul  Mgr Bigirumwami restait debout  contre vents et marais de la politique de la coalition colonialo-parmehutu. 

     L’intervention du Colonel Guy Logiest avait balayé  du pays toutes les  autorités tutsi de l’époque coloniale.  Les partis politiques qui avaient agité le Rwanda pendent la lute pour l’indépendance ont été éliminés par la victoire du Parmehutu. Parmi ceux-ci, citons les trois principaux : l’Aprosoma, l’UNAR et le RADER. De puis  1963, après l’attaque des Inyenzi au Bugesera,  suivie par l’assassinat des chefs de l’UNAR et du RADER dans la prison de Ruhengeri, il ne restait dans la société rwandaise aucune autorité tutsi visible.  Mgr Bigirumwami, juridiquement et internationalement protégé par son statut d’évêque catholique, restait seul encore debout comme une autorité tutsi visible, gênée et gênante pour les nouvelles autorités exclusivement parmehutu. 

  Mgr Bigirumwami en face des autorités de la République, ouvertement  hostiles à sa personne, a su garder une attitude impavide. Cette attitude s’est vérifiée à plusieurs occasions. Citons-en deux pour exemples. En 1963, à la suite de la visite apostolique de Mgr Guy Riobbé, Evêque d'Orléans, 4 prêtres de Nyundo  furent frappés d’une peine de bannissement : Mgr Louis Gasore, Vicaire général, l’abbé Wenceslas Kalibushi, Econome général, les abbés Déogratias Mbandiwimfura, Curé de la Paroisse de Nyundo  et Gérard  Mwerekande, Curé de la Paroisse de Mibirizi. Cette mesure arbitraire fut prise par ce Visiteur, à l'insu de Rome qui l'avait mandaté. Ce visiteur avait obéis aux demandes  des Missionnaires et aux politiciens racistes qui voulaient ainsi casser la force de résistance de  Mgr Bigirumwami, en le séparant de son état major. Lors que les préparatifs pour le départ des bannis étaient achevés,  Mgr Bigirumwami passa à la Présidence de la République pour connaître le point de vue du Président Kayibanda. Faisant l’ignorant alors qu’il savait tout,  le Président Kayibanda, surpris à son bureau par l’évêque de Nyundo qui affichait une attitude digne mais indignée, réagit en ces termes : eh quoi donc !  Moi, Kayibanda, admettre le bannissement de citoyens rwandais, jamais !  S’ils étaient en faute contre  les lois du pays, nous avons des sanctions dans le pays et non en dehors du pays. Mgr exprima sa gratitude et revint en hâte  à Nyundo en messager de la bonne nouvelle.  Le cauchemar finit ainsi comme un mouvais rêve. 

   Le deuxième exemple concerne l’arrestation des Curés du Kinyaga par la police. Cet événement hautement malheureux mérite une brève explication. Après la fameuse attaque des Inyenzi au Bugesera en 1963, le 25 décembre de cette année, pendant qu’ils célébraient la Messe de minuit à la fête de Noël, tous les Curés du Kinyaga furent jetés en prison. La vraie cause de cette violence, curieusement liée aux événements de l’Est du Bugesera, nous échappe. Il semble que l’Officier qui commandait les troupes qui ont procédé à ces arrestations était un administrateur belge nommé par le fameux Gouvernement Provisoire du début de la République. Les analystes politiques de l’époque pensent que le coup était administré à Mgr Bigirumwami pour casser sa résistance au programme politique de la coalition colonialo-parmehutu. Le lendemain de ces événements, Mgr Bigirumwami s’est rendu à Kigali pour protester auprès des autorités de la République. A son retour de Kigali, il est passé à la Paroisse de Rulindo où j’étais et nous a affirmé : « j’ai dit au Président les 4 vérités, advienne que pourra» !                  

Chap. VII : UNE MORT QUI A PREDIT LA FIN DE LA NUIT

     La mort dont il est question est celle de Mgr Bigirumwami.  Elle est arrivée, nous l’avons déjà dit,  le 03.06.1986. Le jour d’inhumation de son corps a été célébré par un Congé national. C’est ce paradoxe que je veux souligner : un persécuté durant sa vie,  qui est glorifié à sa mort, par le même acteur, à savoir le Gouvernement Rwandais. Nous allons voir l’explication de cette métamorphose ainsi que le sens de cette fin des ténèbres politiques si prophétiquement annoncée.

  Cette métamorphose politique, disons-le tout de suite, est le changement qui est advenu au Rwanda entre la fin du régime Kayibanda et le début de celui de son Successeur.   A vrai dire, Habyarimana n’avait pas oublié ce que Mgr Bigirumwami avait fait pour son père et pour lui-même. Mgr Bigirumwami avait  aidé son père, Jean- Baptiste Ntibazirikana, qui était catéchiste à la Paroisse de Rambura. Il avait aidé Habyarimana lui-même pour faire les études au Petit Séminaire de Kabgayi. Lorsque celui-ci fut chassé    de ce séminaire, Mgr lui a trouvé une école à Bukavu au Congo. Malgré les changements politiques intervenus au Rwanda, Habyarimana n’avait pas oublié  cette bienfaisance. Je ne suis pas cynique pour me réjouir des malheurs d’autrui. Je veux seulement signaler les événements qui traduisent ce changement.
   Fatigué  par la persécution de la première République, Mgr Bigirumwami donne sa démission au Pape qui l’accepte le 31 mars 1973. Le 5 juillet 1973, Juvénal Habyarimana renverse le Président Kayibanda et fait assassiner tous ses Ministres dans la prison de Ruhengeri. Après un bref séjour sur une île du lac de Ruhondo,  Kayibanda est en fermé dans sa maison près de Kabgayi. C’est là qu’il a terminé ses jours dans l’isolement total. Son corps a été enterré par quelques prisonniers.  Voila comment a disparu l’homme qui avait incarné la mystique du pouvoir hutu sous les coups du chef de son Armée et qui était un Hutu comme lui. En entendant la nouvelle du coup d’Etat contre Kayibanda, j’étais déjà à Bujumbura et me suis dit, comme bien d’autres : dommage  que Mgr Bigirumwami ait donné sa démission très tôt. En effet, Habyarimana était son ancien protégé    . De fait, le nouveau Président s’est montré assez reconnaissant à son égard  jusqu’à sa mort. Comme nous venons de le dire, le Président Habyarimana a décrété un congé national, le jour de l’enterrement de Mgr Bigirumwami. Il voulait ainsi  associer tous les Rwandais à sa reconnaissance  et honorer ses mérites pour le pays en face de nombreux adversaires politiques qu’avait encore l’illustre disparu. Voila le paradoxe qu’il fallait souligner : un Président le tue, son successeur le réhabilite et le fait ovationner par toute la nation. Pas pour longtemps,  malheureusement ! 

  En effet, Habyarimana et Kayibanda ont été nourris au même sein : celui du hutu-power. Le régime du MRND de Habyarimana était la progéniture du Parmehutu de Kayibanda. C’est lui qui a achevé le programme commun par le génocide.  Les deux Présidents ont, finalement, eu le même sort. Ils ont récolté le fruit normal de leur travail : ils ont tué, ils ont été tués. Leur épée s’est retournée contre eux.  Kayibanda a été éliminé par Habyarimana, d’après l’Enquête Mutsinzi, celui-ci a été éliminé  par les siens. Venons-en maintenant à la prédiction  de la mort de Mgr Bigirumwami. Nous avons dit que son enterrement triomphal célébré par ses adversaires politiques annonçait providentiellement un autre triomphe qui devait  arriver  le 04 juillet 1994 : la libération du pays par le FPR-Inkotanyi. Avant d’en arriver ici, que s’est-il passé entre ces deux dates ? 

    Ce n’est pas la première fois que le sang des innocents produise une victoire à titre de  justice immanente.  Un Père de l’Eglise, l’Africain Tertullien de Carthage,  a dit : Le sang des martyrs est une semence de l’Eglise. En transposant cette  phrase au cas du Rwanda et de Mgr Bigirumwami en particulier, nous pourrions dire : Le sang des victimes du génocide des Tutsi, versé, de 1959 à 1994, est la semence de la libération du Rwanda par le FPR-Inkotanyi. En effet, le sang de plus d’un million  d’innocents, tués pour la faute imputable  à leur Créateur, qui les a créé Tutsi, cette faute ne pouvait pas rester impunie. En réalité, tout génocide est une sorte de déicide qui provoque une justice immanente, ici ou dans l’Au-delà.  

   En revenant  à l’attitude du Président Habyarimana, au début de son règne, il a créé un espoir de paix et de  sécurité nationale. Cet espoir s’est avéré vite fallacieux.  Il a même accentué le système discriminatoire du Parmehutu par les décisions suivantes : officialiser et généraliser  le système du quota ethnique dans les écoles, dans la fonction publique, exclure le Tutsi dans le service militaire, refuser aux réfugiés le droit au rapatriement et les persécuter dans les pays de refuge. C’est ce dernier point qui a fait déborder le verre de patience aux réfugiés. Le 1er octobre 1990, par la frontière entre le Rwanda et l’Uganda, les Réfugiés ont affirmé, armes à la main, leur droit inaliénable au rapatriement. La suite, on la connaît : la guerre entre le FPR-Inkotanyi et l’Armée rwandaise appuyée par les puissances étrangères et régionales, les Pourparlers de paix d’Arusha avec leurs Accords avortés, le génocide de 1994, la défaite et la fuite de l’Armée gouvernementale au Congo en y entrainant une grande partie de la population hutu et enfin l’installation d’un Gouvernement d’Union Nationale présidé par le FPR-Inkotanyi. A présent en 2011, nous sommes encore sous ce régime de la 3ème République qui a pour objectifs majeurs : l’unité nationale, le progrès et la justice sociale. Fasse le ciel que ce programme soit irréversible.       

  Chap. VIII : UNE ODE DE LOUANGE A Mgr BIGIRUMWAMI  
    Ce poème est une ode de louange à Mgr Aloys BIGIRUMWAMI. Mgr  est surnommé Mugabwa-mbere (le Premier-Elu), parce qu’il fut le premier évêque rwandais.  Il fut pour le pays, non seulement la consécration de son évangélisation mais également un défenseur attitré des intérêts de la Nation à l’époque du recouvrement de son indépendance. Ce poème fut déclamé par son auteur, Bernardin MUZUNGU, qui était alors séminariste.  C’était le soir du jour des festivités de l’ordination  épiscopale  de son destinataire, en date du 1er juin 1952. J’ai cru bien faire  en annexant cette Ode à ce texte qui commémore les 25 ans de décès  de notre Vénéré Père. Elle célèbre, en quelque sorte, l’anniversaire de mon affection filiale que je lui porte depuis tant  d’années. Le texte développe quatre thèmes : l’idonéité de cette personne à cette dignité, la fondation des cinq premières paroisses du pays, la promotion du clergé rwandais et les souhaits de succès au nouvel évêque.  

01. Le premier Evêque rwandais, chef de file du clergé indigène       

02. Le levier de commande des promus à la victoire, 

      le modèle qui nous a montré le bon chemin    

03. Prêtez-moi l’oreille ô vous, enfants de ce pays, 

      que je vous narre les mérites de cet Elu        

04. En ce jour solennel, nous les descendants de Kanyarwanda, 

      sommes dans la joie de fêter notre aîné, le modèle de clairvoyance sans peur    

05. Le modèle de décision sans faille, le modèle de dynamisme sans précipitation  

06. Tu as tiré notre clergé indigène d’une situation des agents auxiliaires 

      des missionnaires, écartant ainsi le danger mortel au respect de notre dignité  

07. Cette reconnaissance s’adresse à Imana, 

      qui nous a crée et placé dans le  pays que voici 

08.  O toi l’Auteur de notre vie, nous nous souvenons des victoires 

       que tu nous as fait remporter     

09. Contre les forces du mal dans ce pays 

10. Jusqu’à tout récemment, ce Rwanda était le royaume du 

      mauvais 

11. Une multitude de diablotin semait le trouble dans la

       population  

12. Ils avaient organisé un royaume des ténèbres sous l’autorité 

      d’un roi incendiaire   

13.  C’était un pays de misère plein de danger et couvert 

        d’obscurité   

14. Pendant ce temps, ce roi qui l’a conquis, le parcourait en 

      pressurant  sa population  

15. Il régnait sur lui en tant que roi cultuel Ryangombe, en chantant 

      comme Nyabirungu et en abreuvant ses sujets d’une boisson de misère   

16. Dans le même temps, des milliers de démons étaient occupés à corrompre les gens   

17. Une multitude de petits diables, ceux-là qui traînent dans des endroits malfamés 

18. Visaient spécialement la corruption de la jeunesse  

19. Quant aux vieux démons, ceux-là qui ont des yeux rouge sang 

20. Se réservaient la jeunesse féminine et la rendaient totalement maculée  

21. Quant à nos devins et nos conseillers spirituels, leurs services 

       nous étaient devenus totalement inutiles  

22. C’est alors que le Pasteur suprême dit à Mgr Hirth :

23. Je t’envoie en mission au Rwanda et en voici les Lettres de créance  

24. Celles-ci ne sont rien d’autre que la Croix, lumière du monde, 

      le retour des  égarés, le relèvement de ce qui subsiste  

25. A son arrivée au Rwanda, la Croix illumina le pays comme le soleil en plein midi  

26. Ceux qui ne la connaissaient pas eurent le mouvement de rejet  

27.  Néanmoins, les décisions venues d’En Haut continuèrent leur 

       Bonhomme de chemin et gagnèrent tout le pays   

28. Le premier point de chute de cette Croix fut la colline de Save 

      qui lui permit de chasser les ténèbres dans  tout le sud du pays   

29. De là, la Croix alla chasser les démons du Gisaka qui s’enfuirent dans la forêt  

30.  A Nyundo où ils avaient fixé leur siège, le Maître les bouta 

       dehors avec un seul coup de marteau 

31. Quant à ceux qui se trouvaient dans les lacs du Murera, ils 

      furent expulsé aux marécages du Rugezi   
32. Après s’être fixé un siège à Mibirizi dans le Kinyaga et fait-le

      tour de tout le Rwanda, elle revint définitivement au centre du pays     

33.  KABGAYI eut le privilège de devenir la capitale du Diocèse Catholique du Rwanda. 

34. Il devint ainsi le joyau du Rwanda, le lieu où on se repose sans 

      se lasser, la demeure principale du Diocèse dans tout le 

      Marangara   

35. L’Evêque y reçut le titre de propriété et déclencha le combat 

      contre les forces du mal   

36. Se voyant assailli dans ses domaines, le Diable  se retira auprès 

      des siens.   

37. Le siège de l’Eglise étant bien fixé, le Roi des rois vint s’y 

      installé définitivement   

38. C’est alors que son Evêque résidentiel multiplia les Paroisses  

39. Celles-ci ne tardèrent pas à démolir les œuvres du Mauvais et 

      à laisser le champ libre à l’évangélisation   

40. Alors les cœurs furent apaisé, Jésus s’installa en eux et en fit la 

       demeure de  l’Esprit Saint   

41.  Il se choisit des compagnons et créa un Séminaire pour leur 

       servir de centre de formation 

42. Celle-ci  fut une réussite et, progressivement, ils furent 

     gagné à leur vocation sacerdotale    

43. Les Missionnaires qui nous ont apporté la Bonne Nouvelle 

      furent valablement secondés   

44. L’Evêque les reçut chez lui, leur confia des ministères et bénit leur travail 

45. Les Prêtres indigènes furent des auxiliaires des Missionnaires 

     allogènes dans les débuts   

46. Très vite, leur valeur s’imposa et leur rend d’auxiliaires fut oublié  

47. Dans ma prière, ces Missionnaires occupent une bonne place 

48. De l’au-delà des océans,  ils sont venus chez nous par la voie des airs 

49. Ils ont trait pour nous du lait qui ne diminue pas et qui répare nos forces   

50. Ils ont trouvé le Rwanda en train de sortir du sous 

      développement et ont soutenu son progrès    

51. Ils ont apporté beaucoup de nouveautés et de multiples 

     bienfaits   

52. Ils nous ont enseigné de nouvelles lois sociales qui comportent 

      des sanctions inévitables 

53. Nous avons suivi leur exemple de développement économique 

      ainsi sommes-nous développés au lieu sombrer dans le paupérisme       

54. Lorsque Jésus s’est gagné le Rwanda, il l’a fait en douceur  

55. C’est ainsi que le nom de l’Aîné des enfants de ce pays il lui a 

      choisi un nom prédestiné  

56. Et le jour de sa révélation fut une fête sans pareille  ainsi 

      que la source de nos bénédictions.      

57. Lorsque les dignes hommes du pays étaient réunis en assises 

      délibérantes,     

58.   C’est alors que l’Elu d’Imana s’est levé du milieu d’eux 

59. Et a fait la déclaration que voici: Jésus Roi des rois, ce Rwanda que tu m’as confié,

      je le met sous ta protection, comme à son vrai propriétaire      

60. Daigne le mettre sous ta mouvance et que lui te soit docile 

61. Quiconque ne se met pas à ta suite, je le désapprouve ; 

      Bien plus, je le déclare ennemi du Rwanda          

62. Quant à moi, je dépose ma couronne à tes pieds pour affirmer 

      ta souveraineté sur le Rwanda et je te prie d’écarter tout ses malheurs       

63. Jésus, ainsi reconnu Souverain du Rwanda, dit au Souverain pontife :        

64. Le Rwanda m’est devenu agréable ainsi que son Roi

65. Il m’est préférable aux autres monarques, va  lui décerner une 

     décoration  exceptionnelle  

66. Quelques jours après, nous avons été agréablement surpris 

67. Par une nouvelle venue de Rome, annonçant une promotion 

      épiscopale parmi les fils de la famille des Abazirankende  

68. Les cris de joie fusèrent, les mouvements de jubilations 

      s’étendirent et l’écho des applaudissements mit du temps à se taire      

69. L’homme de son choix, le Seigneur lui avait donné le nom 

     digne de sa  charge à  savoir Bigirumwami c'est-à-dire le gérant des affaires divines        

70. Il est le premier parmi les élus, il est le meilleur des héros 

71. Il est l’apôtre issu de ce pays, c’est bien lui « le premier Evêque  Rwandais » 
72. O Toi le Pasteur des assoiffés de justice, il te faut être toujours près de ton troupeau   

73. Donne-lui de l’eau fraîche, abreuve-le aux sources de la vie    

74. O Toi Pasteur dévoué, il faut monter toujours dans l’estime  

75. Va plus haut que tes rivaux, que ton troupeau augmente à vue 

      d’œil, et que tu sois le miroir de notre Nation  

76. O Toi, dont la prestance met en place nos prétendants émules, 

      remporte les victoires partout   

77 .Ce n’est pas une quantité des biens matériels que je souhaite

      pour ta longue vie, mais des richesses spirituelles, fruits de ton  ministère  

78. Nos félicitations pour ta  promotion et  nous sommes fiers de ta dignité 

79. Désormais tu es  le plus grand de tes  frères, tu planes  au-dessus 

      de tout et tu es  le responsable de tous    

80. Tu dois conduire ton  troupeau au vert pâturage et l’abreuver 

       aux sources d’eaux vives     

81.  A titre d’ouvrier, choisi les bonnes plantes, laisse-les croître et

       mûrir pour ne pas récolter le désaveu du Maître  

82. Le soir, lorsque tu entres  le troupeau à la maison, présente ta 

      houlette au Pasteur suprême  

83. Pour connaître les ranz habituels de ton  troupeau, sois toujours  

      à l’écoute de l’Eglise    

84. O toi Rwanda qui monte si vite et si brillamment malgré ta jeunesse  

85. Et que tu deviens l’émule de tes aînés de longues dates  

86. Lorsque tu seras d’âge mûr, à quel sommet de progrès t’arrêteras-tu ! 

87. Je présente mes révérences, Excellence, continue ta marche en  avant  

88. Elargis ton champ d’action, ta victoire est déjà au rendez-vous    

*     *       *

MUSENYERI ALOYIZI BIGIRUMWAMI,

NK’ITARA RYAKA MU MWIJIMA WA POLITIKI MU RWANDA

IJAMBO RY’IBANZE

  Mu mvugo yuzuye, iyi nyandiko tugirango tubagezeho yakwitwa: Uko Musenyeri Aloyizi Bigirumwami yatubereye nk’itara ryaka mu gihe cy’icuraburindi rya politiki y’Abakoloni n’ Abaparmehutu. Hashize igihe kirekire nifuza kugira akajambo na kwandika kuri Musenyeri Bigirumwami. Mu mwaka 2009, Ubunyamabanga bw’Inama y’Abepisikopi b’u Rwanda bwandikishije agatabo kuri Musenyeri Bigirumwami. Mu Gifaransa bakise Hommage à Mgr Aloys Bigirumwami, premier évêque rwandais. Maze kugasoma, nasanze katambuza gukomeza cya gitekerezo cyanjye cyo kumwandikaho. Icyingenzi mubyo nshaka kuvuga kuri uwo muntu ni ukuntu yatubereye nk’urumuri, ari mu myifatire ye ari no mubyo yakoze, mu gihe u Rwanda rwari rugeze mu icuraburindi rya politiki. Nabonye Musenyeri Bigirumwamwi bwambere umunsi ahabwa ubwepisikopi. Ubwo nari ndi mu iseminari ntoya y’ i Kabgayi.  Nyuma yaho twabonanye kenshi mu iseminari nkuru ya Nyakibanda. Yabaga aje gusura Abaseminari be no kureba uko iyo seminari imeze, kuko icyo gihe  amatiku ya politiki yari yaratangiye yo. Aho mariye kuba umusaseredoti, yajyaga ansanga muri paruwase ya Rulindo, ajya cyangwa ava i Kigali. Mu 1972, ubwo habaga ibikubara mu mashuri byabaye no muri Kaminuza y’i Butare ya yoborwaga n’Apadiri b’Abadominikani aho nari ndi. Icyo gihe byabaye ngobwa ko nanjye  mpungira i Burundi. Nkigerayo natuye muri seminari nkuru y’i Bujumbura ndetse nigisha yo. Nyuma yaho, mfatanyije n’umudominikani wambere w’umurundi, twashinze urugo rw’abadominikani,  n’ubu rurahari kandi rurafashe. Mu 1982, nagiye kuba i Kinshasa  mu kigo cy’Abadominikani  no kwigisha muri Kaminuza yaho.  Ubwo naho Musenyeri Bigirumwami yarahansanze atumiwe na Cardinal Malula, mu nama y’Abanditsi b’amateka y’Afurika y’aka karere kacu k’ibiyaga bigari. Ubwo yari amaze gusezera ku murimo wo kuyobora Diyosezi ya Nyundo. Nyuma yaho nagiye namusanga mu rugo rwe rwari i Kigufi nje kuharuhukira no kumugisha inama. Ibyo bihe byose, nabonye umwanya wo kumenya uko uwo muntu yari ameze, ari ku bupfura bwa kinyarwanda, ari ku bukrisitu, ari no ku bushishozi mu mateka ya politiki y’u Rwanda twari tugezemwo. Naho amariye kwitaba Imana ntabwo twatandukanye. Mpora mwiyambaza ngo agumye gusabira u Rwanda amahoro n’amahirwe. Ibyo kuba ari mu ijuru byo nta shiti kuko ataribayemwo byaba ari uko ritabaho.

     Kuva iyi myaka yose Musenyeri Bigirumwami yitahiye, nagumanye icyifuzo cyo kuzagira icyo mwandikaho. Mu minsi ishize, icyo cyifuzo cyabonye inzira y’ubusamo. Inshuti za Musenyeri Bigirumwami zansabye ko twafatanya kugira ibyo tumuvugaho muri iyi minsi twibukaho imyaka 25 amaze yitabye Imana. Twibutse ko yatashye ku itariki ya 03.06.1986. Aho numviye icyo gitekerezo, nanjye byaranshimishije, mpita nemera. Ubu rero  mubyo nifuza kuzavuga, harimwo izi ngingo ndwi zingenzi tugiye kuvuga. Ku ikubitiro, tuzabona ukuntu Diyosezi ya Nyundo  Musenyeri yayiragije Roho Mutagatifu. Ingingo ya kabiri yerekeye ukuntu Musenyeri yashatse ko Diyosezi ye izayoborwa mu bwigwenge busesuye. Ingingo ya gatatu izerekana uko yifuzaga kurera Abaseminari be abategurira kuba Abasaserdoti. Ingingo ya kane kandi ari nayo y’ingenzi izerekana ukuntu yagerageje kumva no kwandika imyigishirize y’iyobokamana ishinze imizi mu muco gakondo w’Abanyarwanda. Ingingo ya gatanu yerekana ukuntu yifashe mu byerekeye gushyiraho Abepisikopi hakurikijwe amoko bavukamwo. Ingingo ya gatandatu izerekana ukuntu Musenyeri yabigenjeje imbere y’abategetsi b’igihugu mu gihe cya politiki itari imworoheye. Ingingo ya karindwi ari nayo ya nyuma izerekana uko urupfu rwa Musenyeri Bigirumwami rwashushe nk’uruhanura amaherezo ya politiki yamacakubiri.  Ngiyo gahunda tugiye gukurikira. Nkuko bigaragara, iyo gahunda nti kurikiza inzira yuko ibintu byagiye bigenda. Iragerageza kugaragaza uko  Musenyeri  Bigirumwami  yagiye arwanya amabi ya politiki y’icyo gihe cyose yabaye Umuyobozi wa Diyosezi ya  Nyundo.

   Mbere yo gukomeza iyi nyandiko, ndagirango dusobanure iyi nyito yayo icyo ivuga. Musenyeri Bigirumwami ubwe niwe wayitubwirishije ibyo yanditse. Nawe ubwe yari ayikuye muri Bibiliya aho tubisoma muri aya magambo : « Ku munsi mukuru wa Pentekosti ugeze, ubwo Intumwa za Yezu zari ziteraniye hamwe, inkubi y’umuyaga igira itya yinjira mu nzu barimwo. Nuko babona indimi z’umuriro zimanukiye ku mitwe y’abari bahari bose. Nuko bose buzura Roho Mutagatifu  maze batangira kuvuga izindi ndimi batari bazi» (Ibyak 2,1-4). Ngaho aho dukura kumva akamaro  k’umuntu wamurikiwe na Roho Mutagatifu hanyuma nawe akamurikira abandi mu bihe bibi by’umwijima.

    Ku itariki ya 14 Gashyantare 1952 niho Nyirubutungane Papa Piyo wa XII, yoherereje urwandiko Padiri Aloys BIGIRUMWAMI, rumugira Umushumba  wa Diyosezi shya ya Nyundo. Ubwo yari abisabwe na Mgr Pierre Sigismondi, Intumwa ya Papa y’icyo gihe muri Congo mbiligi, mu Rwanda no mu Burundi. Icyo gihe, muri Afurika, icyifuzo cyuko uwo mugabane w’isi wasezera  ku bucakara bw’ Abukoloni  cyari kirimbanije. Hari igitabo cyanditswe n’Abapadiri b’Abanyafurika muri icyo gihe, kibitumenyesha. Icyo gitabo cyitwa Des prêtres noirs s’interrogent  (Paris, 1956). Mukinyarwanda twacyita : Abapadiri b’Abirabura baribaza. Muri abo kandi harimwo Umunyarwanda, Padri  Alegisi Kagame. Ntawashidikanya ko na Padri Aloyizi Bigirumwami yari asangiye ibyo bitekerezo n’uwo mugenzi we w’Umunyarwanda. Uwo muyaga y’ubwigenge wari wahushye no mu Rwanda. Ndetse n’Umwami Mutara III Rudahigwa n’Abatware be, bari basamiye hejuru icyo gitekerezo. Abakoloni babyumvise bava hasi bati : urumva ba bantu twakuye ibuzimu tukabashyira igorora inyiturano yabo ? Mwebwe Abatutsi, twabahaye ubutegetsi mwihariye tubwambuye Abahutu, none muratwigaritse, murashaka kutwirukana ? Nimukenyere natwe tubereke icyo turicyo ! Mu magambo make, nguko uko byari byifashe igihe Musenyeri Bigirumwami agabiwe Inkoni yagishumba ya Diyosezi ya Nyundo.

Ingingo ya I: DIYOSEZI

YE YAYIRAGIJE ROHO MUTAGATIFU

  Rugikubita, Musenyeri Bigirumwami yagaragarije amarere ye mu bimenyetso bitatu. Icyambere ni umunsi yatoye wo guhabwa Ubwepisikopi, bikaba ku munsi mukuru wa Pantekosti. Icyakabiri ni izina ry’intego ye y’Ubwepisikopi yise Induamur arma lucis, bivuga ngo : Twitwaze intwaro z’urumuri. Icyagatatu ni izina ry’igaseti ya Diyosezi ye yise Cum Paraclito, bivuga ngo : Tuyoborwe na Roho Mutagatifu. Kuba ari Umwepisikopi w’Umwirabura, ushizwe kuyobora Diyosezi mu gihugu cy’Afurika yari igeze igihe cyo kwinyagambura ubukoloni bw’Abazungu, birumvikana ko Musenyeri yari akeneye ubufasha bwa Roho Mutagatifu kuko imparaga ze ariyo ntwaro yari ikenewe mbere ya byose.

    Ubwo rero amaze kwiragiza  Roho Mutagatifu muri ubwo buryo, Musenyeri Bigirumwimi yatangije igazeti ye yise, nkuko twabivuze, Cum Paraclito. Iyo gazeti yarigenewe kuba inzira yo kujya inama, kungurana ibitekerezo no gutangiza ibyerekezo  bishyashya mu myigishirize y’Iyobokamana n’iyo Ubuyobozi bwa za Diyosezi mu Rwanda.  Kugeza icyo gihe, nta gazeti iteye ityo yari yaba mu Rwanda. Diyosezi ya Kabgayi yari ho icyo gihe yari ifite akanyamakuru kitwaga Trait d’union. Ako kanyamakuru kari kagenewe kwandika amakuru n’imigambi y’Umwepisikopi. Musenyeri Bigirumwami rero yatangiye ashaka kuzana ibitekerezo bishya muri Diyosezi  abinyujije muri iyo gazeti. Yifuzaga ko Abapadri be bajya babona aho basangirira ibitekerezo, ari mu biganiro ari no munyandiko.  Biragaragara ko yari amaze igihe kirekire afite ikintu kimubangamiye mu mibanire y’Abasaserdoti. Bari baramaze igihe kirekire batekereza kandi bakora ubushakashatsi ku muco n’amateka y’u Rwanda ariko batagira aho babitangariza mu nyandiko. Turacyabyibuka. Mu 1935, Umupadri Wera witwaga, Vincent de Decker, yageze mu Rwanda, nuko  bamwohereza kwigisha mu Iseminari Nkuru ya Nyakibanda. Uwo Mupadri  yari intiti mu bumenyi bwa philozofiya n’ubundi buhanzi. Aho agereye mu Iseminari yatangiye gucengeza mu Bafaratiri inyota n’amatsiko yo kumenya no kumenyesha ibyakozwe mu muco gakondo w’u Rwanda. Bibanze cyane kubyerekeye inzego eshatu z’umuco w’u Rwanda: Indirimbo, Ibisigo n’Ubuvuzi gakondo.  Yaratinze amenya Abafaratiri bahugukiye ubundi bumenyi gakondo maze abafasha kubucengeramwo. Ubwo bumenyi ni nk’ubwerekeye kuvuza ingoma, gucuranga, n’imitako y’ubwoko bwinshi. Muri ubwo bumenyi bwose hari Abafaratiri babigizemwo ubuhanga buhanitse. Mu byerekeye muzika twavuga bamwe mu bamenyekanye cyane nka Alfled Sebakiga na Eustache Byusa. Mu byerekeye ubusizi, tuzi cyane Alegisi Kagame. Mu byerekeye ubuvuzi gakondo twavuga Thomas Bazarusanga na Télesphore Kayinamura. Mu Byerekeye ubundi bumenyi twavuga nka Michel Rwabigwi  mu by’imitako, Michel Seyoboka mu kuvuza ingoma na Viatori Kabarira mu gucuranga inanga. Kugirango abone aho atoreza Abafaratiri ubwo bushakashatsi, Padri de Decker yari yaratangije urubuga yise Cercle Saint-Paul. 

  Mubyakozwe muri urwo rubuga, rukiriho na nubu, twavuga ibi bikurikira : ibyerekeye imigenzo n’imico ya kinyarwanda, idini gakondo n’amateka y’u Rwanda rw’imbere y’ubukoloni. Ngicyo icyari cyarababaje Musenyeri Bigirumwami, kubona ko ubwo bumenyi bwose bw’Abafaratiri n’Abapadri b’Abanyarwanda butari bwarigeze kujya ahagaragara ngo bumenyekane no mu yandi mahanga. Yashakaga ko iyo gazeti ye yazitonda igatangaza ubwo bumenyi bwose bw’abana b’u Rwanda. Icyo gihe niho nitabiriye uwo mugambi. Mu 1965, mfatanyije na Joseph Majabo, twanditse muri iyo gazeti agatabo kitwa Imana y’u Rwanda. Cyakora amateka mabi twanyuzemwo muri icyo gihe nti yatumye uwo mugambi ugerwaho.  Kuva aho ingoma ya Repuburika yadukiye, ayo mateka y’u Rwanda, Abakoloni n’Abaparmehutu bashushe nka abayasiba, bigisha ko ibyakera byose byari bibi bikwiye guhanagurwa bagatangira u Rwanda rushyashya.

Ingingo ya II : UBWIGENGE

MU BUYOBOZI BWA DIYOSEZI YA NYUNDO

  Musenyeri Bigirumwami amaze gutorerwa kuba Umushumba wa Diyoseze ya kabiri mu Rwanda, Umwepisikopi wa Kabgayi n’Abamisiyoneri bagenzi be bari baramuteganyirije Abapadiri bazamufasha kuri uwo murimo. Muri bo harimwo Igisonga cye, Umucungamutungo wa Diyosezi, Umukuru wa seminari nto n’Umukuru wa Paruwasi ya Nyundo. Nguko uko iyo Diyosezi shya yari yarateganyirijwe abakozi b’ibanze bazatuma ishinga imizi. Musenyeri Bigirumwami abonye bamushyize mu maboko y’abantu atitoreye, ahita abyanga. Ubwo yaribwiraga ati : ayo maboko ashobora kuba ateganyirijwe kuniga uburenganzira bwanjye. Ahita yitorera abafasha be. Louis Gasore amugira Igisonga cye. Wenceslas Karibushi amugira Umunyabintu wa Diyoseze. Matthieu Ntahoruburiye aba Umukuru wa seminari nto. Naho Déogratias Mbandiwimfura aba Umukuru wa Paruwasi ya Nyundo.

  Kubyerekeye  Abapadri Bera bakoraga mu ma Paruwasi yari muri iyo Diyosezi ya Nyundo, Musenyeri Bigirumwami yababaniye neza. Naho ibyerekeye Abamisiyoneri baza bwa mbere muri Diyosezi,  Musenyeri  abibukira imigambi mishya. Aho kuzana abarangije kwigishwa imirimo y’Ibwiriza-butumwa mu mahanga, Musenyeri yiyemeza gutora abasore bacyigira Ubusaseredoti ndetse abazana mu Iseminari Nkuru ya Nyakibanda kwigana n’Abanyarwanda bazahurira ku murimo wa Diyosezi. Icyo yangaga ni uko abaje baratorejwe hanze uwo murimo, nkenshi usanga baratojwe imigirire idahuje nibiba bikenewe ino. Igihe nari nkiri mu Iseminari, nanjye niganye n’Abafaratiri b’Abazungu 6 biyo Diyosezi ya Nyundo. Abo ni aba : Paul Kesenne, Albert Cattoir, Jean-Baptiste Mendiondo, Raymond Delporte, Gabriel Maindron et Joseph Schmetz. Kuba bategekwa na Musenyeri wo ku Nyundo wenyine ntawundi  bafite kwiyambaza, byatumaga bagira imibanire myiza n’abandi ba Padri b’Abanyarwanda bakorana muri Diyosezi.

Ingingo ya III : UBURYO BWO GUTEGURA 

ABAZABA ABASASERDOTI

   Igihe Diyosezi ya Nyundo itangiriye mu 1952, Abapadri b’Abanyarwanda nibo bonyine muri iki gihugu bari barize mu ishuri ryo mu rwego rwa za Kaminuza mu Iseminari ya Nyakibanda. Andi mashuri yatangirwagamwo ubumenyi bwisumbuye yari abiri: Urwunge rw’amashuri rwa Butare rwigishaga Abazafasha Abategetsi b’Abakoloni mu buyobozi bw’igihugu. Irindi shuri ryisumbuye ryari iry’i Zaza ryigirwagamwo abazaba abarimu mu mashuri abanza y’u Rwanda. Muri icyo gihe ibihugu by’Africa byiteguraga gusaba ubwigenge bwabyo, Kiriziya Gaturika nayo yiteguraga gushyira mu maboko y’Abana b’u Rwanda za Diyosezi zategekwaga n’Abamisiyoneri. Kugirango ibyo bigerweho, inyigisho zo mu rwego rwa Kaminuza nizo zari zikenewe. Igihe Musenyeri Bigirumwami yahabwaga Ubwepisikopi, mu Rwanda hose hari Umupadri umwe gusa wari warize muri Kaminuza y’i Roma, ariwe Déogratias Mbandiwimfura. Yari yarahakuye Impamyabushobozi y’ikirenga mu byerekeye Amategeko ya Kiriziya, mu mwaka wa 1947. Mu myaka 15 yose yakurikiyeho, kugera ku itariki y’ubwigenge mu 1962, u Rwanda rwari rumaze kubona izindi ntiti 4 muri urwo rwego. Abo ni aba: Alexis Kagame wabonye impamyabumenyi ya Doctorat muri Philozofia muri Kaminuza y’i Roma, mu mwaka wa 1952. Janvier Murenzi yabonye Doctorat  mu bumenyi bw’Imitegekere y’ibihugu  muri Kaminuza ya Louvain,  mu 1952. Bernard Manyurane yabonye Doctorat muri Kaminuza y’i Roma mu byerekeye Amategeko ya Kiriziya, mu 1956. Stanislas Bushayija nawe yabonye iyo mpamyabumenyi yo muri iyo  Kaminuza, mu 1961. Igihe Musenyeri Bigirumwami yasezeraga ku murimo w’Ubushumba bwa Diyosezi mu mwaka wa 1974, mu Bapadri 26 bari bafite izo mamyabumenyi za Doctorat mu Bumenyi butandukanye, Diyosezi ya Nyundo yari ifite mwo 12, bangana na 47%. Ibyo bikaba bigaragaza ko Musenyeri Bigirumwami ariwe wakinguriye Abana b’Abanyarwanda amarembo ya za Kaminuza kuburyo bw’umwihariko, mbere y’ubwigenge  bw’ u Rwanda ndetse no mu myaka mike yakurikiyeho. Nguko uko yateje imbere amajyambere y’u Rwanda kugeza aho rubonye Kaminuza ya mbere y’i Butare, yashizwe n’ Abapadri b’Abadominikani bo muri Canada, mu 1963.

  Igihe Musenyeri Bigirumwami aherewe Ubwepisikopi, mu Rwanda hari seminari nkuru imwe yo Nyakibanda, mu Ntara ya Nyaruguru ya cyera. Mbere hose iyo seminari igitangira, higiragamwo Abaseminari baturutse mu bihugu bitatu : u Burundi, Congo-mbiligi n’ u Rwanda. Hashize imyaka mike Diyosezi ya Nyundo ibayeho byabaye ngobwa ko Musenyeri Bigirumwami ashinga seminari nkuru ye iwe. Twibutse ko iyo Diyosezi yashizwe mu myaka yateguraga ubwigenge bw’u Rwanda. Icyo gihe, iyo seminari ya Nyakibanda yari imaze guhinduka indiri y’ibitekerezo by’amacakubiri. Bamwe mu Bapadri Bera bahigishaga bari bamaze kuba abajyanama b’Abanyamashyaka ya politiki yari atangiye icyo gihe ahuriwemwo n’Abakoloni n’Abanyarwanda bari mu ishyaka ry’Aprosoma na Parmehutu. Abingenzi muri abo twavuga Joseph Gitera na Grégoire Kayibanda n’abagenzi babo. Naho Abapadiri Bera bari babirimwo twavuga babiri b’ingenzi:   Jan Adriaenssens na Léopold Vermeersch. 

   Abo Bapadri bombi bakoranaga n’abarimu b’Ababiligi bigishaga mu rwunge rw’amashuri i Butare ndetse n’abandi bakozi ba Leta b’Abakoloni. Abari babikomeyemwo twavuga aba bakurikira :  André Coupez, Marcel d’Hertefelt, Jacques  Maquet, Bernard Lugan n’uwahoze ari Umupadri Wera Roger Heremans. Abo ni bamwe muri babandi banditse amateka y’u Rwanda bayagoretse, ngo bayavugishe ko umwanzi w’u Rwanda ari Umututsi kuva igihe cyose. Uretse abo Bapadiri bo mu Nyakibanda n’Abarimu b’i Butare, hari abandi Bamisiyoneri bari barakataje mwiyo politiki yo kwikoma Abatutsi. Muri aba twavuga nka : Artur Dejemeppe wigeze no kuba umuyobozi wa Diyosezi ya Kabgayi by’agateganyo,  igihe Musenyeri Déprimos yaramaze gusezera hategerejwe umusimbura we ariwe Musenyeri André Perraudin. Wa mugani ngo Uwarose nabi burinda bucya, uyu mugabo nawe tuzi amatwara ye. Yakurikije uwo murage wa mwenewabo ndetse abibamwo ikirangirire kugeza aho yandika ya baruwa yise «Urukundo imbere ya byose». Urwo rukundo rwe rwavugaga kandi ko, akarengane ku Umuhutu gaturuka ku Mututsi. Ibyo bitekerezo nibyo  yabwirije wa mukoloni Guy Logiest wabaye Rezida w’u Rwanda agashyira mu bikorwa ibyo byifuzo byose byo kugira Umututsi umunyamahanga mu Rwanda. No kurugira akarima k’umwihariko w’Abahutu. Undi tutakwibagirwa ni Padri Naveau wadukanye ishyirahame ryitwa Urugaga rw’Abanyeshuri Gaturika muri Afurika (SECA). Iryo shyirahamwe ryakwijwe mu mashuri yose y’u Rwanda, riyakongezamwo amacakubiri y’amoko rigera naho rihindura urubyiruko ibikoresho bisenya ubumwe n’umutekano mu gihugu. Nguko uko abo bakoloni bo mu ma kanzu no mu ma pantalo, bakwije amacakubiri mu gihugu kandi bandika n’amateka y’u Rwanda uko umukoloni ayashaka.

   Hari akajambo nifuza kwongera kubyerekeye ab’Abapadiri bombi bo mu Nyakibanda. Kerekeye kugaragaza ukuntu basa nkaho aribo bakongeje amacakubiri y’amoko mu Nyakibanda. Jan Adriaenssens, mbere yuko ajya mu muryango w’Abapadiri Bera, yabanje kuba umukozi wo hanze no kuba umurwanashyaka ukomeye mu rugaga rw’abakozi rwitwaga Le mouvement du syndicalisme Flamand. Aho niho yigiye amacakubiri yari hagati y’Aba Flamands  na  Aba Wallons. Urebye rero ibyo bitekerezo ni byo yazanye ino, Abahutu baba Abaflamands, Abatutsi baba Abawallons.  Aho aviriye mu Rwanda no kubiba ayo macakubiri yahise ava mu Bupadiri kuko yaramaze gukayuka. Nawe Léopold Vermeersch, kuba umurwanashyaka w’Abakoloni n’Abaparmehutu yabyanduje Abasenyeri babiri bari basanganywe umutima wo kutavangura Abanyarwanda. Abo ni André Perraudin na Vincent Nsengiyumva, nkuko tugiye kubivuga.  Musenyeri Perraudin igihe yari akiri umukuru wa Seminari ya Nyakibanda yari umuntu mwiza utagaragarwaho ibitekerezo by’amacakubiri. Nigihe atorewe kuba Umushumba wa Diyosezi ya Kabgayi, namuhimbiye igisingizo kimwita Umushumba ushokanye ishya. Nta shiti ni Padri Vermeersch wamukongejemwo ibitekerezo by’amacakubiri yaje kugaragaza nyuma nkuko twabivuze. Agiye kuva mu Nyakibanda yarahirimbanye abona umwanya wo kuba Igisonga cya Musenyeri Vincent Nsengiyumva Arkiepisikopi wa Kigali. Uwo muntu nari muzi. Acyiga i Roma, mu kiruhuko yajyaga ansanga mu Busuwisi nanjye nkihiga, nkamucumbikira. Naho agarukiye mu Rwanda twamwaranye umwaka twigisha hamwe mu Nyakibanda. 

   Icyo gihe niwe wadufashaga kwirukana ubugirigiri bw’abana bazaga kwirukana abakozi bacu b’Abatutsi. Iyo twabonaga byabaye nabi, yamaraga icyumweru cyose yigisha mu Misa, abwira Abapadiri n’Abafaratiri bari bafite ibyo bitekerezo by’ivangura ati : Ntawundusha Ubuhutu muri mwe, ariko mumenyeko hano mwazanye no kwitegurira kuba Abasaserdoti b’abantu bose. Iyo tubona uko uwo muntu yahindutse amaze kuba Umwepisikopi, akaba n’umurwanashyaka winkoramutima  wa MRND ya Habyarimana yateguye kandi igashyira mu bikorwa genocide yakorewe Abatutsi.  Birumvikana ko iyo mihindukire y’ibitekerezo bye yayicengejwemwo na cya Gisonga cye Vermeersch. Ikibabaje ni uko ibyo bitekerezo by’amacakubiri aribyo byamubyariye kuva muri ubu buzima kuburyo tuzi kandi bubabaje.

   Mu Iseminari ya Nyakibanda naho ntihari horohewe. Abayirwanyaga bavugaga ko yaboze. Icyari gisigaye rero hari ugushaka ubundi buryo bwo kurera Abaseminari. Kugirango babigereho imwe mu nzira bagerageje hari kubanza kwirukana abarimwo bose, bakazaba batora abandi.  Mu mwaka wa 1960, Abafaratiri bose boherejwe muri Paruwasi ya Save kuhagirira umwiherero w’iminsi 30. Uwo mwiherero wayobowe na Gabriel Barakana, Umupadiri w’Umuyezuwiti kandi w’Umurundi. Muri uwo mwiherero, buri Mufaratiri  yarategeswe kwibaza niba Seminari ariwo mwanya we.  Padri Mukuru yazaga kenshi kubasura, ababaza niba barangije kubitekereza no kubibonera igisubizo. Ndacyibuka ko nanjye yampamagaye, ambaza aho mbigeze. Naramushubije nti : kubitekereza ko narabitekereje, ndetse nagishijinama uyu Musaseredoti ubidufashamwo kuko nasanze abifitemwo ubwitonzi n’ubushishozi. Icyo  nakuyemwo ni uko ndi mu mwanya wanjye kandi nizeye kuzaba Umusaserdoti. Abakuru ba Seminari rero basanze nibeshya, nibo bafata icyemezo cyo  kunyiruka kandi  bakaza bibonera igisubizo  imere y’Imana. Ubwo nabivugaga nibwira mu mutima nti : Ntabwo nteze kuzafasha abampamba. Icyavuye muri uwo mwiherero ni uko Abafaratiri 40 batashye.

   Babonye bigeze aho, Abepisikopi b’u Rwanda n’Abafasha babo bigirinama yo kwiyambaza Umuryango w’Abapadri b’Abasulpisiyani bazwi ho ubushobozi bwo kuyobora Amaseminari makuru. Uwo Muryango wabyakiriye neza. Nibwo wohereje mu Nyakibanda Abapadri 2 : Edouard Cavolleau na Blaise Forissier. Abapadri bera ibyo bintu ntibabyihanganiye, bagerageje kubirwanya ku buryo bwose.  Abasenyeri babonye bigeze aho, biyemeza kutongera gushinga Abanyamahanga urugo bateguriramwo Abasaserdoti b’u Rwanda. Ku ikubitiro, nibwo bazanye Abapadiri b’Abanyarwanda 3  kuyobora iyo Seminari. Matthieu Ntahoruburiye aba Umukuru wa Seminari. Ahabwa abafasha ba 2 bafite impamyabumenyi ya Doctorat aribo Déogratias Mbandwimfura na Bernard Manyurane. Ikibazo cyo mu Nyakibanda cyagumye kuba ingorabahizi.  Musenyeri Bigirumwami amaze kurambirwa ayo makimbirane adashira, yiyemeza gutangiza Seminari Nkuru ye ku Nyundo. Ubwo yatahanye Abaseminnari be bose bari mu Nyakibanda n’Abakuru bombi bo muri Diyosezi ye, aribo : Matthieu Ntahoruburiye na Déogratias Mbandiwimfura. Icyo gihe Abamisiyoneri bari bamaze wemeza ko abana b’Abanyarwanda badashobora kuba abaseserdoti nyabo. 

   Icyo gitutsi nta wari ushoboye kucyihanganira. Byari ngobwa ko bivuguruzwa kuburyo butari mu magambo gusa. Nguko uko Seminari Nkuru 2 zaje mu Rwanda. Tuzabona ukuntu iyo Seminari Nkuru ya Nyundo itakemuye burundu icyo kibazo cy’Amaseminari ko ahubwo yagikajije. Abatotezaga Abaseminari b’Abatutsi mu Nyakibanda babakurikiranye no ku Nyundo bashyirwa babirukanye mu Rwanda hose. Bigeze aho bahungira i Burundi mu Iseminari Nkuru y’i Bujumbura. Aho Musenyeri Bigirumwami amariye gusezera ku buyobozi bwa Diyosezi ya Nyundo no gusimburwa n’Umwepisikopi wemera gahunda ya Leta yose, Seminari ya Nyakibanda yongeye kuba uruhongore rumwe rutegurirwamwo abasaserdoti bo muri za Diyosezi zose zo mu Rwanda. Icyo gihe kandi politiki yo mu Rwanda, mu maza ya Perezida Habyarimana, yari ishushe nk’izanye amahoro. Ubwo Nyakibada yasubiranye umwanya wayo muri Kiliziya y’u Rwanda. Nguko uko Musenyeri Bigirumwami yakomye imbere abashakaga gusenya Kiliziya y’u Rwanda bahereye kuruhongore rwayo.

Ingingo ya IV : KWIGISHA IYOBOKAMANA RYA GIKRISTU

 GUSHINZE IMIZI MU MUCO GAKONDO

     Mu bantu banditse ibitabo ku muco w’u Rwanda, Musenyeri Bigirumwami ari mu b’ ingenzi. Mubyukuri, ntabwo ari na benshi. Nkuko tubizi kandi, Musenyeri Bigirumwami nawe ubwe ntiyari yarashoboye kwiga ayandi mashuri uretse ayo mu Rwanda ya Seminari Ntoya n’Inkuru kuko ariko byari bimeze mu gihe cy’Ubukoloni. Igitangaje rero ni uko nubwo atashoboye kwiga za Kaminuza zo mu mahanga zihanitse, ntibyamubujije kwandika ibitabo byinshi kandi bihanitse mu bushishozi. Mbere yo kwibaza ukuntu Umupadiri ushizwe kuyobora Paruwasi yabonye umwanya wo kwandika, tubanze tuvuge ibyo yanditse by’ingenzi dukurikije igihe yagiye abyandikira:  Imigani migufi, mu 1967; Imigani miremire, mu 1971; Ibitekerezo, mu 1971; Imihango, imigenzo n’imiziririzo, mu 1974; Imana y’ Abantu-Imana mu Bantu, mu 1976; Umuntu,  mu 1983. Nkuko bigaragara, ibyo bitabo biri mu nzego 4 :  Imigani,  Amateka y’uruhererekane-mvugo,  Imigenzo,  Ubummenya-mana na muntu. Nkuko tubizi, Musenyeri Bigirumwami, ubushakashatsi n’ubwanditsi ntibyari umwuga we. Yabaye umuyobozi wa za Paruwasi imyaka 23. None uwo mwanya n’ubwo bushobozi bwo kwandika ibitabo bingana bityo yabikuye he ? Igisubizo si icyo twihimbira, ubwe yarabitwibwiriye. Ibyo bitabo byose yabyanditse ari ugusubiza ibibazo by’Abakristu be. Ibyo bibazo byose byari bishinze imizi mu muco wa Kinyarwanda. Afatanyije n’abo bashyikiranaga bose, yashoboye kumenya byinshi mubyari bizwi mu Banyarwanda bo mu byiciro byose. Aho amariye kuba Umwepiskopi no kubibonera uburyo, yiyemeje kwandikisha ibyo yari yarakuye muri ubwo bushakashatsi. Nkuko tumaze kubibona, ubwo bushakashatsi bwose umuntu yabushyira mu matsinda abiri : iryambere ririmwo Ibyerekeye umuco w’u Rwanda, iryakabili ririmwo  Igisesenguro cy’Ubumenyesha-mana buri muri izo nyandiko.  

  Musenyeri Bigirumwami namubonye bwa mbere umunsi ahabwa Ubwepiskopi. Ubwo hari mu mwaka wa 1952. Kumugoroba wuwo munsi, mu Iseminari Saint-Léon, hagiriwe ibirori byo kumwakira. Ubwo nari ngeze mu mwaka wa nyuma urangiza iyo Seminari. Mu izina rya Seminari yose namubwiye ijambo ry’ igisigo, ryo gutamba ineza. Icyo gisingizo cyitwa Mugabwa-mbere,  kandi muraza kucyisomera kuko aricyo gisoza iyi nyandiko. Kuva icyo gihe, twagumye kujya tubonana. Ndetse yageze n’igihe agira imirimo ajya ashinga. Icyo nahereyeho ni uguhindura mu Gifaransa cya gitabo cye cyitwa Imigani miremire no ngeyeho  kukigorora imvugo no gusesengura ibivugwa mwo.   Igice cya mbere cyiyo migani, nacyandikishije mu dutabo tubiri twitwa Les Contes moraux du Rwanda, (UNR, 1987, 1989). Igice gisigaye cy’iyo migani, nacyo kizandikwa mu dutabo 2, ndacyagitegura. Nyuma yaho Musenyeri Bigirumwami yansabye kwandika igitabo kivuga Iyobokamana ry’Abakurambere bacu, kibivuye imuzingo. Yabwiraga icyo gihe ko, aho ibintu byo muri politiki bimugeze, atazabona umwanya wo kucyiyandikira. 

  Icyo gitabo nacyise Le Dieu de nos pères, nyandikisha mu dutabo 3 ( Bujumbura, 1974,1975,1981).  Ku rupapuro rwambere rwaka  gatabo ka 3, nashyizemwo ifoto ya Musenyeri Bigirumwami iherekejwe n’aka kajambo : « Aka gatabo ngatuye umuntu mbona ko ariwe rugero rw’Abanyarwanda bayobotse ubukristu batihakanye iyobokamana ry’Abakurambere bacu».  Bidatinze nanditse akandi gatabo kuzuza kandi kavugitse mu magambo ahinnye ibyari muri utwo dutabo 3. Ako gatabo kitwa Je ne suis pas venu abolir mais accomplir, (Kigali, 1995). Narimaze imyaka irenze 10 nigisha muri Kaminuza y’i Kinshasa ibyerekeye Iyobokamana gakondo ry’Abanyafurika bo munsi y’Ubutayu bya Sahara. Mubiganiro nagiranaga n’Abanyeshuri baturutse muri ibyo bihugu by’Afrika, nasanze dufite idini imwe gakondo nubwo ivugwa mu ndimi nyinshi z’ibyo bihugu bitandukanye. Ngicyo icyatumye nongeraho icyo gitabo kubyo nari naranditse mbere byavugaga gusa Imana uko izwi mu Rwanda no mu Burundi no mu bindi bihugu duturanye. Kugeza icyo gihe iyo bavugaga ibyerekeye amadini, byasaga nkaho Afrika yo muri aka karere kacu ifite utudini twinshi rimwe na rimwe bakatwita mu ijambo rimwe ngo ni Uguterekera Abazimu. Kuva icyo gihe habayeho amanama menshi avugurura iyo myumvire kugeza ubwo hemerwa ko ibihugu by’Afrika byo munsi y’ubutayu bwa Sahara bifite idini imwe gakondo. Ndetse n’ i Roma baratinze bemera iyo mvugo.

   Nkuko bigaragara ibi bitabo byanjye bisangiye ibitekerezo n’ibya Musenyeri Bigirumwami byico gihe cyane ibyo avugamwo : Imana y’Abantu- Imana mu bantu. Ibyo bitabo byose bivuga : Ubumenyeshamana buri mu Kurema no kuvugurura ibiremwa (Mt 5, 17). Aho niho hagaragarira ko Uwaremye ibintu akaza no ku isi kubivugurura igihe yigize Umuntu,  ari nawe washinze idini gakondo y’Abantu akayuzurisha idini ya Gikristu. Ubwo nibwo buryo Musenyeri Bigirumwami yifuzaga gutoza abigisha ivanjili. Ubwo buryo bushya bwo kwigisha gatigisimu bwitwa : Imenyeshamana rya gikristu rishinzimizi mu muco gakondo.

  Iyo Abamisiyoneri bamenya kwigisha idini ya gikristu bahereye k’ubumenya-mana bw’Abakurambere bacu biragaragara ko amacakubiri yabibwe mu Banyarwanda atari gufata. Tugeze igihe cyo kumva ukuntu Musenyeri Bigirumwami avuga umuntu icyaricyo :

- « Abantu bose, iyo bava bakagera, batewemwo Umutima n’Ubwenge by’Imana.

- Abantu bose, banze bakunze, muli roho yabo no mu mubili wabo, bahasanga Imana yabakuye mu busa bakabaho 

- Basanga bariho batibeshejeho, ahubwo babeshejweho n’Iyabaremye» (p.5). 

Iyo gatigisimu ya Musenyeri Bigirumwami ivuga umuntu icyari cyo tuyigereranye ni iyo Bamisineri batwigishije. 

« - Umuntu ni iki ? Umuntu ni roho n’umubiri.
- Roho ni iki ? Roho ni ikintu kizima kimeze nk’ubwenge gusa : Ntikiboneka, ntigifatika, ntigipfa kuko kitagira umubiri. Gishobora gutekereza, kwumva, kwigenga, gukunda no gukora». 

  Izo gatigisimu zombi zivuga umuntu icyaricyo ziragaragaza kuburyo bwumvikana, ishinze imizi mu muco w’iguhugu ni ireremba mu bitekerezo bitagira imizi mu muco no mibereho y’abantu. Iyambere ituma abantu bivugurura mu migirire yabo. Naho iyakabili ituma abant bahindura imvugo gusa. Iyo tuba twarumvise ya nyigisho ya Musenyeri Bigirumwami ivuga ko abantu bose baremanwe umutima ufite ishusho ry’Imana nti tuba twarumvise imvugo y’agahomamunwa ngo : Babandi ni babi muri kamere yabo, ni inzoka. 

Ingingo ya  V : ISHYIRWAHO

RY’ABEPISKOPI N’IKIBAZO CY’ AMOKO

  Musenyeri Bigurumwami agihabwa Ubwepiskopi, yahise akubitana n`ikibazo cy’ingutu cyariho icyo gihe cyerekeye ibyarebwaga ku muntu ugomba kuba Umwepiskopi. Icyo gihe, icyo kibazo tugiye kuvuga, cyari kitaramenyekana ku bantu bose. Aho atorewe kuba Umwepiskopi, yasanze baramuteganyirije uzamubera Igisonga, ari we Padiri Joseph Sibomana. Muri icyo gihe, umwepiskopi, w’ umututsi yagombaga kugira Igisonga cy’ Umupadiri  w’ umuhutu. Musenyeri Bigirumwami amaze kubona iyo politiki, abwira Sibomana ati ; umufasha w’Umwepiskopi, wa mugani  w’ imvugo ya Kinyarwanda, aba ari nka Umugore w’ umuntu, nyirawe ni we umwitoranyiriza. Sinshaka ko  bakugira umugaragu wanjye cyangwa uje kundwanya mu byerekeye politiki. Ndagirango nkumenyeshe ko mfite umugambi wo kukubonera  umwanya usumba uwo kuba Igisonga cyanjye. Icyo ngusaba kumva neza ni uko Igisonga cyanjye, arijye jyenyine ugomba kucyishakira. Ubwo yahise atora Padiri Louis Gasore. Musenyeri Bigirumwami ntiyibagiwe ijambo yari yarabwiye Sibomana. Aho Umwepiskopi wa mbere wa Diyosezi ya Ruhengeri ,  Bernard Manyurane, yitabiye Imana, yasimbuwe na Joseph Sibomana.

    Ubwo rya jambo rya Musenyeri Bigirumwami riba ribaye impamo. Byaratinze  uwo Mwepiskopi agira ibibazo muri iyo Diyosezi ye. Bigenze bityo Musenyeri Bigirumwami  amwakira muri Diyosezi ye, aramuvuza, hanyuma amufasha kubona indi Diyosezi  ya Kibungo. Kandi rero amubera n’imfura cyane amuha n’uruhushya rwo kwitoranyiriza mu ba Padiri ba Diyosezi ye, abo ashaka kujyana kumufasha. Ubwo niho yatoye Musenyeri Chrysologue Kayihura, wari Padiri mukuru wa Seminari Nto yo ku Nyundo, ngo ajye kumubera igisonga muri Diyosezi ya Kibungo. Tugere kubyerekeye itotezwa rya Diyosezi ya Nyundo. Rugikubita, Seminari Ntoya ni yo Guverinema yahereyeho yibasira Musenyeri Bigirumwami na Diyosezi ye. Mu mwaka wa 1973, niho  abateguraga guhirika Perezida Gregoire  Kayibanda bayogoje amashuri yose y, u Rwanda, bayirukanamwo abanyeshuri b’Abatutsi. Icyo gihe, Colonel Alexis Kanyarengwe yagizwe umuyobozi w’iyo Seminari kugirango he kugira umututsi  wongera kuyikandagiramwo.

   Icyakurikiyeho  ni Seminari Nkuru. Barayijujubije kugera igihe ihungira mu Burundi. Abo Baseminari bo ku Nyundo, na bamwe mu ba Padiri babigishaga kandi bahunganye, bavanze n ‘abo basanze i Bujumbura bakomeza amasomo. Ubwo abo Bafaratili bo ku Nyundo baherewe Ubusaseredoti i Burundi. Nyuma baje guhabwa imirimo mu ma Diyosezi yaho. Aho umutekano ugarukiye mu Rwanda, bagiye bataha buhoro buhoro, buri wese agasanga Umwepiskopi bumvikanye. Icyagatatu twavuga, ni ibitotezo byagiriwe Musenyeri Bigirumwami, bisa nawa mugani ngo «Urugiye kera ruhinyuza intwari». Abanyapolitike b’ icyo gihe cy’ amarembera y’ ingoma ya Kayibanda baramukomanyirije kugeza igihe atakigira urwinyagamburiro. Nubwo yari atarageza imyaka yo gusezera ku buyobozi bw’ iyo Diyosezi, yahisemwo kwikuriramwo ake karenge. Ariko asaba Roma ko yamusimbuza umwe mu bana be yirereye muri Seminari ye. Nguko uko yasimbuwe na Musenyeri Vincent Nsengiyumva. Turangirize ibyo bikorwa by’itotezwa bya Diyosezi ya Nyundo kucyabaye  akumiro. Ako kumiro ni amahano yakorewe iyo Diyosezi  mu gihe cya Genocide. Muri rusange, Abapadiri  b’Abanyarwanda bishwe bazirako ari Abatutsi, abamenyekanye bari 103. Muri abo bose, abo muri Diyosezi ya Nyundo yonyine  ni 30 ,bivuze ko ari 30%. Muri ibyo bitambo byazize uko Imana yabaremye, harimwo na Musenyeri Louis Gasore, wari Igisonga cya Musenyeri Bigirumwami. Yiciwe muri Paruwasi ya muhororo ariho atanga isakaramentu ry’ Ugukomezwa, kandi yicanwa n’Abatutsi bose bari muri abo bakristu yakomezaga.

Ingingo VI: IMYIFATIRE YA MUSENYERI BIGIRUMWAMI

IMBERE Y’ABATEGETSI B’IGIHUGU 

  Musenyeri Bigirumwami yabaye Umwepiskopi ku ngoma ebyiri. Yatangiye ku ngoma y’ Umwami Mutara III Rudahigwa, arangiza kuri Repubulika ya mbere ya Grégoire Kayibanda. Icyo gihe ahabwa Ubwepiskopi , ingoma y’Abakoloni yariho ikendera, mu myaka yateguraga ubwigenge bw’u Rwanda. Ubwo mu Rwanda hari Abanyarwanda 3, twavugako bari bahagarariye igihugu mu ruhando rw’ amahanga. Uwa mbere ni umwami Mutara wari uruhagarariye mu rwego rwa politiki.  Uwakabili ni Musenyeri Bigirumwami wari uruhagarariye mu rwego rw’Amadini. Uwagatatu ni Padri Alexis Kagame wari uruhagarariye mu rwego rw’Abanyabwenge b’ibihangange. Umwami Mutara ni we Abakoloni babanje kwirenza mu buryo tuzi, ku itariki ya 25. 07. 1959. Ubwo yakurikiraga ise Yuhi V Musinga Abakoloni bari bararengeje urugo, akajya kugwa i Moba muri Congo.  Aho Mutara amaze kuvira mu Rwanda rwacitsemwo icyuho. Ibikubara  byo mu kwezi 11. 1959 bibona uko byisuka mu Rwanda. Icyo gihe Padiri Alexis Kagame yasigaye asa nk’aho ari we ukivugira u Rwanda mu Banditsi b’Amateka y’Afrika no mu Materaniro y’Abanyabwenge bo ku isi. Twibutse ko yitabye-Imana ageze i Nairobi mu 1981. Ubwo yajyaga mu nama ya UNESCO yaberaga i Paris mu Bufaransa. Ntibyatinze ariko, abategetsi ba Repubulika ya mbere bamubuza kwongera kuvugira ahagaragara, bamufungisha ijisho, ntiyongera gutarabuka  ava mu kigo cy’i Butare aho yaratuye. Uko kubuzwa ijambo mu gihugu no mu mahanga byaje guhumira ku mirari aho atoterejwe no kuba yari kwisonga ry’abari barashyigikiye i ngoma y’Ubwami. Ubwo Musenyeri Bigirumwami ni we wari usigaye agihagaze mu gihugu, ba bategetsi bingoma ya gikoroni na Parmehutu bataramuhirika. 

   Icyo gihe, Rezida w’icyaduka, Colonel Guy Logiest yari amaze kunyaga abategetsi bose b’Abatutsi yarasanze mu gihugu. Amashyaka ya politiki yari yararwaniye ubwigenge nayo yari amaze gutsindwa na Parmehutu, isigaye ariyo yihariye ubutegetsi bw’igihugu. Mu mashyaka yatsinzwe icyo gihe, ayingenzi twavuga ni aya : APROSOMA, UNAR na RADER.  Kuva mu 1963, Inyenzi zimaze gutera mu Bugesera, abakuru ba amashyaka nka UNAR na RADER bamaze kwicirwa mu buroko bwa Ruhengeri, nta mutegetsi w’Umututsi wari ukirangwa mu gihugu. Umututsi ugaragara wari ugisigaye mu gihugu icyo gihe yari Musenyeri Bigirumwami. Yari agitinyirwa ko amahanga amuzi kandi ko no muri Vatican  kwa Papa bari bakimukomeyeho.

   Musenyeri Bigirumwami, nubwo atarabanye neza n’Abategetsi b’ icyo gihe, ariko ntiyahungabanye. Yagumanye amatwara ye yarasanganywe yo kudahuzagurika, yo kudatinya kuvuga ukuri no kwifata gitwari imbere y’Abategetsi b’abanyapolitiki batamushakaga. Iyo myifatire yo kudatinya yagaragaye mu bihe byinshi no kuburyo bwinshi. Tuvuge ingero ibyiri zibigaragaza. Mu 1963, Intumwa ya Papa, Mgr Guy Riobé Umwepiskopi wa Diyosezi ya Orléans mu Bufaransa yaje mu Rwanda kugenzura ibyavugwaga kuri Diyosezi ya Nyundo. Icyavuye muri iryo genzura ni uko Abapadri 4 bo muri Diyoseze baciriwe urubanza rwo kwirukanwa mu gihugu bakajya gushaka ubuhungiro mu mahanga.  

    Abo Bapadri ni aba : Musenyeri Louis Gasore, Igisonga cya Musenyeri ; Padri Wenceslas Kalibushi, Umucunga-mutungo wa Diyosezi ; Padri Déogratias Mbandiwimfura, Umukuru wa Paruwasi ya Nyundo na Padri Gérard Mwerekande, Umukuru wa Paruwasi ya Mibirizi. Icyo gihano cyatanzwe n’iyo Ntumwa ya Papa kandi abamwohereje atari byo bari bamutumye.

  Ahubwo yari yabyongorewe n’Abamisiyoneri ndetse n’Abanyapolitiki bo mu Rwanda bashakaga guca intege Musenyeri Bigirumwami, bamwambura iyo nkoni yari yishingikirije. Abari bamaze gucibwa kandi barangije imyiteguro yo kugenda, Musenyeri Bigirumwami  yabasize ku Nyundo ajya kwa Perezida Kayibanda kumubaza icyo abantu be bazize. Kayibanda akimukubita amaso,  abona mu maso ye harimwo agahinda n’ubukana bwinshi. Nuko ahaguruka bwangu, avuga nk’utangaye agira ati : Ibyo ni ibiki ! Yungamwo ati: jyewe Kayibanda, kwirukana Abanyarwanda mu Rwanda, ibyo bivuga iki ? Abo Bapadri bawe niba hari ibyaha bakoze, ni Abanyarwanda, kandi u Rwanda rufite amategeko ahana abanyabyaha ariko ntirubohereza mu mahanga. Musenyeri amaze kubyumva arashimira, arasohoka. Ageze hanze abwira umushoferi we ati : imodoka yihe umugeri, mu kanya tube turi ku Nyundo. Akigerayo, akoranya ba Bapadri ababwira inkuru nziza. Imitima isubira mu gitereko abanzi n’abagambanyi batsindwa batyo.    

  Urugero rwa kabiri rw’ibitotezo bya Diyosezi tutareka kuvuga, rwerekeye ifungwa ry’ Abapadiri bo mu Kinyaga. Igihe Inyenzi zari zimaze gutera mu Bugesera, mu 1963, ku itariki ya 25.12, mu ijoro rya Noheli Abapolisi binjiye mu ma Sengero bafata Abapadiri Bakuru ba za Paluasi bariho basoma Misa. Igitangaje ni uko kuba Inyenzi zarateye mu Burasirazuba bw’u Rwanda byatumye hafatwa Abapadiri bo mu Burengerazuba bw’Igihugu. Abo ba Padiri sibo bari bazizanye, ntibari n’ahatewe ngo byitwe ko bazibereye ibyitso. Ubirebye,ni nka wa mugani ngo : ukubita imbwa aba ashaka shebuja .Bivuze rero ko abagize ibyo, bahanaga Musenyeri Bigirumwami, babuza amahoro ya Noheli muri Diyosezi ye. Abo ba Polisi ngo bari bayobowe n’ umuzungu woherejwe na ya Guvernema y’ Agateganyo yari igizwe na ba Ministiri b’Ababiligi n’Abaparmehutu, ku mubare ungana.  Bukeye bwa Noheli Musenyeri Bigirumwami yagiye i Kigali kubaza iby’ayo mahano. Ubwo yavuye i Kigali aca muri Paluasi ya Rulindo aho nari ndi. Ni uko aratubwira ati : mvuye i Kigali, maze kuvugana na Perezida Kayibanda, kandi mubwiye ukuri kwambaye ubusa, ikibyimbye kimeneke !

Ingingo. VII :  URUPFU RWAGARAGAJE KO

 IJORO RYA POLITIKI  RIGIYE  GUCYA

  Urwo rupfu tuvuga ni urwa Musenyeri Aloys Bigirumwami,  rwabaye ku italiki ya 03.06.1986. Urwo rupfu rwabaye zimaze guhindura imirishyo mu Rwanda, Habyarimana amaze gusimbura Kayibanda. Uyu mugabo kandi aho amariye gufata ubutegetsi, ntiyibagiwe ineza Musenyeri Bigirumwami yari yaramugiriye. Nkuko yari yarafashije ise wari umwarimu muri Paruwasi ya Rambura, nawe ubwe yari yaramufashije kujya mu Iseminari Nto y’ i Kabgayi. Aho ahirukaniwe,  Musenyeri amufasha kubona irindi shuri i Bukavu. Tugiye kubona ukuntu iyo neza Habyarimana atayibagiwe. Sindi umugome wo kwishimira ibyago by’ abandi. Icyo nifuza ni ukugaragaza ibyateye  impinduka z’ icyo gihe. Musenyeri Bigirumwami amaze kubona ko ntacyo agishoboye gukorana n’ abamurwanyaga, yandikiye Papa amusaba ikiruhuko cy’ izabukuru nubwo yari ataragera ku myaka ibitegenyirijwe. Urwo ruhushya yarubonye ku italiki ya 31.03.1973. Ku italiki ya 05.07.1973, Général Juvenal Habyarimana akura ku butegetsi Perezida Grégoire Kayibanda. Yongeraho no kwicisha ba Ministre be bose, ba batsinda  mu buroko bwo mu Ruhengeri. Kayibanda nawe amaze gufungirwa iminsi mike ku Karwa ko mu Kiyaga cya Ruhondo, bamugarura iwe i Kabgayi, bamufungira mu kazu ke kahoze ahitwa i Kavumu. Aho ni ho yaguye kandi ahambwa n’ abanyururu bane bo mu buroko bw’ i Gitarama. Bamuhambye mu irimbi ry’ i Kabgayi ntawundi muntu umuherekeje nta n’ ijambo  ryo kumusezeraho rivuzwe mu gihugu. Nguko uko yarangije ubuzima bwe ku isi uwari wararemye ingoma ya Parmehutu kandi agahirikwa n’ undi muhutu.

   Inkuru yuko Général Juvenal Habyarimana yicaje Grégoire  Kayibanda, nayimenye narageze i Bujumbura aho nari narahungiye intambara yari yarashojwe n’ abamurwanyaga. Numvise iyo nkuru ndikumwe na ba  Bapadri n ’Abafratri bo ku Nyundo.  N’uko turibwira tuti: Musenyeri Bigirumwami iyo abimenya ntaba yarasezeye kuko uwimye ingoma ari umwana yirereye. Kandi koko Habyarimana aho amariye kuba Prezida, kugeza aho Musenyeri Bigirumwami yitabiye Imana, yagumye kugaragaza ko atibagiwe iyo neza yamugiriye. Cyane byanagaragaye umunsi Musenyeri  yitabiye Imana. Kuri uwo munsi, habaye ikiruhuko mu gihugu cyose cyo kunamira uwo Mubyeyi watahutse. Prezida Habyarimana yatanze iyo congé kugirango yumvishe Abanyarwanda bose, ndetse n’ abatamukunda, akamaro Musenyeri Bigirumwami yagiriye igihugu cyose. Igitangaje rero, kandi twashakaga kwibutsa, ni uko Umuprezida umwe yashatse kumuhitana amuziza ko ari umututsi, undi akamuhesha icyubahiro, kandi abo ba Prezida bombi ari abahutu. Ikibabaje ariko n’ uko uwo mutima mwiza Habyarimana yagaragaje ari wa mutima muhanano utuzura igituza. Ntibyamubujije kwibuka ko yonse ibere rimwe na Kayibanda, rimwe bise hutu-power.  Habyarimana  yabyaye MRND ikurikira Parmehutu ya Kayibanda kandi bombi bashaka kwimika ingoma ya Gahutu igamije guhonyora Gatutsi. Ntibyanatinze koko, mu 1994, iyo gahunda yashyizwe mu bikorwa. Icyo batari bateganyije ariko n’ uko  umutego mutindi wica nyirawo. Kandi ngo urwishigishiye ni we urusoma. 

   Urupfu rwa Kayibanda n’ urwa Habyarimana ndetse n’ urwa abatutsi bishwe muri genocide, byabaye timbi  mahwi. Gahunda y’ amacakubiri babyaye ni yo yabahitanye. Kandi bombi bishwe n’abo bari barakijije. Wa mugani ngo Abo wahaye amata ni bo bakwimye amatwi. Tugere rero kuri ya ngingo y’uko urupfu rwa Musenyeri Bigirumwami, rwatumye ahabwa icyubahiro n’ abakunzi ndetse n’abanzi byaracaga amarenga y’ ibindi bisa na byo. Ni ko byagenze koko, urupfu rw’ Abatutsi bo muri Genocide  rwakurikiwe n’ igitangaza cyabaye ku italiki ya 04.07.1994. Kuri uwo munsi, Abana b’ Abanyarwanda bari baraheze mu mahanga, nibwo basakaye i Kigali, mu murwa w’ u Rwanda. Umugaba w’ Ingabo z’ Inkotanyi abarangaje imbere, yacetse umudende mu gicumbi cy’ u Rwanda ati : sugira, sagamba, Rwanda, ntukagwabire ! 
  Reka twibutse ibyabaye imbere yiyo taliki y’ ibohozwa rya Kigali. Sibwo bwa mbere amaraso y’ inzirakarengane abyarira  umugisha abazikomokaho. Nkuko tubizi, igiti cyiza cyose cyera imbuto nziza, ikibi nacyo kikera imbuto mbi. Hari umukurambere w’ abakristu wari utuye i Carthage ho muri Tunisiya witwaga Tertullien. Uwo mugabo niwe wavuze neza ati: « Amaraso yabahowe Imana ni urubuto rweraho  umuryango wa Kiliziya». Duhereye kuri iyi mvugo tukayerekeza ku byabaye mu Rwanda, twashobora kugira tuti: Genocide y’ Abatutsi, yatangiye mu mwaka w’1959 ikageza mu 1994, ni yo yatanze umusaruro w’ ibohorwa ry’ u Rwanda dukesha Ingabo za FPR- Inkotanyi. Birumvikana. Amaraso y’ abantu barenze igihumbi, bazize gusa ko ari Abatutsi, kandi icyo cyaha cyarakozwe n’ Imana yabaremye, ntiyari gupfa ubusa. Mu by’ ukuri, Genocide bivuga kwica ubwoko, biba binavuga gushaka kwica Imana yaremye ubwo bwoko.  Birumvikana rero ko  ukoze icyaha cya  Genocide, Imana itabura kukimuhanira. Bitabaye muri ubu buzima, icyo gihano kiba kimuteganyirijwe nyuma y’ urupfu.

  Tugaruke kubyerekeye Prezida Habyarimana. Agifata ubutegetsi, yatangiye avuga ijambo ry’ amahoro ritari riherutse mu gihugu. Ikibabaje ni uko iyo mvugo itatinze kugaragaza ko  yari imvugo ya nyirarureshwa. Ndetse ahubwo gahunda ya MRND ye yaje irusha ubugome iya Parmehutu ya Kayibanda. Ibyo byagaragariye cyane  mu  gushyira mu bikorwa ibi  byemezo tugiye kuvuga. Icya mbere ni ukuba yarashyizeho itegeko ry’ irondakoko risumbanya Abanyarwanda mu mashuri no mu kazi ka leta. Icya Kabiri ni ukuba yarabujije icyitwa Umututsi cyose kujya mu ngabo z’ igihugu. Icya Gatatu ni ukuba yarambuye impunzi uburenganzira bwo kugaruka mu gihugu no kubatoteza aho bahungiye. Iyi ngingo ya nyuma ni yo yakoze mu jisho impunzi iba n’imbarutso yo gutuma zifata intwaro. Ku italiki yambere, Ukwakira, kwakira inka amazi, mu mwaka wa 1990, impunzi ziturutse mu Bugande zinjiriye ku mupaka wa Kagitumba. Baje bavuga bati: iki gihugu ni icyacu, ushaka kudukoma imbere, nakenyere tujye mu mudiho. Ibyakurikiyeho turabizi. Intambara yarabaye hagati y’ ingabo za FPR-Inkotanyi n’iza Leta y’ u Rwanda, zishyigikiwe n’amahanga yo mu bihugu bya kure n’ibya hafi muri Afurika. Rumaze kubura gica, habaho imishyikirano hagati y’ abarwanaga. 

   Ibera mu mujyi wa Arusha muri Tanzaniya. Imyanzuro yiyo mishyikirano ibaye gusangira ubutegetsi  kubarwanaga, abo kwa Habyarimana basanga iyo myanzuro badashobora kuyemera. Hakurikiyeho nyine icyari gisigaye : gutsemba Abatutsi bari mu gihugu no gushoza inkundura ku zo bitaga Twa Tunyenzi tw’i Bugande. Icyakurikiye ayo mirariro turakizi : Habyarimana yarapfuye, ingabo ze zihungira muri Congo, zishoreye bugwate umuhutu wese  zishyikiriye. Iyo sahaha yose yarangijwe n’umutsindo wa FPR-Inkotanyi no gushinga Guvernema y’ ubumwe bw’ Abanyarwanda. Aho bigeze aha, muri uyu mwaka wa 2011, iyo Guvernema y’ ubumwe bw’ Abanyarwanda ni yo ikiturangaje imbere. Gahunda yayo iri mu ngingo eshatu: ubumwe, amajyambere,  ubutabera. Imana y’ i Rwanda ihe umugisha iyo migambi.   
Ingingo ya VIII: IGISINGIZO CYA MUSENYERI BIGIRUMWAMI

      Iki gisigo ni  igisingizo natuye Musenyeri Bigirumwami. Namwise  Mugabwambere  kuko ari we wa mbere mu Bepiskopi ba  banyarwanda.Kuba Umwepiskopi byabaye icyemezo cy’ uko ubukristo bwashinze imizi mu Rwanda. Byanamuhaye kuba ummuvugizi w’ u Rwanda  igihe rwarwaniraga gusubirana ubwigenge. Iki gisigo cyavuzwe n’ uwagihimbye,  ari we Bernardin MUZUNGU, wari umuseminari icyo gihe. Ubwo hari kumugoroba w’umunsi  Musenyeri Bigirumwami ahabwa Ubwepiskopi. Nasanze byaba byiza  kurangiriza iyi nyandiko  yibutsa imyaka 25 kuri iki gisigo  kivuga amacumu ye. Kiranibutsa icyubahiro n’urukundo  mufitiye kuva iyo myaka yose. Iki gisigo kirimo ingingo enye : kugaragaza ko yari akwiye uwo mwanya wo muri urwo rwego, kurata akamaro ka Paluwasi  Gatolika eshanu za mbere, kuvuga ubutwari bw’ abasaserdoti b’ i Rwanda,  kwifuriza ishya n’ihirwe Umwepiskopi mushya.
01. Mugabwa-mbere wa Rugarukira-ngabo, ngombwa mu z’imbere  

02. Zingiro ry’Abazindukiye-kuganza, Nzira nziza yatugendekeye neza   

03. Nimumpe amatwi Bene- Mugabumwe, mbabwire ibigwi by’uyu Muhizi 

04. Twaramukiye ku gicaniro cyo kwa Kanyarwanda, dukuriraubwatsi 

      Nyirubwenge buzira ubwoba,      

05. Nyirubwende buzira ubwangwe,  Nyirubwuzu buzira ihubuka

06. Wadukuye mu izige uba Muzigirwa, udukoma imanga imanitse ho urupfu

07. Ndavuga Imana Nyirubumanzi, Iyi yaduhanze ikaduha ivuko iri

08. Mbe nu, Nyirubugingo bugize ubwacu, reka dusubire mu macumu 

09. Aya wacanuje Bene-Gicuku muri iki gicaniro cy’u Rwanda  
10.  Dore uru Rwanda murora rwose, rwari rwimitse Serwevu 
11. Ingoma y’ingunzu z’Amashitani, yari iwacu aha mu gicumbi, 

      icumu rihoga itubuza  ihumure

12. Yari ingoma y’ikizima yimitse Ikizige, Nyirikizuru gipfuna umunyotwe

13. Yari amage ya Manga-make aragira imanga, igihugu cyose gicuze umwijima 

14. Nawe uwakiganje ubwo acyomongana mwo agihova  

15. Yabaga atetse ari Ryangombe, ateye umuhara ari Nyabirungu, 

      ateretse intango yuje ubworo. 

16. Ubwo Miliyoni z’Amashitani, zishebetse zishuka abantu  

17. Maze urwo rucanda rwazo rero, uru rw’uducibiri rwo mw’icongori 

18. Ruri ku micuko rucumukuruza rucura inkumbi 

19. Nazo nyamunsi izi z’amakungu, izi zakundiwe n’ubukana-ndoro 

20. Zikubye urwari zirwandavuza, zirweyereye ruhindanye

21. Abapfumu bacu byarabasize, Abahannyi bacu barahogoye, 

      ibyo gupfa nabi  byadupfanye   

22. Nibwo Mushokana-bwira wa Rwegura-ntebyi,  abwiye Musenyeri Hiriti 
23. Ati : jya mu Rwanda dore n’urwandiko mbiguhereye, ngo uzaruhe Abanyarwanda     

24. Ni Umusaraba rumuri rw’isi, Muzahura w’ibyazimiye, Muzamuzi w’ibyo asanze

25. Yawuhingukanye mu Rwanda, rubona wakirana buzuba,

      wagabye imyambi waka inzora. 

26.  Maze abatawuzi bagwa gitumo, ngo witerwa ku isi yabo

27. Ariko umwete  uturutse ibukuru, ukura usagamba usa 

      n’urushyana, mbese ukwira  igihugu cyose

28. Nawo Umusaraba ushingwa i Save, uhuga Rwijima mu Nkoto 

29. Iz’i Mwaka Murasanandekwe aziroha ikibira

30. I Ruganda iyo zaganditse ku ruganda, Munya-nganzo azigira umwango umwe  

31. Nazo izarengeye i Renza-mwaro rya Murera zirohwa Urugezi 

32. Maze ukubutse i Bunyaga bwa Rukarishya, wagagaje inkiko 

      zose, weza amaso ugaruka ugarutse

33. Aho i KABGAYI  ubwo urahashima, nibwo uhashinze inteko itayega

34. Iba ikirezi cya Kiliziya yo mu Rwanda,   iba ikirambi  

      warambya mwo nturambirwe iba Ikiraro cy’iremezo mu Marangara  

35. Nibwo Musenyeri asabye ikibanza, aboneza intwaro ararwanisha 

36. Nayo Nyamunsi ibuze aho isinda bwa busembwa bwayisabye, irasodoka  isanga izayo

37. Intebe y’u Rwanda iterwa neza, Umwami Yezu ayigira inteko ye

38. Maze umushumba uyu wagishinzwe, nibwo akibwirije  Misiyoni 

39. Nazo zisenyura iwa Rusenzi, zisiga itongo ritangaje

40. Imitima itahwa mwo n’ituze, Yezu aturira mwo n’urugwiro, 

      akurura abantu ariyegereza

41. Atora intore aziha n’intizo, azigema itorero Seminari

42. Babyiruka neza Bene- Muvuna-ngoma, Ingabe igomba ingabo bayegama imbere  

43. Ba Bashyitsi badushyikirizaga ubukire, bukenewe iwacu batabwa icyena 

44. Nyiricyubahiro abacyura iwe, abaha icyicaro kibakwiye, ati : 

      nimugwire mbaraze urwunguko.

45. Ba Bahire b’i Buhanzi,  baba impagata mu mpambara za  mbere 

46. Beruye ubukaka mu bukumira-ngune, bwa bugune bwabo 

      bugwa i Bugwabiza-migisha

47. Aba Bamenyesha-Mana, mubo nsabira baragasugira: 

48. Bavuye i Buzi-buzi bwa kurya, baje i Bwanza-nyoni  Abanyemazi 

49. Badukamira amata mu kitava ntitugire umuvuro, imvune ivutse ubwo akayivura

50. Basanze u Rwanda ruva imwonga bafata iyambere

51. Baza ari ba Ngo-dukire, imikiko yose tukabakesha imigisha 

52. Baduha amategeko akiri matoto, abatayatoye bakitera ikinyago 

53 Batubereye amaboko akura asaga tubisunga ubwo, 

     dutunga twatembaga baturinda gutebera.

54. Yezu yigarurira u Rwanda yari yarwenze mu rwengengo

55. Maze Uburiza bwarwo rero, amugenera izina rizimikwa, rikazambikwa imigisha

56. Maze umunsi wo kuriterurwa,  wabaye umunsi  utagira isumbe, 

      ni nawo twise isoko  y’isugi

57. Imitwe y’u Rwanda yari iteranye, yari itaramye irushengereye

58. Uwo yabonye nibwo abasumbye, abasiga hasi ajya  mu ruhando 

59. Aturitsa agira ati : Yezu Mwami, dore uru Rwanda nirwo 

      wampaye, ndarugutuye si ubutize

60. Ndarugushinze nta shiti iri mwo, ndanarushibuye nirugushagare

61. Utakwemeye si uwanjye, utakwimitse Mwimanyi, akwiye kwitwa inyanga-rwanda

62. Dore ngutuye ikamba ryanjye, mbogoye u Rwanda 

      ndugize urwawe, urajye ururinda ibiriza-munsi

63. Yezu Mwami w’Abanyarwanda, niko kubwira  intumwa ye Papa ati : 

64. Dore u Rwanda ruraneje, kandi Umwami warwo rero 
65.  Sinkimwise izina rusange, kuko yansumbiye 

       n’abasanzwe, genda umuhe impeta y’Ikirenga

66. Iminsi isubitse igika intera nto, nibwo twumvanye inkubiri

67. Inkuru y’inkuke iturutse i Roma, ngo twabonye 

      irembo mwacu, mu Bazira-nkende b’Iziruguru

68. Impundu zivuga urwunge, imihayo ihabwa imihare

      hose, amashyi arashyana yo ashyira kera

69. Nawe uwo yahanze ijisho ryiza, yanamuhaye izina bahwanye, 

      niko kumwita BIGIRUMWAMI 
70. Abaye uwa mbere mu ntore, abaye uwa mbere mu ntwari, 

71. Abaye intumwa y’inturuka-Rwanda, nimumurebe ni we “Mugabwa- mbere”
72. Ye Mushumba ushokeye iz’i Bushira-shavu, jya utema uhuga uraziruhure

73. Urazihe amazi urazihe meza, maze uzishore ku mbuga y’ubugingo 

74. Ye Mushumba mushira-bwema, jya uhora ushishikarira ishimwe

75. Ukenyere ucyahe abagukerensa, ubyaze uburiza ubyaze 

       ubuheta, maze abatatuzi bajye bakurora

76. Nyirigihagararo gihingamiye abaduhaya, jya uhora wiha  inganji imbata ya Bugabo

77. Si iyanana ry’ibintu ngusabira, i Busagira-migisha bwa 

     Busage, ni ubusugi buzera i Busambira-misako. 

78. Ikuzo riremejwe ntibikuka, kuko wahawe ubukuru cyane  

79. Wahise Abene uranabasumba, aho mu kirere uhaba ikirenga, 

      maze uba umushumba ushinzwe iza Se 

80. Urazihe urwuri ruri ku Rwuya, imbuga yarwo ikaba ubugingo. 

81. Uritonde utere ibizera, utege ibituriye ureke ibitumbwe, ejo utazitera ikinyago

82. Inkoni izishumbiye nicyura, urajye uyihereza uwo uzikesha

83. Nayo amahamba aya ajya azicyura, ntuyakesha undi utari Kiliziya 

84. Mbe Rwanda ko wamuje ubutoni n’ubutwari, ukaba uteye urwamu ukiri muto

85. Ukaba ushyiditse imihigo n’abagutanze imyaka kare ijana, 

86. Nugera mu bukwerere wabaye ubukombe, uko urora ayo majyambere uzayageza he!

87. Nkuye ubwatsi ga Nyirurwunguko: ugumye wiyambike urugwiro

88. Ugarishye wamagane ubugwari, yamara du bose bazareba

*     *     *

BISHOP ALOYS BIGIRUMWAMI, 

A SHINING STAR IN THE POLITICAL DARKNESS OF RWANDA

0. INTRODUCTION 

   The complete title of this subject matter is: Bishop Aloys Bigirumwami, a shining star during the political darkness of the colonialo-parmehutu coalition. I have since a long time the desire to write something on Bishop Bigirumwami. In 2009, the Secretariat of the Conference of the Catholic Bishops of Rwanda published a booklet on Bishop Bigirumwami. The reading of this booklet did not quench my thirst. In fact, what I intend to do primarily is to say something on the person and the work of this person who appeared to be a shining star during the time of political darkness in Rwanda. The first contact I had with him was on the very day he was ordained bishop. At this moment, I was in the Junior Seminary of Kabyayi.  Later, I met him at the Senior Seminary of Nyakibanda where he often came to visit his seminarians and to exchange views with lecturers on the situation of the seminary where political divisions had already started. And when I was serving at Rulindo Parish, he often stopped there to greet us while going or coming from Kigali. In 1972, I had joined the Community of Dominican Fathers which was operating at the National University of Rwanda in Butare, founded and managed by these Fathers. When the violence that broke out in schools all over the country reached the University, I had to flee to Burundi. For a few years, I resided in the Junior Seminary of Bujumbura where I was giving some lectures. Later, together with the first Burundian Dominican, we founded the Dominican Community of Bujumbura which still exists and thrives. In 1982, I went to work in Kinshasa where I lived in the Dominican Community while teaching at the University. There too, Bishop Bigirumwami met with me when he was invited by Cardinal Malula to attend the conference of the African Historians of the Great Lakes Region. This time, he had just taken his retirement as bishop of Nyundo Diocese. A bit later I met him in his retirement home at Kigufi where I used to come to rest and consult him. In all these meetings, I had the opportunity to know this great man: his nobility of soul, the depth of his Christian approach of things as well as the perspicacity of his analysis of political problems facing our country. I must acknowledge that even after his death, I still keep a spiritual contact with him.  I do not mean that I pray for him, I request him to implore peace and prosperity for Rwanda.  I am sure that he is in heaven because if he were not there, that would mean that heaven does not simply exist!

   Very recently, while I was still cherishing the idea of writing something about Monsignor, a providential occasion came. Friends of Bishop Bigirumwami wanted to commemorate 25 years of his death which happened exactly on 03. 06. 1986. They agreed to associate me to this commemoration. Seizing that lifetime opportunity, I hastily answered yes and now propose myself to put forward in writing the following ideas: A Diocese placed under the shelter of the Holly Spirit, Independence of the government of this Diocese, Training of the clergy, A cultural in-depth Evangelization, Appointment of bishops and the ethnic problem, Attitude of a bishop with regard to the country’s authorities and A Death that predicted the end of the night. That is the scope that we shall follow.  As will be seen,   this scope does not follow a chronological order. It simply aligns various facts and events, whose link consists in underlining elements contained in the heading of this writing, i.e. how the Bishop was a providential shining star during the political misfortunes that befell our country all along his episcopate. Before delving deep into this subject matter, here is a short preamble. A shining star in the darkness, what does it mean? It is Bishop Bigirumwami himself who suggests us this heading by his earlier intuitions. Those are found in the text of the Bible saying: “When the Pentecost arrived, the Apostles were gathered together all of them. Suddenly occurred from the sky a noise like that of a violent wind: the house in which they were gathered was very filled with it; then appeared to them as tongues of fire which were divided and posed on each one of them. They were all filled with the Holy Spirit and started to speak other languages, as the Spirit gave them the ability to express themselves” (Act 2,1-4). It is from there where the idea came that Monsignor, after having himself received the light of the Holy Spirit, could be a lamp for us in our political darkness.

   It is on February 14, 1952 that the Decree of appointing Father Aloys Bigirumwami as bishop of the new Diocese of Nyundo was signed by Pope Pie XII, on proposal of Monsignor Pierre Sigismond, Apostolic Delegate of the Belgian Congo and Ruanda-Urundi. This appointment came during the years when the movement of claiming the independence of the African countries started to shake the whole continent. A book entitled Black priests wonder (Paris, 1956) marks this awakening. Among the signatories of this book was a certain Alexis Kagame. It can be easily assumed that Father Aloys Bigirumwami, his compatriot, was aware of this awakening, because this wind had not spared Rwanda. King Mutara Rudahigwa and his chiefs seized the same opportunity to demand, as well, the recovery of the national sovereignty of Rwanda.  Seeing this, the Belgian colonizer shouted at the ingratitude: “You Tutsi, you were exclusively given the authority of the country at the expense of Hutu and it is now you who want to drive us out of the country? We will show you what you’ll see! Such was, in short, the national and international context in which the appointment of Bishop Bigirumwami fell.

Chap. I : A DIOCESE PLACED UNDER THE SHELTER OF THE HOLLY SPIRIT

   First of all, Bishop Bigirumwami indicated in three signals the path he was going to follow in the government of his Diocese: his consecration, the Day of Pentecost, the name of his motto Induamur arma lucis (Endow us weapons of light) and the name of his pastoral magazine Cum Paraclito  meaning “Under the guidance of the Holy Spirit”. We understand why he needed so much this help of the Holy Spirit.   Indeed, a new black bishop, appointed to head a Diocese in an african country, in a period that announced the upheavals of independence, the protection of the Holy Spirit was the most essential resort.      

   Enlightened the Holy Spirit, Bishop Bigirumwami launches a journal, Cum Paraclito, in which he intends to discuss, reflect and start some new pastoral and catechetical innovations. Until that time, a review of this type was unknown in Rwanda. The Diocese of Kabgayi had only a leaflet named Le Trait d’Union (The Hyphen). This leaflet was limited, precisely, to transmit the news and decisions of the bishop. Thus the new bishop intends to bring innovations in this field. He wants a clergy that could think out loud and even write. He had, no doubt, to keep a long time in his heart a great regret. The Rwandan clergy of those years had developed an extraordinary literary and artistic activity, which had never been published. It’s worth remembering. In 1935, a White Father, Vincent de Decker, arrived in Rwanda and was appointed professor at the Junior Seminary of Nyakibanda. Philosopher and artist, this remarkable missionary communicated to the Seminarians the taste of research in different areas of Rwandan culture: in music, poetry and traditional medicine. He then helped some Seminarians to acquire some skills in the following arts: drum beating, playing guitar and research on traditional decorative motifs. In these various areas, we know Rwandan priests who specialized in some of them and produced works of high quality. In music, let us quote Fathers Alfred Sebakiga and Eustace Byusa. In poetry, we know the great historian Alexis Kagame. In traditional medicine, we know Fathers Thomas Bazarusanga and Télesphore Kayinamura. In other traditional arts, let us mention the following names: Michel Rwabigwi in the collection of decorative motifs, Michel Seyoboka in music of the drums and Viateur Kabarira in music of the guitar.

   To find a framework of developing all this research, Father de Decker had created for them a framework on the sidelines of the seminary, called: Cercle Saint-Paul (St Paul’s Circle). Among the research within this circle that still exists today, we know the work concerning the customs and habits, the traditional religion and the history of pre-colonial Rwanda. All these productions of the clergy had never been the subject of any comprehensive and appropriate publication to constitute a legacy worthy of the name. By creating this journal, Bishop Bigirumwami wanted, no doubt, to fill this gap. From then on, Rwandan priests could use this journal to publicize their work. Taking advantage of this opportunity, in 1965, I myself published in that journal, in collaboration with Joseph Majabo, a booklet entitled Imana y' u Rwanda. Unfortunately, the history we have had since then did not allow us to achieve this goal. Since the introduction of the republican system, proponents of that regime behaved as if nothing good had been done before them and that everything should begin anew.

Chap. II : INDEPENDENCE 

IN THE GOVERNMENT OF NYUNDO DIOCESE 

   When Bishop Bigirumwami was appointed bishop for the 2nd Diocese of Rwanda, the bishop of Kabgayi and his missionaries who had participated in his episcopal promotion had prepared for him a team of close collaborators. Among these, it was necessary to appoint his Vicar General, the General Treasurer, the Rector of his Junior seminary and the Parish Priest of Nyundo cathedral. The Diocese was thus fairly balanced for the young bishop to avoid missteps in the beginning. Quite spontaneously, Bishop Bigirumwami refused this gift which could be poisoned. He set up his own team made up of the Vicar General, Luis Gasore, the General Treasurer, Wenceslas Karibushi, the Rector of the Junior Seminary, Matthieu Ntahoruburiye and the Parish Priest of Nyundo cathedral, Déogratias Mbandiwimfura.         

   With regard to the Missionaries already working in the Parishes located in the new Diocese, the bishop adopted an attitude of brotherly kindness. As for the new alien Missionaries, he inaugurated a bold approach. Instead of recruiting Missionaries already trained from outside, and thus distorted to some extent for Africa, he preferred to welcome young candidates and put them in the Senior Seminary of Nyakibanda. In this way, these young expatriates, after having lived and studied with Rwandan seminarians in the same training house, they would come out ready and willing to serve under the orders of a Rwandan bishop. In my time, I studied in the Senior Seminary with 6 white seminarians from Nyundo Diocese: Fathers Paul Kesenne, Albert Cattoir, Jean-Baptiste Mendiondo, Raymond Delporte, Gabriel Maindron and Joseph Schmetz. The fact of depending directly and exclusively from the bishop of Nyundo, without reference to another religious authority, put these young foreign priests at home in collaboration with other Rwandan priests incardinated in the same Diocese.

Chap. III: THE TRAINING OF HIS CLERGY

    At the time of creating Nyundo Diocese, in 1952, the Rwandan priests were the only ones to have had a teaching of university level at Nyakibanda Senior Seminary. Other schools that gave a more or less training of high level were the Groupe Scolaire of Butare which was preparing auxiliary cadres for the colonial Administration of the country as well as the School of Monitors of Zaza which trained quality teachers for primary schools. But, in these years in which African countries were being prepared to recover their national sovereignty, the Church was also preparing the Dioceses to move from the responsibility of foreign Missionaries to that of local pastors. To do this, the training of higher education was the surest way. At the time of his episcopal ordination, only one Rwandan priest was carrying a university degree of the first category: Father Déogratias Mbandiwimfura. He had obtained a Doctorate in Canon Law from the Urban University of Rome, in 1947. 

During the 15 years that followed, until the date of independence of Rwanda in 1962, the country had 4 other Doctors in various scientific disciplines: Alexis Kagame Doctor of Philosophy of Rome in 1952, Janvier Murenzi Doctor of social, political and diplomatic Sciences of the University of Louvain in 1952, Bernard Manyurane Doctor in Canonical Law of Rome in 1956 and Stanislas Bushayija Doctor in Canon Law of Rome in 1961. 

  At the end of his episcopal term in 1974, among the 26 Rwandan priests Doctors in various scientific disciplines, the Diocese of Nyundo had only 12 Doctors, i.e. 47%. It is thus necessary to acknowledge that Bishop Bigirumwami was the principal promoter of higher education for the children of this country before the year of independence and even shortly after. By doing this, he largely contributed to the progress of Rwanda until the foundation of the first National University of Rwanda by Dominican Fathers of Canada in 1963.      
   When Bishop Bigirumwami was appointed bishop of Nyundo, Rwanda had only one Senior Seminary, that of Nyakibanda in the old Province of Nyaruguru. In its beginnings, this seminary was receiving seminarians coming from 3 countries: Burundi, Kivu of the Belgian Congo and Rwanda. Shortly after the foundation of Nyundo Diocese, Bishop Bigirumwami was obliged to open his senior seminary at Nyundo.  It should be recalled here that the election of Bishop Bigirumwami arrived in the years when Rwanda was being prepared to immediately recover its national sovereignty. By that time, the Senior Seminary of Nyakibanda had become the focus of various political movements. Indeed, some teachers of this seminary had become political advisers of Hutu leaders who were active in colonialo-Hutu political movements such as: Joseph Gitera, Gregoire Kayibanda and their accomplices. Among these White Fathers teachers let us name the following: Father Jan Adriaenssens, and Léopold Vermeersch.       
   The two professors worked with Belgian professors and officials of Butare among whom the most famous are: Marcel d' Hertefelt,   André Coupez, Jacques Maquet, Bernard Lugan and a former White Father called Roger Heremans. It is this group of Butare, together with their colleagues abroad, who undertook the writing of their Rwandan history according to which all the misfortunes of Rwanda were brought by the Tutsi since long ago. To these two groups, it is necessary to add also other Missionaries, particularly known across the country. Among those one can mention the White Fathers: Arthur Dejemeppe. This one was for some time serving as Pro-Vicar of Kabgayi Diocese between the resignation of Bishop Laurent Déprimoz and the nomination of Bishop Andre Perraudin. The militancy of Dejemeppe was continued and even intensified by his successor. It is known that he was made famous for two politically disastrous positions. He wrote a Letter called Super omnia Cartas in which he asserted that all the misfortunes of the Hutu come from the Tutsi. These are the ideas he communicated to the Special Resident Guy Logiest and that the latter put into practice to get rid of the Tutsi from the political face of Rwanda and by making the Hutu the only masters of Rwanda affairs.

  Let us not forget also Father Naveau who founded the Society of the African Catholic Students (SECA).  It is this political movement, spread out in the schools of Rwanda, which was at the basis of political unrest at schools and made of the youth the instrument of desolation throughout the country. Naveau was a priest of Namur Diocese in Belgium, recruited by Bishop Bigirumwami for his Diocese. After all the damages he caused in schools, Bishop Perraudin himself took the initiative to drive him out of country because he found that his hatred against the Tutsi was almost demonic. It is all these colonialists, in robes or pants, who popularized the racist ideology and invented the history of Rwanda made in Europe.

  Let us add two pieces of information concerning the two major initiators of the colonialo-Parmehutu militancy. Jan Adriaenssens joined the White Fathers a bit later. Before entering this missionary society, he had worked and militated in the movement of the Flemish trade unionism. It is in this movement that opposed Flemish and Walloons where he learnt divisionism that he imported to Rwanda. It took the Hutu for Flemings and the Tutsi for Walloons. In the Senior Seminary, he taught us the Course of Missiology which was like a kind of introduction to Catholic colonization of African countries.   After leaving Rwanda, he defrocked. It was the normal continuation of his adventure in Rwanda. As for Léopold Vermeersch, his colonialo-parmehutu militancy played a harmful part on the two bishops. Bishop André Perraudin, by the time he was Rector of Nyakibanda Senior Seminary, he did not show any racial bias. So much so that when he was appointed bishop I dedicated to him an Ode titled “A Pastor with happy omens”. It is Father Vermeersch who contaminated him with his racist ideas. After leaving Nyakibanda, he skillfully maneuvered to become Vicar General of the young bishop, Vincent Nsengiyumva, who was freshly appointed archbishop of Kigali. It is difficult to ignore the harmful influence in political matters that this Vicar exerted on his bishop. It is, perhaps, this influence which caused the tragic and regrettable end of our former archbishop.          
  Within the seminary itself the crisis was very deep. It was believed that all seminarians of Nyakibanda had become rotten. Consequently what remained was only to close the seminary and seek another method of forming the future clergy worthy of the name.  To this end, in 1960, a long retreat was organized in the parish of Save, and entrusted to a Burundian Jesuit Father Gabriel Barakana. During this retreat, each seminarian was invited to think twice and wonder whether he was really in his right place.  The superior would regularly pass by to see how many had decided to quit and to help the hesitant to make up their minds. I remember he came to my room and asked me whether I had made up my mind. I answered him: “after having consulted our preacher in the retreat, I understood that my sacred duty is to remain within the seminary to become priest. If my superiors think otherwise, up to them the responsibility in front of God to dismiss me. In saying that, I thought in myself: I will never help my grave-diggers. It should be noted here that during this forced retreat, about 60 seminarians were obliged to leave the seminary.   

  To remedy this situation, our Superiors requested the Company of Saint-Sulpice Priests, specialized in the training of the diocesan clergy, to take over the administration of the Senior Seminary of Nyakibanda instead of the White Fathers. This Company sent to Nyakibanda two priests, Fathers Edouard Cavelleau and Blaise Forissier. This resort to Sulpician Fathers was boycotted by White Fathers. Finally, the bishops of Rwanda placed at the head of the Senior Seminary Rwandan priests: Matthew Ntahoruburiye, as Rector, Déogratias Mbandiwimfura and Bernard Manyurane as lecturers. A few years later, this solution had been made untenable. Then taking his courage as usual, Bishop Bigirumwami created his own Senior Seminary at Nyundo with Matthew Ntahoruburiye as Rector, accompanied by Father Déogratias Mbandiwimfura. The destructive criticism of foreign Missionaries had led people to believe that Rwandans had become unfit for priesthood. Faced with this affront, it was necessary to prove the opposite. It is under these conditions that coexisted two Senior Seminaries in Rwanda.  

   In the following lines, we will see how sheer persecution against Nyundo Diocese eventually obliged the last trainees of this Seminary of Nyundo to seek refuge in the Senior Seminary of Bujumbura in Burundi. It is only after the replacement of Bishop Bigirumwami at the head of Nyundo Diocese that all the Senior Seminarians of Rwanda met again at Nyakibanda. The political climate in the country had become at bit calmer. Thus Nyakibanda could resume its former responsibility of being nursery of priests worthy of Rwanda. Bishop Aloys Bigirumwami thus became the last hope of the Rwandan clergy.

Chap. IV: A DEEP CULTURAL EVANGELISM

    Among the Rwandan intellectuals who have done serious research and published works in the areas of traditional Rwandan culture, the name of Bigirumwami is an obligatory reference. In fact, they were not many. As we know, Bigirumwami had only attended studies that were available in Rwanda: Junior and Senior Seminary. It can thus be astonishing that a priest of his time who had no academic qualifications could write and publish books we know on his prize list. Before explaining how a diocesan priest could devote himself to the profession of a writer, let us first of all give the approximate list of his great publications in a chronological order: Imigani migufi (Proverbs), in 1967; Imigani miremire (moral Tales), in 1971; Ibitekerezo (Oral traditions), in 1971; Imihango (Habits), in 1974; Imana y' Abantu - Imana mu Bantu (Religious anthropology), in 1976; Umuntu (Christian Anthropology), in 1983. As is visible, 4 areas are targeted: 1. sapiential literature, 2. popular traditions, 3. customs, 4. anthropological theology. Bishop Bigirumwami was not an office researcher. He was a Pastor of parishes for 23 years.  One may wonder then how and why he could publish so many works which presuppose a diligent research and a considerable amount of time?  The answer is not to invent.  More than once, he explained it. It is questions of his Christians that motivated him. Those queries were to find answers in the area of Rwandan culture.  Using his various collaborators, both men and women, he collected a monumental documentation reflected in his books. When he became bishop, he decided to publish the result of all this research. As we have just seen, all these publications can be reduced to two categories. The 1st includes collections, the 2nd is a theological reflection on the content of these collections.      

   For the first time, I knew closely Bishop Bigirumwami the very day of his coronation in 1952. That day, a reception in his honor was organized at the Junior Seminary of Kabgayi where I was in the last year. On this occasion, I had the honor to recite to him the poem entitled Mugabwa-mbere = The first Rwandan bishop.  From then on, we remained in contact. At his request, I could undertake some work.  I began the translation and the comment of his main book: Imigani miremire.  Two volumes have already appeared on the 1st part: Moral Tales of Rwanda, I-II, (UNR, 1987, 1989).  The 2nd part, which will include also two volumes, is under preparation. It is also at his invitation that I published a book on our traditional Religion:   The God of our fathers, in 3 volumes (Bujumbura 1974, 1975, 1981. In the first page of this 3rd volume, I posted the photograph of Bishop Bigirumwami, accompanied by a dedication formulated in these terms: “I dedicate this book to the man who is, for me, a successful model among the Christians Imanist”. Later, I published another book that summarized and completed the first, under the title: I came not to abolish but to accomplish (Kigali, 1995).      
    After more than 10 years of teaching at the university of Kinshasa, where, among other Courses I was teaching the one on African traditional Religion to students coming from several countries of sub-Saharan Africa. While exchanging with them, I realized that this zone of Africa had only one traditional religion despite regional language differences. I, therefore, felt the need to write this last book to notify this discovery. At that moment, speaking of the religion of our zone it was said that, in religious matters, we have “religious traditions” or that our religion was Animism. Shortly after multiple exchanges and conferences, we learned the practice of speaking, even in Rome, of the African traditional Religion, in singular.      
As it can be seen, these works convey the same thought as that found in the two books of Bishop Bigirumwami: Imana y'abantu Imana-mu bantu = the Creator and Redeemer. What is discussed in these books is theology, creation and redemption. In other words, this is the link between the natural religion and Christianity that have the same founder namely the Word of God who became man. This is the catechetical method advocated by Bishop Bigirumwami. This method is now called inculturation of theology or deep cultural evangelism. If such a method was followed in the evangelization of our people, racial division instilled in Rwanda would probably have been denied. Let us quote the passage in which Bishop Bigirumwami defines man.

- "All men, from all sources, carry with them the heart and mind of God.
- All men, whether they like it or not, they find in their souls and bodies, God who created them out of nothing and made them exist.
- They found themselves in life given to them by the Creator. "

   Let us make a little comparison with the parallel text of the Catechism that the Missionaries have taught us:
"- Man, what is it? The man is the soul and body.
 - The soul is what? The soul is a living thing, which looks only like the intelligence. It is invisible, it is elusive, it does not die because it has no body. It can think, understand, be free to love and act. "

  These two quotations illustrate the difference between an inculturated catechesis rooted in the cultural experience of a people and a theoretical and conceptual catechesis. The first produces a change of heart while the second is limited to a sociological indoctrination. If we had understood the words of our venerable bishop, that "all men without exception, are created in the image of God" (Abantu bose, baremwemwo umutima n'ubwenge biva ku Mana), we would not have listened to aberrations that we know: "They (Tutsis) are evil by nature ... they are snakes ...".


Chap. V:  APPOINTMENT OF BISHOPS

 AND THE ETHNIC PROBLEM

  Upon his appointment, Bishop Bigirumwami encountered the most dangerous problem for the country. At that time, this problem was not yet very acute to everyone. When he was appointed bishop, a Vicar General had been prepared for him: Father Joseph Sibomana. In the political calculation of this time, a Tutsi bishop was to have for Vicar General a Hutu priest. Seeing this, Bishop Bigirumwami told Father Sibomana: a Vicar General of a Bishop is like his wife. The choice of this one, you know it, depends mainly on her future husband. I do not want that they make you play the role of a servant or a political opponent. I will undertake to find you a better promotion. This is to request you to understand that I must look for a Vicar of my choice.  Thus his choice fell on Father Louis Gasore. As for Joseph Sibomana, Bishop Bigirumwami kept his promise. After the death of the first bishop appointed in Ruhengeri, Bishop Bernard Manyurane, Joseph Sibomana was appointed in his place. A few years later, when this bishop encountered insurmountable problems in his Diocese, Bishop Bigirumwami received him in his Diocese, made him get a medical treatment and helped him find a new Diocese: that of Kibungo. Bishop Bigirumwami was magnanimous by allowing him to choose among the priests of his Diocese those who would constitute the basis for the government of this new Diocese. It is thus, for example, that Bishop Chrysologue Kayihura, Rector of the junior seminary of Nyundo, became the first Vicar General of Bishop Sibomana in Kibungo.

The persecution of Nyundo Diocese 
   Among the Government’s persecutions against Nyundo Diocese, let us first of all mention the nationalization of its junior seminary. In 1973 when the movement which prepared the coup against Kayibanda emptied the secondary schools of the Tutsi, Colonel Alexis Kanyaregwe was appointed Rector of the junior seminary of Nyundo. He was immediately given the responsibility to normalize the situation, that is to say, to drive out of school the undesirable Tutsis. Second on this black list, let us point out the escape of its Senior Seminary to Bujumbura in Burundi. This was done in the context of chasing the Tutsi students out of all educational institutions across the country.  

  In this period, there was a lot of violence. After serious threats and physical violence, all the students and lecturers of the Senior Seminary, including priests, had to take refuge first of all in Congo, then in Burundi. The Refugee students were mingled with others in Burundi and thus completed their training before being ordained priests. It is later that all these Rwandan priests ended up returning to Rwanda. Thirdly, let us talk about the end of the resistance of Bishop Bigirumwami. 

  Tired of these political attacks aimed principally at his person, Bishop Bigirumwami, took the decision to resign in Rome while his 75 years episcopal term in office was not finished. However, he wished to be replaced by someone he had trained in his junior Seminary. This is how Bishop Vincent Nsengiyumva became the second Bishop of Nyundo Diocese. Let us finish this list by mentioning the most serious misdeed against this Diocese.   During the genocide that killed over a hundred clergy, the Diocese of Nyundo counts alone, 30 out of 103 diocesan priests officially appointed, i.e. 30%. On this list of martyrs, there is Monsignor Louis Gasore, Vicar General of the Diocese, who was killed while he administered the sacrament of Confirmation to the Christians of Muhororo Parish.

Chap. VI: THE ATTITUDE OF BISHOP BIGIRUMWAMI WITH REGARD 

                 TO POLITICAL AUTHORITIES OF THE COUNTRY         

  Bishop Bigirumwami was a bishop of Nyundo Diocese under two official regimes: the finishing monarchy of Charles Mutara III Rudahigwa and the first Republic, of Gregoire Kayibanda. At the beginning of Bishop Bigirumwami’s episcopate, in those years that prepared the country’s independence, there were 3 native authorities faced colonial authorities: a political authority in the person of the king, a religious authority in the person of Bishop Bigirumwami and a scientific authority in the person of Father Alexis Kagame. King Mutara was eliminated as we know, on July 25, 1959. On this path, he followed his father Yuhi V Musinga, who died in exile, at Moba in DRC. His disappearance on the political scene of Rwanda created a vacuum in which were engulfed the disorders of November 1959 and their aftermath. As for Father Alexis Kagame, during the last years of colonialism, he represented the internationally recognized scientific authority thanks to his research and publications on Rwanda as well as by his participation in international Commissions of Science and Culture.  Let us remind that he died in Nairobi in 1981 while he was on the way to Paris to attend a Conference of UNESCO, of which he was a permanent member of a Commission. It should be noted that during the last years of the first Republic, Father Kagame was assigned to house arrest in the Cathedral Parish of Butare. During this period, his authority in the public opinion of the country was overshadowed in the wake of the abolition of the monarchy that had previously supported him. Only Bishop Bigirumwami stood alone against winds and tide of the colonialo-parmehutu coalition politics.           
The intervention of Colonel Guy Logiest had swept the country of all the Tutsi authorities of the colonial time.  The political parties which had agitated for independence of Rwanda were eliminated by the victory of Parmehutu. Among those parties, let us mention the three main ones: APROSOMA, UNAR and RADER. Since 1963, after the attack of Inyenzi in Bugesera, followed by the assassination of the chiefs from UNAR and RADER in Ruhengeri prison, there remained no visible Tutsi authority in the Rwandan society.                            Bishop Bigirumwami, legally and internationally protected by his status as a Catholic bishop, was left alone standing as the only visible Tutsi authority, embarrassed and embarrassing for the new exclusively Parmehutu rule.

   Bishop Bigirumwami faced with authorities of the Republic, openly hostile to his person, kept a fearless attitude. This attitude has been verified on several occasions. Let us cite two examples. In 1963, following the apostolic visit of Mgr Guy Riobbé, the Bishop of Orleans, 4 priests of Nyundo were given a banishment sentence: Bishop Louis Gasore, Vicar general, Father Wenceslas Kalibushi, General Treasurer, Fathers Déogratias Mbandiwimfura, Priest of Nyundo Parish and Gerard Mwerekande, Priest of Mibirizi Parish. This arbitrary measure was taken by this Visitor, without the knowledge of Rome which had mandated him. This visitor had obeyed to the demands of the racist Missionaries and politicians who wanted to break the resistance force of Bishop Bigirumwami, by separating him from his principal staff.

   When the preparations for the departure of the outlaws were completed, Bishop Bigirumwami went to the Office of the President of the Republic to know the point of view of President Kayibanda. Pretending to ignore it whereas he knew everything, President Kayibanda, surprised at his office by the bishop of Nyundo who displayed a dignified but indignant attitude, responded by saying: Now what!  Me, Kayibanda, admitting the banishment of Rwandan citizens, never!  If they were in fault against the laws of the country, we have sanctions in the country and not outside the country. The Bishop expressed his gratitude and returned in haste to Nyundo as a messenger of good news.  Thus ended the nightmare, just like a bad dream.   

   The second example is the arrest of the Priests of Kinyaga by the police. This highly unfortunate event deserves a brief explanation. After the famous attack of Inyenzi in Bugesera in 1963, on December 25 of this year, while they were celebrating the Midnight Mass at Christmas, all the Priests of Kinyaga were thrown in prison. The true cause of this violence, curiously linked to the events of Bugesera in East, is beyond understanding. It seems that the Officer who ordered the troops to carried out the arrests was a Belgian administrator named by the famous Provisional Government of the beginning of the Republic. Political analysts of the time think that the blow was directed to Bishop Bigirumwami himself to break his resistance to the political program of the colonialo-parmehutu coalition. The day after these events, Bishop Bigirumwami went to Kigali to protest against the authorities of the Republic. Upon his return from Kigali, he passed to the Parish of Rulindo where I was and affirmed to us: “I told the President the four truths, come what may”!
Chap. VII : A DEATH WHICH PREDICTED THE END OF THE NIGHT

   The death in question is that of Bishop Bigirumwami.  It occurred, as already said, on June 3 1986. The day of burying his body was celebrated with a national holiday. It is this paradox that I want to stress: a man persecuted during his lifetime, is glorified at his death, by the same actor, namely the Rwandan Government. Let us see the explanation of this transformation as well as the meaning of the end of this political darkness so prophetically announced.    

  This political metamorphosis, let us say it right away, is the change that occurred in Rwanda between the end of the Kayibanda regime and the beginning of that of his successor. In fact, Habyarimana had not forgotten what Bishop Bigirumwami had done for his father and for Habyalimana himself. Bishop Bigirumwami had helped his father, Jean-Baptiste Ntibazirikana, who was a catechist at the Parish of Rambura. He had helped Habyarimana himself to study at the Junior Seminary of Kabgayi. When Habyarimana was dismissed from this seminary, the Bishop found him a school in Bukavu in Congo. Despite the political changes that occurred in Rwanda, Habyarimana had not forgotten this benevolence. I am not cynical to be delighted by misfortunes of others. I just want to report the events that reflect this change.  

   Tired by the persecution of the First Republic, Bishop Bigirumwami presented his resignation to the Pope who accepted it on March 31, 1973. On July 5, 1973, Juvénal Habyarimana overthrew President Kayibanda and assassinated all his Ministers in the prison of Ruhengeri. After a short stay on an island of Lake Ruhondo, Kayibanda was house arrested in his home near Kabgayi. It is there where he finished his days in total isolation. His body was buried by some prisoners.  This is how disappeared the man who had incarnated the mystic of the Hutu power under the blows of the chief of his Army who was a Hutu like him. On hearing the news of the coup against Kayibanda, I was already in Bujumbura and said to myself, like many others: it's the pity that Bishop Bigirumwami gave his resignation very early. Indeed, Habyarimana was his former protégé. In fact, the new President has been rather grateful to him until his death. As we have just said, President Habyarimana declared a national mourning, the day of the funeral of Bishop Bigirumwami. He thus wanted to associate all Rwandan citizens to his recognition and to honor his merits for the country in the face of many political opponents that this big man still has. Here is the paradox that needed to be underlined: a President kills him, his successor rehabilitates him and made him receive standing ovation by the entire nation. Not for a long time, unfortunately!           

Indeed, Habyarimana and Kayibanda were fed by the same breast: that of the Hutu-power. The regime of MRND of Habyarimana was the offspring of Parmehutu of Kayibanda. It was him who completed the common program of genocide.  

  The two Presidents, finally, met the same fate. They harvested the normal fruit of their work: they killed, and were also killed. Their sword was turned against them.  Kayibanda was eliminated by Habyarimana, the latter, according to Mutsinzi Board of Inquiry, was also eliminated by his own men. 

  Let us now turn to the prediction of the death of Bishop Bigirumwami. We said that his triumphal funeral celebrated by his political opponents providentially announced another triumph which was to arrive on July 4, 1994: the country’s liberation by the RPF-Inkotanyi. Before reaching here, what happened between these two dates?    It is not the first time that the blood of innocents produces a victory as immanent justice.  One Father of the Church, the African Tertullian of Carthage, said: The blood of martyrs is the seed of the Church. By transposing this sentence to the case of Rwanda and Bishop Bigirumwami in particular, we could say: The blood of the victims of genocide against the Tutsi, shed from 1959 to 1994, was the seed of Rwanda’s liberation by the RPF-Inkotanyi. Indeed, the blood of more than a million of innocent peoples, killed for the fault attributable to their Creator, who created them as Tutsis, this fault could not go unpunished. Actually, every genocide is here a form of deicide which causes an immanent justice, here or in the Afterlife.       

  Returning to the attitude of President Habyarimana, at the beginning of his reign, he created a hope for peace and national security. This hope soon proved fallacious.  He even reinforced the discriminatory system of Parmehutu by the following decisions: to officialize and generalize the system of ethnic quotas in schools and public service, excluding the Tutsi in the military, to deny Rwandan refugees the right to repatriation and persecute them in their countries of exile. It is this last point which constituted the last straw to these refugees. 

  On October 1, 1990, at the border between Rwanda and Uganda, the Refugees affirmed, arms in hand, their inalienable right to repatriation. The installation of a Government of National Unity chaired by the RPA-Inkotanyi. The rest is history: the war between the RPF-Inkotanyi and the Rwandan Army supported by foreign and regional powers, Peace talks in Arusha with their aborted Accords, the 1994 genocide, the defeat and flight of government forces in Congo involving much of the Hutu population, and finally the installation of a Government of National Unity headed by the RPF-Inkotanyi. Now in 2011 we are still under the regime of the Third Republic whose major objectives: national unity, progress and social justice. God grants that this program becomes irreversible.


  Chap. VIII: THE FIRST RWANDAN BISHOP 

    This poem is an Ode of praise to Bishop Aloys Bigirumwami. The Bishop is called Mugabwa-mbere (the First-appointed Official), because he was the first Rwandan bishop.  He was for the country, not only the dedication of its evangelization, but also a recognized defender of the interests of the Nation at the time of regaining its independence. This poem was recited by its author, Bernardin MUZUNGU, who was then a seminarian.  
It was the evening of the day of the festivities of the episcopal ordination of the addressee, dated June 1, 1952. I thought to do well by attaching the Ode to the text that commemorates the 25th anniversary of the death of our venerable Father. It celebrates, in a way, the birthday of my filial affection I have for him for so many years. The text develops four themes: the suitability of that person to that dignity, the foundation of the first five parishes of the country, the promotion of the Rwandan clergy and wishes of success to the new bishop.


01. The first Rwandan bishop, file-leader of the local Clergy
02. The control lever of those promoted to victory
    the role model that showed us the right path
03. Lend me your ear O ye children of this country,
   so that I tell you the merits of the Chosen
04. On this solemn day, we the descendants of Kanyarwanda,
    are glad to celebrate our elder the model of clairvoyance without fear

05. The model of decision without fault, the model of dynamism without precipitation   

06. You drew our indigenous clergy from a situation of auxiliary missionaries, thus drawing aside the mortal danger to the respect of our dignity  

07. This recognition is addressed to Imana, who created us and placed in this country 

08. O thou the Author of our lives, we remember the victories that you made us win

09. Against the forces of evil in this country 

10. Until recently, this was the kingdom of Rwandan evils
11. A multitude of devils were sowing confusion in our population
12. They had organized a kingdom of darkness under the authority
    of an incendiary King 
13. It was a country full of misery and danger and covered with darkness
14.  During this time, the king who conquered it, was traversing it oppressing its people
15.  He reigned on it as a ritual king Ryangombe, singing like Nyabirungu and watering its subjects of a drink of misery.    
16. At the same time, thousands of demons were engaged in corrupting people
17. A multitude of little devils, those looming around in infamous places
18. Aimed especially at the corruption of the youth
19. As for the old demons, those with red eyes 
20. Targeted the female youth and rendered it entirely stained   

21. As for our soothsayers and spiritual advisors, their services had become totally useless
22. Then the Supreme Pastor said to Bishop Hirth:
23.  I send you on mission to Rwanda and here are the Letters of accreditation
24. These are nothing but the Cross, Light of the World, the return of the lost ones, recovery of what remains
25. On his arrival in Rwanda, the cross illuminated the country like the sun at noon
26. Those who did not know it had the attitude of rejection
27. However, decisions from above continued their merry way and won the whole country

28. The first base of the Cross was Save Hill which allowed him to drive out darkness in all the south of the country.
29. From there, the Red Cross went to cast out demons of Gisaka that fled into the forest
30. At Nyundo where they had established their headquarters, the Master cast them out with a single hammer blow.

31. As for those who were in the lakes of Umurera, they were deported to the swamps of Rugezi    

32. After having set a seat at Mibirizi in Kinyaga and made a tour of all Rwanda, he returned definitively in the center of the country      

33.  KABGAYI had the privilege of becoming the capital of the Catholic Diocese of Rwanda.  

34. It thus became the jewel of Rwanda, the place where one rests without tiring, the main house across the Diocese of Marangara   

35. Its bishop received the land title and launched the fight against the forces of evil
36. Seeing that he was attacked in its home, the Devil withdrew to his own men.   

37. The seat of the Church after being well fixed, the King of the kings came to install there permanently

38. It was then that the Bishop multiplied residential Parishes
39. They were quick to demolish the works of the evil and to leave the field open to evangelization 

40. Then the hearts were at peace, Jesus settled in them and made some remain the home of the Holy Spirit   

41. He chose companions and created a seminary to serve as a training center
42. It was a success and, gradually, they were won by their priestly vocation
43. The missionaries who brought us the Good News were properly assisted
44. The bishop received them at home, entrusted them ministries and blessed their work
45. The native priests were auxiliaries of the foreign Missionaries in the beginning
46. Very quickly, their value was essential and their auxiliary rank was forgotten
47. In my prayer, these Missionaries occupy a good place
48. From across the oceans, they came to our premises by way of air
49. They milked for us milk which does not decrease and which repairs our forces    50. They found Rwanda coming out of underdevelopment and supported its progress     

51. They brought us many innovations and multiple benefits   

52. They taught us new social laws which comprise inevitable sanctions 

53. We followed their example of economic development and we developed instead of sinking into pauperism
54. When Jesus gained Rwanda, he did it smoothly   

55. Thus the name of the eldest child of this country he chose for him a predestined name 

56. And the day of its revelation was an unparalleled celebration as well as the source of our blessings.

57. When the worthy men of the country were sitting together deliberating,      

58. It was then that the Chosen of Imana rose from among them
59. And made the following statement: Jesus King of kings, this Rwanda that you entrusted to me, I put it under your protection, as its true owner

60. Deign to put it under your sphere of influence and that it is docile to you

61. Anyone who does not follow you, I disagree with him; furthermore, I declare him enemy of Rwanda 

62. As for me, I lay my crown at your feet to assert your sovereignty over Rwanda and I pray to keep away all its misfortunes 

63. Jesus thus acknowledging the Sovereign of Rwanda, said to the Sovereign Pontiff:

64. Rwanda has become pleasant to me as well as its King

65. I find it preferable to other monarchs, go and award him an exceptional decoration 

66. A few days later we were agreeably surprised
67. By a new arrival from Rome, announcing a promotion to Bishop of the son from the family of Abazirankende   

68. The shouts of joy rang out, the movement of jubilations extended and the echo of applauses was slow to be quiet
69. The man of his choice, the Lord had given him the name worthy of his office: Bigirumwami means the manager of divine business 

70. He is the first among the elected, he is the best hero 

71. He is the apostle from this country; it's him "the first Rwandan Bishop"

72. O Thou the Shepherd of the thirsty for justice, you need to be always close to your herd 

73. Give it fresh water, waters it with the source of life     

74. O Thou committed Shepherd, it is necessary to always go up in estimation   

75. Go higher than your rivals, may your herd increases at sight of eye, and may you become the mirror of our Nation  

76. O You, whose imposing presence sets up our applicant followers, gain the victories everywhere  

77. It is not a quantity of material goods that I want for your long life, but spiritual riches, the fruit of your ministry 

78. Our congratulations for your promotion and we are proud of your dignity 

79. Now you become the greatest of your brothers, you are on top of everything and you are in charge for all.

80. You must lead your herd to the green pasture and water it with the sources of living waters      

81.  As a laborer, select the good plants, let them grow and mature not to reap the disavowal of the Master   

82. In the evening, when you bring back the herd at home, presents your led to the Supreme Pastor   

83. To know the usual rank of your herd, always listen to the Church
84. O thou Rwanda rising so quickly and so brilliantly in spite of your youth
85. May you become the role model of your elders 
86. When you'll become mature, how high in progress will you stop!
87. I offer my reverences, Excellency, continue your march forward
88. Enlarge your scope, your victory is already at reach.


*     *       *
FAIT A KIGALI, LE 01.01.2012

Diane SHYAKA, Secrétaire de la Revue

